
AU LARGE DU BOSPHORE

MOSCOU (AP). — Selon les « Izves-
tia », • un « navire espion » américain s'est
« dangereusement » approché au cours du
week-end en Méditerranée orientale du croi-
seur « Dzerjinsky » à bord duquel se trou-
vai t le ministre soviétique de Ja défense ,
le maréchal Gretchko.

Selon l'organe officiel du gouvernement
soviétique , « un patrouilleur américain » s'est
approché « à grande vitesse » du croiseur
dès qu 'il est arrivé en vue du Bosphore ,
et ' son équipage a photographié et filmé
le bâtiment sous tous les angles .

€ Mais les nôtres ont trouvé une réponse
à ces gens de l' agence centrale de rensei-
gnement : à l' aide de miroirs , ils ont ren-
voyé le soleil dans leur direction. »

A bord du « Dzerjinsky » se trouvaient
également le commandant en chef des for-
ces navales , l'amiral Gorchkov , et le chef
des services politiques de l'armée et de
la marine , le général Epichev.

Selon les « Izvestia », lorsque le croiseur
et ses deux navires d'escorte ont pénétré
en Méditerranée , des avions de la 6me
flotte américaine ont pris~Tair et ont sur-
volé la formation à basse altitude. Deux
contre-torpilleurs américains se sont ensui'
te approchés et l'un d'eux « a navigué
directement dans la zone immédiate de
notre flotte ». Le commandant du « Dzer-
jinsky » leur a transmis un message de
protestation et les deux navires ont quitté
rapidement le secteur.

Le maréchal Gretchko doit rendre visite
aux bâtiments de la flotte soviétique de
Méditerranée. . . .

PETITE HISTOIRE
RUSSO-AMERICAINE

La malchance de Pfenninger
Nouveau « leader » au Tour de Suisse

La sixième étape dit Tour de Suisse cycl is te ,  qui conduisait les cou-
reurs à Villars-snr-Olloii, a été, f a t a l e  à Louis Pfenninger , qui, victime
de deux crevaisons à quel ques kilomètres de l'arrivée, a dit céder
le maillot jaune au Belge Pintens (notre p h o t o) . Aujourd 'hui, la cara-
vane traversera le pays de Neuchâtel pour s'arrêter A Lyss.  (Lire

en page 16 le commentaire de notre envoyé sp écial.)
(Téléphoto AP)

DES DOSSIERS SECRETS SUR LA GUERRE
AU VIET-NAM DANS LE NEW-YORK TIMES

MALGRÉ L'INTERDICTION FORMELLE DU PENTAGONE

NEW-YORK (AFP). — Bien que sommé, lundi, par le département de la justice, d'arrêter la publication des dossiers
secrets sur la guerre d'Indochine préparés par le Pentagone, le « New-York Times » a consacré mardi matin à ces docu-
ments et à leur analyse six pages pleines, soit près de 35.000 mots.

Le journal divulgue les origines de la
décision du président Johnson d'engager
des forces terrestres américaines dans une
action offensive au Viêt-nam du Sud. Cet-
te décision fut prise le 1er avril 1965 et
confirmée dans un mémorandum du 6 avril
qui soulignait le désir du président qu'au-
cune publicité ne fut donnée à cette déci-

sion. L'analyse de cett e décision faite par
le Pentagone souligne, en effet , qu'il s'agis-
sait d'une nouvelle orientation de la poli-
tique vietnamienne du gouvernement améri-
cain et que cette nouvelle orientation pou-
vait avoir des conséquences considérables
qui échappaient d'autant moins aux respon-
sables de la politique que de toute évidence
depuis la guerre de Corée, il fallait éviter
une nouvelle guerre terrestre en Asie.

L'analyse de lu situation telle qu'elle se
présentait au printemps de 1965 fait état
de l'absence de résultats politiques à la
suite des bombardements américains au
Viêt-nam du Nord.

L'administration Johnson avait espéré que
les raids briseraient la volonté de Hanoi
et engageraient le gouvernement nord-viet-
namien à arrêter l'insurrection du Vietcong
au sud. Les bombardements ininterrompus
iivaient commencé le 2 mars, ils semblè-
rent toutefois avoir eu l'effet contraire et
après un mois, l' optimisme américain di-
minua.

Toujours selon l'analyse des événements
faite par le Pentagone et telle que l'a
résumé le « New-York Times », trois op-
tions s'offrirent alors à Washington : se re-
tirer du Viêt-nam du Sud et laisser Sai-
gon se défendre seul, engager des forces
terrestres américaines ou accroître considé-
rablement les bombardements du Viêt-nam
du Nord. Cette dernière option fut immé-
diatement rejetée par ce qu'elle présentait
le danger réel d'entraîner une intervention
chinoise.

KIt rN I'UKIS
Presque simultanément, le président John-

son tentait d'apaiser les critiques et de
s'assurer l'appui de l'opinion publique en
offrant , dans son discours du 7 avril à
Baltimore , de négocier sans conditions préa-
lables et de financer un vaste projet de
développement économique du delta du
Mékong à concurrence d'un milliard île
dollars.

Les documents  secrets révèlent que, dans
les mois qui suivirent , le général YVestmo-
reland ne cessa de réclamer des effectifs
supplémentaires. Ses demandes aboutissant
le 7 juin à un message à Washington de-
mandant l'envoi le plus vite possible de
44 bataillons nu Viêt-nam.

(Lire la suite en dernière page)

Vaste chasse à ['homme à Détroit
dans le bourbier de la drogue...

DÉTROIT (AP). — Une vaste chasse à l'homme a été déclenchée pour retrouver quatre individus
que l'on a vus quitter en hâte l'immeuble où sept Noirs ont été abattus dans la nuit de dimanche à
lundi à Détroit au cours d'un règlement de comptes entre trafiquants de drogue désireux de s'assurer la
suprématie du marché de la ville.

Trois autres Noirs , sans doute
voués aussi à l'exécution , ont pu
s'échapper en sautant d'une fenêtre
et un onzième a été retrouvé griè-
vement blessé.

Bien des points restent encore
obscurs au sujet de cette affaire ,
selon le commissaire chargé de
l' enquête. Il semble, tout d'abord ,
que les victimes sont restées sage-
ment assises en attendant que la
mort vienne les frapper. Aucune
trace de lutte n 'a été relevée dans
l' appartement qui recelait plusieurs
armes à feu, de la drogue et
de nombreuses seringues.

Ce massacre porte à 25 le nom-
bre des victimes de la vendetta
que se livren t les trafiquants de
drogue de Détroit depuis le début
de l' année

Selon des témoins , il y eut deux
coups de feu , un silence d'une
dizaine de minutes , puis une véri-
table fusillade. Il semble, selon
les enquêteurs, que les tueurs aient
d' abord abattu une de leurs victi-
mes puis qu 'ils aient solidement
li goté les autres avant de les abat-
tre à leur tour. Tous les cadavres
étaient criblés de balles.

Les victimes étaient des jeunes
gens de 18 à 22 ans environ mais
leur identité n 'a pu encore être
établie et il faudra attendre l'étude
de leurs empreintes.

Pour un de ces malheureux, c'est la fin des paradis artificiels.
(Téléphoto AP)

«GRÉVICULTURE»
Que faut-il penser de la nouvelle grève des chemins de fer qui, depuis

la semaine dernière, perturbe ou paralyse une partie du réseau français ?
Va-t-elle s'étendre, durer ou même, par l'effet de contagion, affecter d'autres
secteurs de l'activité nationale ?

Aux dernières nouvelles, les choses semblent plutôt en voie d'amélioration.
Mais le fait qu'il s'agit principalement de débrayages dits « sauvages » — pro-
voqués par des travailleurs désobéissant aux instructions de leurs syndicats —
invite à la circonspection dans les pronostics.

Un examen sommaire du climat général dans lequel s'inscrivent ces ennuis
ferroviaires permet cependant de cerner le problème d'assez près. Il existe
manifestement, dans l'ensemble de la population, un agacement, voire un
mécontentement croissant à l'égard des grévistes.

A Paris et dans la banlieue, particulièrement touchés par les perturba-
tions, celles-ci n'atteignent d'ailleurs leur objectif que partiellement. En nombre
croissant, les travailleurs se rendent à leur bureau ou à leur usine en voiture,
dès que le système des transports publics est défaillant. Ils se groupent, en
outre, pour faciliter le déplacement des travailleurs non propriétaires d'une
auto. L'instinct de solidarité joue de plus en plus contre les grévistes.

Une information de caractère économique plus objective que dans le passé
est, elle aussi, de nature à influencer l'op inion dans le sens d'une protestation
silencieuse, mais de plus en plus manifeste, contre les perturbations. Le nom-
bre de journées de travail perdues en France, par suite des grèves en général,
reste certes élevé : on l'a évalué à 1,7 million en 1970. Mais en 1969,
2,2 millions de journées furent perdues et, en 1968 (« révolution de mai »),
le total atteignait plus de dix millions I

Autre aspect de la situation sociale en France, à ne pas perdre de vue :
sur une quinzaine de millions de salariés français, seulement deux millions
et demi sont syndiqués. Ils se répartissent d'ailleurs entre des syndicats rivaux :
C.G.T. (communiste), un million ; C.F.D.T. (gauche), 500.000 ; C.G.T.-F.O. (socia-
listes), 400.000 ; C.F.T.C. (chrétien), 100.000 ; C.G.C. (cadres, apolitique et
modéré), 200.000 ; F.E.N. (éducation nationale), 450.000, subdivisés en une
demi-douzaine de groupes différents.

En France, sur cent personnes, quarante travaillent pour les soixante j
= autres, non productives (en Suisse, la proportion est de cinquante - cinquante |
| environ). C'est dire que la « grévicutture », si elle dure ou se multiplie, ne \
\ tarde pas à se répercuter très vite sur la production, sur le pouvoir d'achat j
I — et sur le niveau de vie. R. A. ï

.il!llli:inil!llll!llllllllil!llllll!ll!llllll!llllll!l!llillll!l!l!! H

Appel de MmeGandhi
pour les Bengalis

LA NOUVELLE-DELHI (AP). —
« Il nous faudra peut-être traverser l'en-
fer, mais j'ai entière confiance dans
les grandes qualités de notre peuple
qui pourra faire face à la situation »,
a déclaré notamment Mme Gandhi, pre-
mier ministre de l'Inde, au sujet des
difficultés économiques qu'impose à son
pays l'afflux de quelque six millions de
réfugiés bengalis venus du Pakistan orien-
tal.

« Nous n'allons pas permettre, dit-elle ,
à la communauté internationale de se
désintéresser de ce qui se passe dans
cette partie du inonde. Les autres pays
peuvent ou non apporter leur aide, mais
ils subiront certainement les conséquen-
ces des événements du « Beugla Desh ».

Elle a qualifié de « pitoyable » l'aide

accordée jusqu'ici aux réfugiés pur les
autres nations soit quelque 40 millions
de dollars. Elle devrait être dix fois
plus importante.

« Je voudrais savoir si aucun pays
a jamais connu le dixième du problè-
me qui se pose à nous aujourd'hui », a-
t-cllc ajouté. « Si 10.000 réfugiés fran-
chissent des frontières en Europe, le
continent entier s'émeut et la presse en
parle en long et en large. Mais, ici,
près de six millions de réfugiés ont
franchi en quelques semaines les fron-
tières de l'Inde qui est une nation pau-
vre. Nous manquons de tout ce dont
les réfugies ont besoin, a commencer
par les toiles de tente.

(Lire également c» dernière page)

LES IDÉES ET LES FAITS

Le socialisme a bien de la peine à
se définir. Ce vocable, de nos jours, cou-
vre les marchandises les plus diverses. Se
déclarant socialistes, les pays de l'Est,
l'URSS en tète, et les partis communistes
qui lui sont affiliés. Castro et Allende
sont aussi socialistes et bien des nations
du tiers monde. Les Etats arabes, en par-
ticulier, se réclament de ce pavillon. La
Yougoslavie présente une autre forme enco-
re de socialisme.

Dans nos vieux pays occidentaux, exis-
tent les sociaux-démocrates et les travail-
listes qui répugnent à toute forme de tota-
litarisme. Il n'est jusqu'aux papes aujour-
d'hui qui parlent de « socialisation » quand
bien même le contexte de toutes leurs
encycliques montre que ce terme recouvre
tout autre chose à leurs yeux que ce
qu'il signifie vraiment. Il ne s'agit pas
de tout confier à l'Etat-providence, mais
de promouvoir la collaboration sociale, ga-
rante de la dignité humaine et de l'exis-
tence des communautés naturelles. L'« ag-
giornamento » toutefois, vaut bien une mes-
se !

En gros, on distinguera la gauche dé-
mocrate de la gauche communiste. Mais ,
pour la France en tout cas, c'est encore
trop simpliste. Le gauchisme révolutionnai-
re, maoïste et castriste, déborde mainte-
nant le parti communiste orthodoxe qui
s'en montre furieux. Tout ce monde-là
revendique d'ailleurs le marxisme et le lé-
ninisme. Le socialisme démocratique, lui ,
doit affronter, sur sa gauche également,
le P.S.U. de M. Michel Rocard qui se
montre dynamique, qui eut les sympathies
de M. Mcndès-Francc et qui entraîne une
partie de la jeunesse.

Il y a plus. Dans la gauche démocratique
elle-même se font jour diverses tendances.
Ce sont celles-ci qui se sont affrontées,
au congrès qui s'est déroulé samedi et
dimanche à Epcrnay-sur-Scinc, en vue de
la réorganisation du parti socialiste à mi-
chemin du gaullisme et du parti moscou-
taire. Ces tendances — on voit ainsi le
fractionnisme de la gauche française —
étaient au nombre de quatre. La fraction
la plus importante était celle que repré-
sentait l'ancienne SFIO, dirigée par MM.
Alain Savary et Guy Mollet. Plus à droite,
c'est-à-dire orienté vers une formation cen-
tristes avec les radicaux et même les mo-
dérés de M. Lecanuct se situait le courant
de MM. Gaston Dcfferrc et de M. Chan-
dernagor. Une troisième tendance était celle
des conventionnels animée par M. Mitter-
rand et une quatrième était constituée par
des groupuscules prétendument chrétiens.

D'après l'agence AFP, c'est finalement
M. Mitterrand qui l'aurait emporté par
une motion chèvre-chou, du type des an-
ciennes motions radicales , qui, tout en ne
se séparant pas des modérés et de M.
Jean-Jacques Scrvan-Sehreiber, autre homme
de gauche — qui vise à reprendre la
direction de I'« Express », sachant bien quel
tremplin constitue pour lui cet hebdoma-
daire — ne s'engage pas moins dans la
voie d'un contrat de programme et même
de gouvernement avec le parti communiste.
On assisterait ainsi à lu reconstitution d'un
Iront populaire où, cette fois, les gens
de Moscou seraient les plus forts.

Mais on doute qu'à la longue, les socia-
listes modérés tournés vers le centrisme
acceptent une telle formule. A telle ensei-
gne qu'on a pu dire que ce congrès de
la réunification n'est pas celui de l'unité.
Le parti socialiste fait toujours figure de
Protéc en France. Ce peut être là la
chance de la droite. A une condition ce-
pendant, c'est qu'elle-même ne se montre
ni divisée, ni technocrate ; qu'elle s'élève
de nouveau à la hauteur de ses principes
de droit naturel et chrétien. C'est par
là qu'elle battra l'utopie gauchiste aux mul-
tiples faces.

René BRAICHET

LE SOCIALISME-PROTÉE

HISTOIRE D'UNE
INSTI TUTRICE

GRASSE (AP).  — Le tribunal
d'instance de Grasse a débouté , dans
sa demande , de dommages et intérêts
pour licenciement abusif l'institutrice
qui avait été cong édiée de l'institut
Sainte-Marth e, de Grasse, pa rce que,
divorcée, elle s'était remariée.

Mme Claude Roy , 33 ans, était
employ ée depuis 11 ans lorsqu 'elle
se remaria au mois de juillet 1970 ,

A la rentrée scolaire, la direction
de l'institut Sainte-Marthe, tenu par
des relig ieuses, lui signifiait son con-
gédiement. Mme Claude Roy récla-
ma alors à ses anciens emp loyeurs
60.000 f . f .  de dommages et intérêts.

Dans les attendus de son jugemen t,
Mme Geneviève Ray baud , juge uni-
que, précise qu 'il n'y a pas eu li-
cenciement abusif mais seulement
rupture de contrat de travail brusque
et abusive et estime le préjudice subi
par l 'institutrice à 5000 f . f .

Autrement dit , l 'institut Sainte-Mar-
the était dans son bon droit lorsqu 'il
licencia l 'institutrice remariée mais
il n'avait pas observé tes règles e!
les délais pré vus par la convention
collective.

Le jugemen t retient également que
le droit au mariage peut être enfreint
dans certaines conditions impérieuses
et retient parmi celles-ci le fait  de
divorcer et de se remarier quand
on est enseignant dans un établisse-
ment de caractère religieux et ca-
tholique.

Après le succès des néo-fascistes

ROME (AFP - AP). — Le corps électoral italien a donné un averrisssement solennel à la démo-
cratie - chrétienne, parti guide de la nation, et en même temps à ses alliés, socialistes italiens, sociaux-
démocrates, qui partagent les responsabilités du pouvoir avec l'appui extérieur des républicains. En
effet, le parti néo-fasciste M.S.I. a réalisé des gains spectaculaires aux élections municipales qui ont
eu lieu dimanche et lundi à Rome, à Gênes et dans le sud, et il devient le troisième parti d'Italie.

L'avance des néo-fascistes a été réalisée
principalement aux dépens des démocrates-
chrétiens et des communistes, tandis que
le parti socialiste italien a maintenu, dans
l'ensemble, ses positions.

AVANCE ET RECUL
Les résultats définitifs des élections qui

ont eu lieu dans 90 villes et localités de
plus de 5000 habitants et pour le renouvel-
lement de l'assemblée régionale de Sicile,
montrent que le M.S.I a obtenu 13,9 pour
cent des suffrages, contre sept pour cent
aux précédentes élections locales.

Le parti démocrate-chrétien de M. Co-
lombo, chef du gouvernement de coalition
centre-gauche, dont cette consultation cons-
tituait la première épreuve de popularité

gains des sociaux-démocrates et des répu-
blicains. C'est le cas à Rome, Gènes, Bari,
Foggia, et Ascali-Piccno, mais, dans l'en-
semble, ce glissement de voix à droite,

imputable, selon les observateurs à la crise
économique qui continue de sévir dans le
sud de l'Italie, risque de placer le pré-
sident Colombo dans une situation difficile.

après 10 mois d'exercice du pouvoir, a
obtenu 31 pour cent des voix contre 35,2,
le parti communiste, avec 26,6 pour cent ,
accuse un recul de 0,5 pour cent, et le
parti socialiste italien 11 pour cent environ,
selon les chiffres communiqués par le mi-
nistère de l'intérieur.

AVANT
Au cours des précédentes élections lo-

cales, le M.S.I. venait en cinquième posi-
tion, après les démocrates-chrétiens, les
communistes, les socialistes et les libéraux.
C'était la position qu'il occupait également
lors des élections législatives de 1968.

Dans de nombreuses localités, la majorité
centre-gauche demeure en place grâce aux

M. Almirante , chef des néo-fascistes, au milieu d'un groupe de ses partisans.
(Téléphoto AP)
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Profondément touchée des témoignages de
sympathie et d'affection reçus lors de son
grand deuil , la famille de

Denis VOEGELI
remercie sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à sa douloureuse épreu-
ve, par leur présence, leur message ou
leur envoi de fleurs ; elle les prie de
trouver ici l'expression de sa profonde
reconnaissance.

Neuchâtel, juin 1971.

Ainsi que nous l'avons signalé dans notre dernière édition, Yvan Moscatelli
expose actuellement à la Galerie de la Tour de Diesse. Voici l'artiste (avec

des lunettes) lors du vernissage.
(Avipress - J.-P. Baillod)

Marchés des fruits et légumes
Pommes Golden : offre régulière ; sala-

des pommées, laitues, romaines : offre for-
te ; épinards , radis , navets, côtes de bettes ,
choux blancs et marcelins, choux pommes,
choux-fleurs, courgettes , concombres : offre
régulière ; céleri : offre faible ; carottes : lé-
gumes nouveaux.
Pêche dans le lac de Neuchâtel

Perches : faibles ; brochets : faibles ; fe-
ras, faibles ; lottes, faibles ; truites , bonnes ;
ombles faibles ; filets de brème, faibles ;
filets de gardon , faibles ; bondelles faibles.

Exposition Yvan Moscatelli

Récemment, à Macolin , s'est tenue l'as-
semblée générale des buralistes postaux de
la section de Neuchâtel. Pendant les déli-
bérations , les femmes et les enfants purent
visiter quelques installations de l'Ecole suis-
se de sport et assister à la projection
de films. Le président Robert Comtesse
(Cortaillod) remercia d'abord la famille du
buraliste postal de Macolin qui avait fleuri
toutes les tables. Il salua les délégués
des sections amies de Fribourg, du Valais
romand , et du Jura bernois, puis le prési-
dent d'honneur Edmond André, les mem-
bres d'honneur Robert Coste et René Boil-
lat , les nombreux membres passifs, les 7
jubilaires , la presse. M. Ramseyer, président
de la commune, parla du développement
de Macolin depuis la création en 1945
du centre sportif renommé et offrit avant
le repas le vin d'honneur au nom des
communes de Macolin et d'Evilard.

L'assemblée se leva pour honorer la mé-
moire de M. H. Tschan, auquel M. Bon-
jour (Lambokig) rendit un hommage émou-
vant. Une pensée fut adressée à la famille
Michaud (Brot-Dessus) si éprouvée par un
accident. Le décès récent de M. Marcel
Gerster (Cormondrèche) fut également évo-
qué. M. Robert Coste qui vient d'être
nommé premier secrétaire au département
cantonal de l'intérieur, justifia avec une
grande sincérité les motifs qui l'obligèrent
à donner à Berne sa démisson de secré-
taire syndical romand. Il continuera tou-
tefois momentanément à rédiger le journal
des PTT + D. Les applaudissements nour-
ris prouvèren t à M. Coste combien il
est estimé dans la section dont il fut
le président alors qu'il était buraliste à
Auvernier.

i Le président Comtesse lut un rapport
touchant la profession. Il sera repris lors
de l'assemblée d'automne. Jacques Boillat
(Cornaux) applaudi , présenta un volumineux
rapport sur les assises SSBP à Romans-
horn. Il fut question du nouveau comité
central qui serait confié à la section vau-
doise lors de l'assemblée de Morges en
1972. Un repas, servi à 127 convives dont
21 enfants, fut accompagné de nombreux
morceaux d'accordéon.

Au dessert , Gaston Bonjour , félicité, don-
na les « à-côtés » de la réunion de Ro-
manshorn en un rapport où l'humour ne
manquait pas.

Edmond André fournit les derniers ren-
seignements sur la course d'août à Murren
et au lac de Thoune. Les invités du jour
apportèrent , parfois, avec malice, les vœux
de leurs sections respectives.

U restait au président Comtesse une mis-
sion fort agréable, celle de fêter les 7
jubilaires ayant 25 ans de service dans
les PTT. Channes et fleurs furent remises
aux buralistes et à leurs femmes avec
les félicitations.

25 ans de service :
Il s'agissait de MM. Jean-Claude Cornu ,

buraliste à Marin ; Rémy Péquignot, bura-
liste et facteur au Prévoux ; Eugène Cu-
che, buraliste et facteur au Pâquier ; Fran-
cis Jauss, buraliste à Sonvilier ; Max La-
vanchy, buraliste à Neuchâtel - la Coudre ;
Marcel Nicolet, buraliste et facteur à Cof-
frane ; Bernard Perret , buraliste et facteur
à Boudevilliers.

Quant aux 3 absents ayant 40 ans de
service, ils seront fêtés en automne.

Ce sont : M. William Amstutz , buraliste
et facteur à la Chaux-de-Fonds ; Mlle
Stella Maulaz , buraliste et facteur aux
Bourquins et M. Charles Barbezat , bura-
liste et facteur à Montmollin .

E. A.

Assemblée générale
des buralistes postaux

de la section de Neuchâtel

Nouveaux
plongeurs

Dix-sept représentants de Payerne et
de Neuchâtel ont subi récemment avec
succès les épreuves du brevet fédéral
premier échelon de plongée en scaphan-
dre autonome.

Ces épreuves se sont déroulées à
la Maison du plongeur où quatorze
concurrents représentaient Neuchâtel ,
alors que trois autres venaient de
Payerne.

Il s'agit de 1. Claude Voirol. major
de promotion (5,55) ; 2. Francis Por-
ret (5,51) ; 3. Philippe Robert (5,48) ;
4. Gaspard Simon (5,41) ; 4. Marie-
France Ferdyan (5,40) ; Joël Richner ,
Marc-Henri Gost , Jean-Daniel Comte ,
tous deux de Payerne, Frédéric Burki ,
Jacques Tachoire , Didier Pellaud , Er-
nest Kesselring, Pierre-Yves Sandoz,
Alain Jeanneret , Sonia Dcscombcs,
Claude Jatton (Payerne), Verna Senn.

L'association des tireurs du district de
la Neuveville, groupant les sociétés de Prê-
les, Lamboing, Diesse, Nods et la Neuve-
ville, a organisé son tir en campagne les
5-6 juin sur la place de Prêles. Organi-
sée de façon parfaite par la société de
tir locale, cette manifestation a connu un
grand succès. Le nombre des participants
a été de 164, dont 66 ont obtenu la cou-
ronne et 31 la mention. Malgré les aver-
ses du samedi après-midi et le brouillard
du dimanche matin , d'excellents résultats
ont été obtenus.

Voici les principaux résultats :
Werner Schwab, Diesse, 86 pts ; Marcel
Botteron , Nods, 85 ; Frédy Sunier , Nods ,
84 ; Jean Racine, Lamboing, 83 ; Albert
Schwab, Prêles, 83 ; Rémy Trôhler, Prêles,
83 ; Charles Marty, la Neuveville, 82 ; Rey-
nold Racine, Lamboing, 82 ; Jacob Ballif ,
Diesse, 82 ; Auguste Christen , Diesse, 82 ;
Fritz Rœtlisberger , Prêles , 81 ; P.-Emile Co-
sandier , la Neuveville , 81 ; Willy Léchot,
Diesse, 81 ; Walter Schwab, la Neuveville ,
81 ; Melvin Gauchat , Prêles , 80 ; Jean Car-
rel , Diesse, 80.

Le tir en campagne
dans le district

de la Neuveville

Enfant tué
BRIGUE (ATS). — Un écolier valaisan ,

le jeune Beat Furrer , âgé de moins de
dix ans, est décédé à l'hôpital de Viège.
L'enfant est tombé dans un silo rempli
de blé et fut retiré inanimé. Il n 'a pas
survécu.
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Chaque année, les beaux jours re-
venus, la campagne attire une foule
de promeneurs dans les bois et les
champs. Il arrive ainsi qu'en cueil-
lant des fleurs ou qu'en poursuivant
un papillon , l'on trouve un petit ani-
mal, ravissant jouet d'autant plus at-
tendrissant qu 'il est vivant et regarde
les humains avec de grands yeux can-
dides, sans crainte aucune.

A le voir ainsi, tout mignon et
maladroit, il faudrait avoir un cœur
de p ierre pour ne pas éprouver le
besoin de lui venir en aide, de le
protéger... Pleines de compassion pour
le prétendu « orphelin », des mains
se tendent, le ramassent, l'emportent...
et le tuent. Il faut  en effet  posséder
des connaissances de zoolog ie et de
diététique très précises pour esp érer
faire survivre en l'alimentan t au bi-
beron un bébé lièvre ou un chevreuil.
C'est pourquoi l'action de recueillir
de tels « abandonnés » équivaut à un
crime. Laissés sur place, ils auraient
eu la visite de leur mère aux heures
de la tétée, ils auraient grandi et
appris la vie, celle pour laquelle ils
sont nés.

Donc, si au hasard de vos prome-
nades, vous deviez trouver un petit
animal, regardez-le, photographiez-le ,
dessinez-le tant que vous voudrez,

mais ne le touchez pas ! Songez aussi
que, non loin de là, il y a inévi-
tablement une paire d'yeux qui vous
observen t avec anxiété : ceux de la
mère — biche ou hase — qui cher-
chera, rappellera et p leurera son petit
durant des jours et des jours, si
vous le lui avez enlevé.

Il en va de même pour les oisil-
lons tombés du nid. Ils mourront
si vous les emportez pour que les
enfants s'amusent à leur donner la
becquée : ni le pain trempé, ni les
œufs durs, ne sont une nourriture
leur convenant. La seule bonne action
à faire, c'est de les placer sur une
grosse branche ou dans un buisson
proche où ils seront un peu à l'abri
de leurs ennemis jusqu 'à ce que les
p lumes des ailes aient suffisamment
poussé pour leur permettre de voler,
ce qui est une question de jours,
parfois d'heures. En attendant, les
parents continueront à les nourrir.

Qui veut protéger la nature, respec-
te ses lois. C'est la meilleure et
la p lus sûre manière de ne pas com-
mettre de dégâts irréparables.

Rappelons pour terminer qu'en cet-
te saison particulière de l'année, il
convient de tenir en laisse les chiens
n'ayant pas un rappel à toute épreu-
ve. NEMO

Les animaux et les oiseaux
ne sont pas des jouets...

(c) Quelque 50 membres du « Club
du jeudi » ont participé à la course
annuelle organisée toujours avec soin
et gentillesse par les responsables.
La convocation fixait le rendez-vous
au port et conseillait d' emporter un
lainage... et de la bonne humeur !
C'était donc une course-surprise... Ba-
lancé par des vagues légères, le
« Nautilus H » attendait ses passagers.
Il mit cap sur l'ouest. La rive ver-
doyante dép loya toute sa séduction ;
aussi de la partie, le soleil illumina
les yeux et le cœur de chacun. Et
voguant toujours, le bateau atteignit
le port de Saint-Aubin où l'on remit
p ied à terre. Dès lors, on sut que
le but visé était l'hôtel Pattus où
l'on fu t  reçu le plus cordialement
du monde. A peine était-on installé
que le clown Gégène fit son entrée,
ce clown qui aime tous les enfants
du monde et qui sait aussi divertir
les aînés par ses trucs et ses facé-
ties. Un chanteur et de la musique
complétèrent le programme. Puis fu t
servie une délicieuse collation à la
saveur de fraise.

Cette réuhion f u t  aussi une sorte
rigeantes sont réapparues ; l'une qui
de retrouvailles puisque deux des di-
avait été victime d'un accident, l'au-
tre qui avait pris le grand large
et était revenue d'Amérique. Toute
chose ayant une f in , le groupe réem-
barqua à l'exception de ceux qui,
déjà pour l'aller, et craignant la hou-
le, avaient préféré se confier aux com-
plaisantes automobilistes à leur dispo-
sition.

C'était la f in  d' un beau jour, mais
aussi la f in  des rencontres bimensuel-
les et le début des « vacances » du
club. Les prochaines rencontres, dont
on se réjouit déjà , sont fixées au
28 octobre.

AUVERNIER
La course-surprise

du « Club du ieudi »

fMAïasAlNCliS. — il juin. Delay, Clau-
de-Alain, fils de Daniel-Roger, chauffeur
de camion à Neuchâtel , et de Marie-Clai-
re-Gisèle, née Stauffer; Burkhalter, Chan-
tai, fille de Pierre-André, monteur électri-
cien à la Neuveville et d'Annette-Elsa, née
Rapin. 12. Goffinet, Yann-Norbert , fils de
Daniel-Jean , facteur à Neuchâtel, et de Ly-
dia-Franziska, née Tobler; Cavin, Jean-
François-Georges, fils de Georges-Eric-Lu-
cien, fonctionnaire cantonal à Colombier,
et de Gladys-Janine, née Grundisch; Del-
gado, Alfredo-Manuel, fils d'Alfredo, jardi-
nier à Colombier , et de Josefa, née Co-
rnez ; Lecci, Marie-Dominique, fille d'An-
tonia-Maria , ouvrier de fabrique à Colom-
bier , et de Teresa, née Bello.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 14
ju in. Studer, Peter, candidat architecte à
Riedholz, et Février, Marie-Lise, à Zurich.

MARIAGE. — 12 juin. Tollis, Alexan-
dros, étudiant en science économique à
Neuchâtel, et Borgeaud , Marie-Noelle-Mar-
celle, à Monthey.

DÉCÈS. — 13 juin. Martin née Grimm,
Rosalie, née en 1894, ménagère à Neuchâ-
tel , veuve de Martin , Charles; Jaccard ,
Fritz-Armand, né en 1899, ancien huissier
à Neuchâtel , époux de Mathe, née Erb;
Uhlmann , Jean , né en 1887, ancien direc-
teur à Neuchâtel, veuf de Lydie-Esther,
née Châtelain; Zellweger, Denis-François-
Ruedi, né en 1947, étudiant à Neuchâtel ,
célibataire ; Cattin, Paul-Edmond, né en
1894, ancien commis de banque, époux de
Bluette-Marguerite , née Ramseyer.

¦ i

Etat civil de Neuchâtel
Les tirs fédéraux en campagne ont eu

lieu au stand de Pierre-à-Bot les 5 et 6
juin, par des conditions atmosphériques pas
très favorables.

Voici les principaux résultats à 300 mè-
tres : 88 p. Frédéric Perret ; 87. Char-
les Nyffeler ; 85. Alfred Dapples , André
Dubied , Jean Stucki, Johann Zahnd. 84.
Robert Dietschi , Fritz Poncet , Jacques
Schlaepfer , Maurice Vuille. 83. Jean-Louis
Boudry, Jean-Marc Jeanmonod , André Lu-
gon, Charles Rohrer, Gottfried Schneider.
82. Gilbert Huguenin , Pius Tinguely, Hans
Wenger. 81. Félix Dousse, Gérald Frasse,
Robert Gilliéron , Yves Lâchât, Fritz Leiser ,
Frédéric Perret , Robert Schafeitel , Frédy
Vallon, Alfred Weber. 80. André Bader-
tscher, Louis Bianchi, Willy Gattolliat,
Gaston Golliard , François Habersaat , Wal-
ter Kung, Fritz Mani , Robert Olivier , Ri-
chard Pelletier , Jean Simonet.

A 50 mètres : 101 points , Gérard Bovi-
gny, René Petter. 100. Pierre Galland. 99.
Edgar Fuchs, Ernest Gafner. 98. Benjamin
Fauguel. 97. Gilbert Freymond, Pierre Gi-
roud. Marcel Mermoud. Jean Simonet. 95.
Pierre Jaques , Jean-Jacques Margot , Wer-
ner Noetzel , Maurice Vuille. 94. Walter
Keller, Georges Sunier. 93. Charles Fauguel ,
Jean-Pierre Jacot , Georges Nardin.
92. Félix Dousse, Jean-Pierre Jacot , Claude
Jeanneret, Henri Pingeon. 91. Jean-Pierre
Cuche, André Dubied, Gilbert Marchon,
Edgar Matile. 90. Bernard Maurer, Jean-
Pierre Nicolet , Edouard Wyss.

Les tirs fédéraux
en campagne
à Neuchâtel

Mademoiselle Alice Martin ;
Monsieur Charles Martin ;
Monsieur Henri Martin ;
Monsieur et Madame Rolf Pfister-Martin , à Winterthour ;
Monsieur et Madame Francis Martin et leur fille Corinne , à Cressier ;
Monsieur Ernst Grimm , à Zurich, ses enfants , pet i ts-enfants  et

arrière-petits-enfants ;
les familles Grimm , Klôtzli , Cavin , parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Charles MARTIN
née Rôsy GRIMM

leur chère et inoubliable maman , grand-maman, sœur , belle-sœur, tan te ,
pareille et amie, enlevée à leur tendre affection.

2000 Neuchâtel , le 13 juin 1971.
(Champréveyres 16)

Père, mon désir est que là où je suis ,
ceux que Tu m'as donnés soient aussi avec
moi. Jean 17 : 24.

L'incinération aura lieu mercredi 16 juin.

Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

A brebis tondue Dieu mesure le
vent.

Madame Madeline Brahier-Tschantz , à
Peseux ;

Monsieur et Madame André Tschantz, à
Genève ;

Monsieur et Madame Jésus Cerezal-
Tschantz, et leurs enfants , à Beyrouth ,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le profond chagrin de faire part du

décès de
Madame Rose TSCHANTZ

née FAVRE
leur très chère mère, belle-mère , grand-
mère, arrière-grand-mère , belle-sœur , tante,
parente et amie, enlevée à leur affection
dans sa 91me année.

Peseux, le 14 jui n 1971.
(Carrels 15)

Mon âme bénis l'Eternel et n 'oublie
aucun de ses bienfaits.

Ps. 103 : 2.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel , jeudi

17 juin.
Culte à la chapelle du crématoire à

16 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

ière de Beauregard.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Repose en paix , cher époux et
papa.

Madame Armand Jaccard-Erb ;
Monsieur et Madame Roger Jaccard-

Sciboz, à Pully, et leurs filles Catherine et
Marianne ;

Monsieur et Madame Marcel Jaccard-
Ribaux , à Neuchâtel , el leurs enfants
Claude-Alain et Evelyne ;

Monsieur et Madame Kurt Sultcr-Jac-
card , à Wettingen ;

Monsieur et Madame Henri Penseyres-
Jaccard , à Berne, et leurs enfants Jacques-
Henri et Marie-Claude ,

ainsi que les familles parentes et alliées .
ont le grand chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Armand JACCARD
huissie r d'Etat retraité

leur très cher époux , papa, grand-papa ,
beau-frère , oncle , cousin, parent et ami,
que Dieu a repris subitement à Lui, dans
sa 73me année.

2000 Neuchâtel , le 13 juin  1971.
(Coquemène 17)

Veillez et priez , car vous ne savez
ni le jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

Mat. 25 : 13.

Selon le désir du défunt, l'incinération
a eu lieu dans la plus stricte intimité.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société neuchâteloise des médecins-
dentistes a le regret d'annoncer le décès du

Dr André MATTHEY
médecin-dentiste , ancien membre de la
société.

Je sais en qui j' ai cru.
II Tim. 1 : 12.

Mademoiselle Madeleine Jost , à Peseux ;
les familles Staehly, à Cormondrèche ,

Corcelles, Montmollin et Serroue ;
les familles Jost , à Neuchâtel , Peseux et

Genève ;
les familles Redard, en Californie ,
ainsi que les familles parentes ,
ont le chagrin d'annoncer le décès de

Mademoiselle

Georgina STAEHLY
leur chère tante , belle-sœur , cousine , pa-
rente et amie, qu 'il a plu a Dieu de re-
prendre à Lui, après une longue malad ie.

2000 Neuchâtel , le 14 juin 1971.
L'Eternel guérit tous ceux qui ont

le cœur brisé ,
Et il panse leurs blessures.

Ps. 147 : 3.
L'inhumation aura lieu à Neuchâtel , jeudi

17 juin.
Culte à la chapelle du crématoire , à

10 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Domicile de la famille : Château 7,

2034 Peseux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Il est au ciel et dans nos cœurs.
Madame Paul Cattin-Ramseyer , à Neu-

châtel ;
Mademoiselle Marlène Schwab et son

fiancé ,
Monsieur Jacques Boucon , à Cressier ;
Monsieur et Madame Paul Fehr-Cattin et

leur fille , à Genève ;
Monsieur et Madame Edmond Cattin-

Hammer, leurs enfants et petits-enfants , à
Neuchâtel et à Sierre ;

Monsieur et Madame Willy Cattin-Muri-
sier , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Armand Duvoisin-
Cattin , leurs enfants et petits-enfants , à
Neuchâtel ;

Madame veuve Alice Ramseyer et famille ,
à Lausanne,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont l'immense chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Paul-Edmond CATTIN
leur bien-aimé époux, grand-papa, frère ,
beau-frère, oncle, parent et ami, que Dieu
a repris à Lui, après quelques semaines de
maladie.

2000 Neuchâtel , le 13 juin 1971.
(Rue Matile 10a)

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

L'incinération aura lieu mercredi 16 juin.
Culte à la chapelle du crématoire , à

15 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Cadolles.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Direction et le personnel de la
BANQUE CANTONALE NEUCHATE-
LOISE ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

Paul-Edmond CATTIN
retraité

leur ancien collaborateur et collègue dont
ils garderont un souvenir ému et recon-
naissant.

Les Contemporains de 1894 sont infor-
més du décès de leur collègue et ami

Monsieur Paul CATTIN
L'ensevelissement aura lieu le mercredi

16 juin.
Culte à 15 heures au crématoire de Neu-

châtel.

Madame Henri Allisson-Veillard , à Be-
vaix ;

Madame Claudine Allisson , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean-Claude Allis-

son et leurs enfants, à Colombier ;
Monsieur Marcel Allisson , à Neuchâtel ;
Monsieur Fernand JeanRichard , à Neu-

châtel ;
la famille de feu Gustave Allisson ;
la famille de feu Auguste Veillard ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur Henri ALLISSON
leur très cher époux, papa, grand-papa ,
beau-frère, oncle, cousin , parent et ami,
survenu dans sa 73me année , après une
longue maladie supportée avec courage.

2022 Bevaix , le 14 juin 1971.
(Coin Gosset)

Tu fus bon époux et bon père :
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel,

jeudi 17 juin.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société des magistrats , fonctionnaires
et employés de l'Etat de Neuchâtel a le
pénible devoir d'annoncer le décès de

Monsieur

Armand JACCARD
ancien huissier de la chancellerie

membre de la société depuis de nombreuses
années.

Mademoiselle Josette Marti, à Saint-
Biaise ;

Mademoiselle Marie Marti , à Thoune ;
Monsieur et Madame Max Liithi-Marli ,

à Berne,
ainsi que les familles Perrochon , Marti ,

parentes , alliées et amies,
ont la profonde douleur de faire part du

décès de

Madame Jacques MARTI
née Héléna NIEDERMANN

leur chère maman, parente et amie, que
Dieu a rappelée à Lui , à l'âge de 83 ans.

Saint-Biaise , le 14 juin 1971.
(Maigroge 13)

Ne vend-on pas deux passereaux
pour un sou ? Cependant , il n'en
tombe pas un à terre sans la volonté
de notre Père.

Et même les cheveux de votre tête
sont tous comptés.

Ne craignez donc point : vous va-
lez plus que beaucoup de passereaux.

Mat. 10 : 29-31.
L'incinération , sans suite, aura lieu jeudi

17 juin , à Neuchâtel.
Culte à la chapelle du crématoire, à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Au Heu d'envoyer des fleurs, prière
de penser à l'œuvre de Pro Infirmis,

à Neuchâtel, c.c.p. 20 - 2995
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Charles SANDOZ-BERNASCONI ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Yann
15 juin 1971

Maternité Chasselas 2
Pourtalès Neuchâtel

Sylviane et Vital BROILLET et leur
fille France ont la joie d'annoncer la
naissance de

Hervé
15 juin 1971

Maternité Rosière 31
des Cadolles 2000 Neuchâtel

Pierre-André et Monika ROULET
ont la joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Aline
15 juin 1971

Maternité Grand-Rue 4
Pourtalès Neuchâtel

I Fr. 2.20 par millimètre de hauteur
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Le prix spécial de la
loterie, un perroquet, a
été attribué au porteur

du billet
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??|T> UNIVERSITÉ
Cil) DE NEUCHATEL
^«II»̂  Faculté des sciences

Ce soir à 17 h 15, à l'Auia,

installation
et leçon inaugurale de

M. P.-A. Siegenthaler
professeur de physiologie végétale

matins ~mn
musicaux!
;r rj Dimanche 20 juin, à 11 h 15 «S!
jjpSl SALLE DES CONFÉRENCES g|j

|| BASTIEN et BASTIENNE ||
E de Mozart f ,TSL

Agence HUG p -^

Monsieur et Madame André MOSER
et Sébastien ont la joie d'annoncer la
naissance de

Sandrine
14 juin 1971

Maternité Pourtalès Vignoble 62
Neuchâtel Cornaux

Observatoire de Neuchâtel : 15 juin. Tempé-
rature : Moyenne: 13.4 min. : 9.0. max. :
19.9. Baromètre : Moyenne : 715.6. Eau
tombée : 23.7 mm. Vent dominant : direc-
tion : sud - sud-ouest ; force : ouest de
15 h 15 à 17 h, modéré à fort. Etat du
ciej : nuageux à très nuageux. Pluie jus-
qu 'à 4 heures.

Niveau du lac du 15 juin à 6 h 30 429.33
Température de l'eau 16 Vt °

15 juin 1971

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais, Nord et centre des Grisons :
le ciel restera le plus souvent très nuageux
et, au cours, de l'après-midi, des éclair-
cies alterneront avec des averses parfois
orageuses surtout en plaine.

Les températures en plaine seront com-
prises entre 5 et 10 degrés tôt le matin
et entre 12 et 17 degrés pendant la jour-
née. La limite des chutes de neige sera
voisine de 1700 m.

Les vents seront modérés du secteur sud-
ouest et plus tard du secteur nord-ouest
en diminuant.

Evolution pour toute la Suisse : nébulosi-
té variable parfois abondante.

Observations météorologiques

Dans l'impossibilité de répondre aux
nombreux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de leur grand deuil,

Madame Marcel DUBOIS
et famille remercient les personnes qui
ont pris part à leur chagrin , par leur
présence, leur message leur envoi de fleurs ,
ainsi que par leurs dons à la future
maison des aînés de Bevaix.

Profondément touchée des témoignages de
sympathie et d'affection reçus lors de son
deuil , la famille de

Monsieur Robert GRETILLAT
remercie sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à son épreuve, par
leur présence, leur envoi de fleurs ou
leur message. Elle les prie de trouver
ici l'expression de sa vive reconnaissance

Coffrane, juin 1971.



Séquestration et violation
de mise à ban ne paient pas

Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le t r ibuna l  de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. M. Ph. Morard assumait  les fonc-
tions de greffier.

A.-M. B. possède, derrière l ' immeuble
qui abrite son bureau ,  une place de parc
privée. Le S décembre 1970 , se rendant
vers 14 heures à son travail , il ne peut
y garer sa voiture, une autre automobile
occupant sans droit sa place, pourtant clai-
rement mise à ban. Furieux , car il est
fréquent que des importuns méprisent les
interdictions de stationner, A.-M. B. en-
chaîne la voilure mal garée à deux piquets
et se rend à son bureau. Quelques minutes
plus tard , survient l' automobiliste fautif qui
constate que son véhicule est prisonnier.
Prenant tout d'abord la chose du bon
côté, E.-L. S. se rend au bureau du geô-
lier de son automobile pour humblement
réclamer une libération anticipée. Mais on
lui déclare que le directeur est occupé
et on le laisse mijoter. Trouvant le temps
long, E.-L. S. sollicite le concours de
la force publique pour délivrer la malheu-
reuse prisonnière de ses odieuses chaînes...
Hélas , la police lui avoue son impuissance
à intervenir sur un terrain privé. Le sort
de sa voiture dépend en quelque sorte

du bon vouloir de A. -M. B. Avec philo-
sophie et résignation, notre piéton — pro-
visoire cl forcé — retourne au bureau
où on le laisse méditer tout  à loisir sur
l 'inconvénient  de convoiter la place des
autres... Mais voici que le directeur  consent
enfin  à se montrer .  Il  est déjà plus de
15 heures. Se montrant  insensible aux priè-
res du propriétaire de sa « prisonnière > ,
il fait mine de s'en aller. Cependant,
E. -L. S., qui commence à trouver la plai-
santerie un peu longue , empoigne A. -M. B.
qui , d'autant plus furieux, a une réaction ,
assez inattendue . il enferme E. -L. S. dans
son bureau et téléphone à la police qui.
bientôt,  enverra un agent pour exiger la
l ibérat ion du > séquestré . et celle de sa
voilure.

Mais l' a f fa i re  n 'est pas terminée cl les
deux hommes portent p lainte chacun de
leur côté. Le premier accuse le second
de voies de fait et de violation de mise
à ban. Et le second accuse naturellement
le premier de séquestration :

— El vous avez séquestré deux choses,
monsieur, une voiture el un homme !

A. -M. B. réplique que s'il a clé oblige
de faire la justice lui-même, c'est que
la police ne fait pas son t rava i l  en n 'in-

tervenant pas pour pun i r  les nombreux
automobilistes qui parquent leur voiture
à sa place. Dès lors , comment faire res-
pecter son bon droit ?

— Vous n 'avez qu 'à porter p la in te  con-
tre tous ceux qui violent la mise à ban
de votre place , répondra le t r ibuna l  qui
condamnera finalement les deux antagonistes
à 50 fr. d' amende et à 40 fr. de f ra is
chacun et leur apprendra  ainsi  que la
séquestration et la v iola t ion de mise à
ban ne paient pas...

Signalons enf in  les quelques condamna-
tions qui ont été prononcées au cours
de l' audience. P. W. se voil in f l i ger une
peine d' un mois d' empr isonnement  avec sur-
sis pendant deux ans pour abus de con-
fiance. Un mois d' empr i sonnement  égale-
ment  à Mlle  N. U. qui  a commis un
vol d' argent el un vol de bi joux : le
sursis pour une durée de 2 ans lui est
accordé. Pour in f rac t ion  à la loi sur les
s tupéf iants .  K. -R. M. est condamné à 150
l i anes  d' amende el K. -P. G. à 5 jours
d'arrêt avec sursis pendant deux ans. En-
fin , coupable d' une infraction à la LCR.
R. S. est condamné à une amende de
.Ml francs.

J. -M. R.

Le concours Journée du lac de la S.N.P.T.
La Société neuchâteloise des pêcheurs

à la trahie organise — c'est devenu
main tenant  une t radi t ion — un grand
concours des Journées du lac. Celte
manifestat ion devait  avoir  lieu le 6
ju in  1971 ; mais comme on s'en sou-
vien t ,  la houle,  qui f i t  le bonheur des
voiliers, devait, ce jour - là .  interdire tou-
te pêche à la traîne. C'est donc une
semaine plus tard , soit le 13 ju in ,
que ce concours eut lieu, dans des
condit ions météorologiques plus clémen-
tes.

A 6 heures moins un quart ,  38 mini-
capitaines au long cours , impatients de
mouil ler  leurs cuillères , at tendaient  le
signal de la fusée pour partir en chasse.
Au sein de cette gaie flotille , amassée
devant la Maison du plongeur , fusaient
les boutades et les bons mots. De
toute évidence, la lutte s'annonçait chau-
de. Au dernier coup de 6 heures, re-
tentit soudain le signal du départ et
le vrombissement des motogodilles. En
trois minutes les embarcations volent
aux quatre coins du lac : pour chaque

conclu rent commencent alors cinq heu-
res d' une science d' alchimiste .  Ne pas
perdre de vue que le soleil à la proue
vaut mieux qu 'à la poupe : emprun te r
l' axe de la vague est préférable à l' axe
du vent ; ici l' eau a « tourné » : une
cui l lè re  de nacre claire l' emportera sur
une nacre noire : là. d'imperceptibles
indices commandent  un ralentissement
de la marche : les appâts vont tenter
la truite en profondeur ; car c'est là.
selon toute vraisemblance , qu 'elle se
tient ce mat in  ; plus loin , du fre t in
« mouche » en surface : c'est le moment
d 'accélérer et de tendre une « lève » !

Cinq heures de solitude , cinq heures
d'attenté et d'espoir. El l'on se dit :
dans quelques secondes, mon dériveur
de gauche, à l'allure prometteuse va
soudain creuser son sillage plus pro-
fondément, retenu par une bête impé-
"ucuse ; il va falloir jouer la partie ne
finesse... le nylon t iendra-t- i l  ?... Et le
cœur, saura- t - i l  éviter, celle fois, la
chamade de la dernière grosse prise ?

Avec le temps qui s'écoule, la lu-
mière s'intensifie ; puis la brise fraîchit ;
ondées et éclaircies alternent ; et le
théâtre grandiose du lac en perpétuel
changement d'humeur, virant du moro-
se à l'exubérance, invite au dialogue
intérieur ,  tout en entraînant  le pêcheur
dans un monde de perception du réel
plus aigu encore que la réalité de
tous les jours.

Mais voici que le moment de la pe-
sée approche. Sur le coup des U heu-
res, chacun doit se trouver dans l'en-
ceinte du port du Nid-du-Crô.

— Tu as pris quelque chose ?
— Rien vu. mais rien de rien. Pus

une touche ! Et toi ?
— Rien .
Les bredouilles , cette fois , ' sont heu-

reux : ils sont 83 à se serrer les cou-
des. Parmi eux , le président de la SNPT,
M. M. Bourquin , félicite les heureux
« élus ¦¦ M. M. Alemann , avec une
truite de 1 kg 300, M. C. Kiinzi , avec
une t rui te  de 1 kg 300, M. E. Vau-
travers , syndic de Saint-Biaise, avec une
truite de 900 g. M. P. Dessibourg,
avec une truite de 900 gr el M. R.
Sunier, avec un brocheton de 380 g.

La vitesse moyenne d'une barque de
tra îne  est de 3,5 km-h. Comme le nom-
bre de cuillères par pêcheur est de 5,
il aura fallu qu 'un appât parcoure 665
km pour se faire happer par un pois-
son, soit une distance égale à Neuchù-
lel-Zagreb , par exemple.

Mais ne pensez pas que cette cu-
rieuse considération ait amenuisé la bon-
ne humeur de la manifestation : la SNPT
est une société au moral inébranlable !

Le départ du colonel
divisionnaire Godet

Ainsi que nous l' avons annoncé dans
notre édition d'hier , le colonel-divisionnaire
Pierre Godet sera libéré de ses fonctions
à la fin de l' année. Voici brièvement
résumées, quelques dates importantes de
sa carrière. En 1931, il est nommé lieu-
tenant.  En 1934, il entre dans le corps des
instructeurs d'infanterie. En 1938, il est
capitaine à la tête de la cp. d'état-major
du bat.fus.19. A la fin de 1946 , il revêt
le grade de major et reçoit le comman-
dement du bat.fus.20 , puis du bat.car.2.
Comme lieutenant-colonel et colonel (1er
janvier 1956), il sert en qual i té  d'officier
d'état-major général, puis comme chef d'état-
major du corps d'armée de campagne 1.
en 1957, il devient suppléant du chef
d' armes de l'infanterie. Promu colonel bri-
gadier, il a commandé la br.1.1 à par t i r
du 1er janvier  1958, puis dès le 1er jan-
vier 1962, il commande la div.fr.2.

Cortaillod accueille l'«Union instrumentale»

Dimanche soir, Cortaillod avait tenu à accueillir l'« Union instrumentale », qui
rentrait de la Fête fédérale de Lucerne. La fanfare donna une sérénade dans

la cour du collège et un vin d'honneur mit fin à la manifestation.
(Avipress - J . -P. Bail lod)

Inauguration d une plaque
Emile Brodbeck à la Chenille

Plus de soixante personnes ont répondu
samedi à l'invitation du comité central du
Club jurassien à l'inauguration d' une pla-
que commémorative Emile Brodbeck à la
Chenille. M. Adolphe Ischcr, président cen-
tral , dans son allocution , a salué la pré -
sence de Mme Brodbeck. des membres
et des amis de sa famille , du représentant
des clubistes de la commune de Roche-
fort , des délégués des sociétés dont faisait
partie Emile Brodbeck , c'est-à-dire : la sec-
tion neuchâteloise du Club alpin suisse,
des Amis de la nature , de la Société
neuchâteloise des sciences naturelles, du
Centre d'éducation ouvrière de Neuchâtel ,
de la Société de mycologie, de la Société
neuchâteloise de géographie , de la Ligue
neuchâteloise pour la protection de la na-

ture  et de l'Association neuchâteloise du
tourisme pédestre.

A la demande de la famille , cette céré-
monie fut  simple face au magnifique pano-
rama que chérissait Brodbeck. Il y a quel-
ques années déjà . M. J.-P Portmann , pro-
fesseur , avait souhaité la pose d' une plaque
sur un bloc erratique de la région. Dès
que la direction du comité central du
Club jurassien fut  assumée par la section
Chaumont , les démarches ont été entrepri-
ses. Grâce à la compréhension de M.
Rémy Godet, conseiller d'ambassade à
Bruxelles, propriétaire du terrain où se
trouve le bloc erratique et à celle de
M. J.-P. Bourquin. notaire (ces deux per-
sonnalités ont été excusées), il a été possi-
ble d'organiser cette manifestation en sou-
venir d'un éminent naturaliste neuchâtelois .
M. Paul Robert , de Saint-Aubin , a procédé
à la pose de la plaque et à la décoration
du bloc.

La longue liste des délégués témoigne
de l'activité de celui qui fut  un membre
dévoué et vétéran de maintes sociétés scien-
tifiques , mais qui fut également un anima-
teur et un vulgarisateur enthousiaste qui
faisait  partager ses connaissances et ses
recherches avec intelligence et beaucoup
de cœur à ses nombreux amis. Il a égale-
ment contribué à la vulgarisation de la
science par des écrits tels que le Guide
de l'alpinisme , par un ouvrage « Pistes en
empreintes d' animaux », par sa collaboration
à l'ouvrage réalisé avec Adolphe Ischer.
« Nature neuchâteloise », ainsi que par des
croquis et panoramas.

Au cours de la cérémonie, quelques pa-
roles ont été prononcées par quelques dé-
légués des sociétés : M M. -A. Nicolet
(CAS), M. Jacklé (AN), M. Dauwalder
(CEO). Le verre de l' amitié , offert par
la famille d'Emile Brodbeck dans son cha-
let du Papillon , mit un terme à cette
simple mais émouvante manifestation.

E. A.

Vingt-cinq ans
au service de l'Etat

La chancellerie d'Etat communique :
M. Martin Roggo , secrétaire-comptable

à la Caisse cantonale de compensation ,
à Neuchâtel , a célébré le 25mc anniver-
saire de son entrée au service de l 'Eta t .
Le Conseil d'Etat  lui a exprimé ses féli-
ci tat ions et ses remerciements au cours
d' une réunion présidée par le chef du
département de l ' indus t r ie .

Chemin de fer Berne : Neuchâtel :
augmentation du trafic international

L'assemblée générale de la Compagnie du
chemin de fer Berne-Neuchâtel (BN) qui
s'est déroulée hier , à Chiètres, a pris con-
naissance des comptes de l'exercice 1970
bouclés avec un déficit d'exploitation de
1.3 million de francs , représentant une amé-
lioration de 90.000 fr. par rapport à 1969.
Les dépenses totales se sont élevées à
9.06 millions de fr. (9.22 millions) et les
recettes à 7.75 mill ions de fr. (7,82 millions).
Les subventions y comprises, le compte
de pertes et profits laisse apparaître un
solde actif de 71.000 fr. ce qui permet
de réduire à 528.700 fr. le solde passif
de 1969 qui se montait à 600.000 franci

TRAFIC VOYAGEURS
Les recettes provenant du trafic voyageurs

se sont élevées à 6.68 millions de fr. (légè-
re diminution), alors que l'apport du tra-
fic international a augmenté de 3 % pour
at te indre  338.000 francs. Les recettes dues
au transport de bagages accompagnés se
sont élevées à 45.800 fr. ce qui repré-

sente une augmentat ion de 14 % alors que
le transport de marchandises a enregistré
un accroissement de 4 % et a rapporté
2.97 millions de francs.

Au cours de l'assemblée, le directeur M.
Anl iker , insista sur la nécessité de dévelop-
per le trafic suburbain. La compagnie BN
projette donc de mieux desservir l ' i t iné-
raire a l lant  de Berne à Riedbach par Buem-
pliz-Nord. Elle pense ouvrir un crédit de
200.000 fr. pour réaliser ce projet. M.
Anliker a ensuite parlé de l'état des négo-
ciations concernant la prise en charge du
groupe Bcrne-Lœtschberg-Simplon (BLS) par
la Confédération.

Si la situation n 'était pas claire pendant
une certaine période, a-t-il déclaré , on cons-
tate maintenant que la reprise du groupe
d'exploitation BLS «l'est pas coordonnée à
une prise en charge des Chemins de fer
rhétiques par la Confédération. Le direc-
teur Anliker parla ensuite du projet de
construction , par le groupe BLS, d' une dou-
ble voie sur la ligne du Lûtschberg. (ATS)

«S'il n'y a pas d'améliorations techniques,
nous refuserons de payer notre taxe TV!»

Savagnier : des téléspectateurs mécontents écrivent à la direction des PTT

M. Bassin espère que le réémetteur fonctionnera cette année
Les téléspectateurs du Val-de-Ruz sont

mécontents et ceux de Savagnier en
colère. Ils menacent de ne plus payer
la taxe TV si des améliorations n'in-
terviennent pas rapidement dans la qua-
l i t é  des images reçues. C'est en tout
cas ce qu 'ils ont écrit récemment à
la direction d'arrondissement des PTT.

S'ils sont les seids à agir, ils ne
sont pas seuls en cause. Dombresson,
Chézard - Saint-Martin , Ecnin , Vilars,
Saules, le Pâquier, Villiers ne sont pas
mieux lotis. La liste est longue et c'est
à se demander s'il vaut encore la peine
d'acheter un récepteur lorsqu 'on habi
ces territoires déshérités où non seule-
ment les images sont floues, mais où
il se produit des phénomènes étranges
qui n'ont fuit que se multiplier depuis
le début du mois de juin.

— Dimanche, je regardais « Tclheh-
do », dit un habitant de Dombresson.
Soudain, je me suis demandé ce qui
arrivait.

Il y avilit de quoi, en effet : alors
qu 'un reporter britannique posait des
questions à Mme Indira Gandhi, l'image
disparut derrière un « store » de lignes
noires alors que le son faisait place
à la 9mc symphonie de Beethoven chau-
lée en espagnol...

— Hier soir, pendant le Feuilleton,
confie un autre, un dessin animé a
surg i inopinément en pleine scène
d'amour...

Que se passe-t-il donc dans les ca-
naux de transmission ? Fait curieux :
ee genre d'incidents se produit à inter-
valles réguliers.

— Ce n'est pas de la magie noire ,
nous a affirmé un technicien. Les ondes
sont capricieuses et leur propagation
varie avec l'ionisation de l'atmosphère.
Ainsi , l'Espagne peut subitement pren-
dre le relais de la SSR...

Bien que désagréables, ces interféren-
ces fantaisistes ne sont pas trop graves,
mais ce qui l'est , en revanche, c'est

l'impossibilité d'obtenir une image con-
venable sur le petit écra n , quel que
soit le canal choisi.

NOUS NE PAIERONS PLUS !
C'est ce qui a poussé les habitants

de Savagnier à intervenir par écrit. Hans
cette lettre , les pétitionnaires, avec M.
Luc Gaberel, vice-président du Conseil
communal à leur tête, mettaient l'ac-
cent sur la mauvaise qualité de la
réception et la « lenteur de la mise
en exploitation du rééuiettcii r des Hauts-
Geneveys ».

— Si aucune amélioration n'a lieu
prochainement, nous ne paierons plus ,
disaient-ils en substance.

Quelques jours plus tard , M. Bassin ,
directeur de l'arrondissement de Neuchâ-
tel, accusait réception et confirmait qu 'il
ferait parvenir la réclamation à Berne.
La réponse ne se fit pas attendre.
Elle fut expédiée à Savagnier et dans
douze communes du Vallon.

— Nous y expliquions les difficultés
rencontrées lors de la construction du
réémetteur, nous dit M. Bassin.

On accuse les PTT de lenteur , mais
l'affaire n'est pas simple, il faut le
reconnaître. Le réémetteur se trouve
à un carrefour France - Allemagne.
Il y a quelques mois, alors que tout
le Val-de-Ruz s'apprêtait à fêter son
inauguration, les essais se son! révélés
infructueux. Pourquoi ? On peut se de-
mander si les calculs de propagation
ont été bien faits.

— Nous nous sommes trouvés en
présence de problèmes de réflexion dans
le rayon de couverture télévisuelle prévu ,
précise M. Bassin. Un autre émetteur
travaillait sur le même canal. Il fallut
alors en chercher un nouvau.

UN ESPOIR
Ce ne fut pas facile, car, hélas !

des lois internationales fort complexes
régissent les ondes TV, Il ne s'agil

pas seulement de trouver une t rajec-
toire idéale, encore faut-il obtenir l'ac-
cord des administrations étrangères. Ce
n'est pas encore chose l'aile, mais M.
Bassin nous a laissé entrevoir un sé-
rieux espoir de voir le problème admi-
nistratif résolu prochainement. En effet ,
le mois de juillet marquera le tenue
du délai d'oppositon. Dès le mois
d'août, si aucune réclamation n'est ve-
nue de France, d'Allemagne ou d'Italie.
plus rien ne s'opposera au branchement
des installations qui devront être modi-
fiées puisque le matériel VHF (très
haute fréquence) n'est pas utilisable dans
le réémetteur. Le fait de changer de
canal devrait en principe donner d'ex-
cellents résultats en UHF (ondes déci-
niétriqucs). Tous ces changements obli-
gent les services de télécommunication
à commander de nouveaux équipements
•ecliniqune et leur livraison n'est prévue
que pour la mi-été.

LAISSÉ POUR COMPTE
— .le préfère rester prudent el loyal

plutôt que promettre et devoir le re-
gretter , dit M. Bassin, mais nous espé-
rons sérieusement être en mesure de
Faire fonctionner le réémetteur dès la
fin de l'été.

La bonne volonté des PTT est ma-
nifeste et à la décharge des responsables,
il faut  préciser que l'étude de la pro-
pagation des ondes de télévision devient
un véritable casse-tête pour les tech-
niciens, tant les réseaux sont surchar-
gés. Toutefois, ne peut-on pas admettre
que si, au lieu d'un petit réémetteur
aux Hiints-Gcnevcys, un réémetteur de
grande puissance avait été placé au
sommet de la montagne de Chaunioiit
avec des antennes directionnelles, le Val-
de-Ruz disposerait d'une excellente ré-
ception ? Le problème a été résolu au
Val-de-Travers, qui est équipé de deux
réémetteurs (Haut de la Vy et Roche
blanche). Pour le seul village des Brc-

La VHF ayant échoué, le réémet-
teur fonctionnera bientôt en UHF.

(Photo Avipress - G.C.)

nets, un réémetteur a été installé ré-
cemment. L'ensemble du canton étant
par ailleurs doté d'installations qui don-
nent satisfaction, il est aisé de com-
prendre le sentiment de frustration dont
souffrent les téléspectateurs du Val-dc-
Ruz qui n 'aiment pas voir leur région
faire figure de parent pauvre.

— Si, à la fin du mois d'août ,
ricui n'a été fait , nous a répété hier
M. Luc Gaberel , nous refuserons tout
paiement de taxe.

La bonne volonté des PTT ne pou-
vant faire de doute, on a tout lieu
de penser que, pour l'automne, le Val-
de-Ruz ne sera plus le laissé pour
compte du petit écran.

P. Le.

La grève
des cheminots
français et la

situation aux gares
franco - suisses

En France, les grèves se poursui-
vent et la situation aux gares franco-
suisses n 'a guère évolué depuis hier.
Voici les trains prévus pour aujour-
d 'hu i  entre la Suisse et la France.
0 A Neuchâtel .  S i tua t ion  inchangée.

Le t raf ic  sera assuré par les trains
950, 951. 957, 958 et 942. Le train
951 arr ivera  de Paris à 14 h 27; le
951 partira pour Paris à 14 h 22. Le
L)57 qui t te ra  Neuchâtel pour Paris à
11 h 03 cl le 942 arrivera de Paria
à d h 51. En ce qui concerne le 958 ,
il arrivera à 22 h 21, mais des Verrières
seulement.
0 Bâle — Tous les trains circulent ,

sauf le TEL L'Arbalète (départ S h 17)
et le rap ide 116 (départ  18 h 26) sur
Paris,  ainsi  que les n ains d ' équi l ibre ,
de Pans.

— Tra in  1636 départ 13 h 06 pour
Strasbourg, incertain.
0 Genève — Trains prévus au dé-

part  : No 5666 (départ 14 h 46) pout
Paris No 5478 (départ 19 h 52) li-
mite â Lyon, No 378 (départ 21 h 15)
pour Port Bon (No 5660), départ 23 h
05 pour Paris.
0 Trains prévus à l' arrivée : Ne

5661. arrivée à 7 h 15 de Paris. No 375,
arr ivée annoncée à 10 heures , de Port-
Bou. No 4579. arrivée à 9 h 50 de
Lyon. No 5667, arrivée â 15 h 05
de Paris.

• Vallorbe — TEE « Cisalpin » sup-
primés dans les deux sens. — trains pré -
vus : No 224 , Lausanne départ 22 h
57 pour Paris , No 225, départ de Pa-
ris 23 h 56, No 226, Lausanne dé-
part  15 h 28 pour Paris , No 227,
départ de Paris 8 h 14.
0 Les Verrières — Rien de nou-

veau. Même t raf ic  réduit  qu 'hier.

Vingt-cinq années
de service

LE 7 juin , au <t Réduit » de l'hô-
tel de ville , M. François Porchet , en-
touré de ses chefs et collègues, célébrait
ses vingt-cinq ans de service en qualité
de porteur et manœuvre au cimetière
A cette occasion , M. J.-CI. Duvanel ,
directeur de la police , lui a adressé
les félicitations et les vœux du Conseil
communal.

Entré dans l' administrat ion communale
le 1er juin 1946, M. Porchet a rempli ,
indépendamment de son activité au ci-
metière , la fonction de bedeau sup-
pléant. Depuis le 1er février 1970. il
assume la responsabilité des services
se déroulant au crématoire et au cime-
tière ; il est chargé à ce titre de la
réception des convois funèbres et des
familles. 11 a su dans ses fonctions
diverses et délicates , se faire apprécier
par sa courtoisie et son entregent.

Fidélité récompensée
0 EN l'espace de moins d'une se-

maine , M. P.-E. Martenct , directeur des
services industriels, a reçu au « Réduit »
de l'hôtel de ville, trois fidèles em-
ployés du service de l'électricité. En
effet , M. Charles Christinat , sous-contre-
maître à l'atelier de serrurerie , entrai t
le 20 mai 1946 au service de la ville.
M. Maurice Hall débutait , lui , comme
employé de bureau , le 21 mai 1946.
Ces deux employés ont ainsi été félicités
et remerciés par le directeur pour vingt-
cinq années de fidèle collaboration. Le
26 mai 1931, M. Eugène Loup était
entré au service de l'électricité comme
ouvrier qualifié. C'est donc pour une
activité de quarante ans que M. Mar-
tenet a pu féliciter ce fidèle collabo-
rateur que ses connaissances , sa valeur
et son zèle ont fait accéder au poste
de chef des services extérieurs.

Le directeur des services industriels
s'est plu à relever la compétence et
la qualité du travail de ces trois per-
sonnes et leur a exprimé de manière
tangible la reconnaissance de la ville.

Heureusement,
aucun chômeur !

0 A la fin de l'année dernière , le;
assurés contre le chômage domicilié*
dans la circonscript ion communale attei-
gnaient le nombre de 6454 (6581). a f f i -
liés à 45 (44) caisses. La Caisse canto-
nale neuchâteloise d' assurance contre le
chômage compte à elle seule 2284 (2295)
assurés pour lesquels l'agence communa-
le a encaissé 85.000 francs de cotisa-
lions.

La fermeture immédiate par suite de
fai l l i te  de quelques entreprises de
moyenne importance a obligé un certain
nombre d'assurés à avoir recours à
l 'Office du travail. La haute conjonc-
ture,  qui s'est maintenue durant  l' année
1970, a permis de replacer immédate-
ment les assurés en quête d'emploi ,
de sorte qu 'aucun chômeur n 'a été ins-
crit et contrôlé par cet office.

Un voilier en difficulté
au large du port

0 HIER , vers 15 h 30, un voilier
de compétition s'est trouvé en diff icul-
té au large du port, alors que le feu
orange du signal d' alarme sur le lac
clignotait .

Un câble s'étant rompu sous l' effe t
du vent d'ouest qui soufflait en rafales ,
le mât s'abattit , entraînant la voilure.
L'embarcation, sur laquelle avaient pris
place deux « yachtsmen » s'immobilisa,
il fa l lut  qu 'un canot à moteur l' aidât
r rentrer au port de Neuchâtel.

Fausse manoeuvre
0 HIER , à 13 h 30, Mlle M. D„

de Landeyeux, parquait  son véhicule
place A. -M.-Piaget. A la suite d'une
fausse manœuvre, sa voiture monta sur
le trottoir et faucha un double signal
d'interdiction de stationner. Dégâts.

Mise à l'enquête
publique

du contreprojet
communal

La mise â l' enquête publique du
contreprojet du Conseil communal à
l'initiative populaire pour la protection
des rives a eu lieu dans le délai légal,
qui expirait à minuit , mardi.

Pour que le Conseil général puisse
se prononcer déf ini t ivement  et en toute
connaissance de cause dans sa pro-
chaine séance , au début du mois de
juil let , il était indispensable qu 'il soit
au courant d'éventuelles oppositions au
contreprojet du Conseil communal. Cela
fera l'objet du rapport d'information
complémentaire promis par le Conseil
communal à la dernière séance du
législatif.

La mise à l' enquête publique est
une formalité légale qui précède tout
projet de construction , d'aménagement ,
de plan d'alignement , etc.

Colombier :
nouveau président

du législatif
(c) Lors de la dernière séance du Conseil
général de Colombier, M. Romanens a été
nommé président pour la période 1971-72.
Il est conseiller général radical depuis
1966. Né en 1927, père de famille, il oc-
cupe une place à responsabilité dans une
entreprise bancaire neuchâteloise.

Depuis 18 ans à Colombier, il est en-
tièrement dévoué à plusieurs sociétés loca-
les et dirige en outre le corps des sapeurs-
pompiers. M. Romanens est également vice-
président de la commission scolaire.

L.C conseil ue surveil lance cic la aocieie
suisse des écrivains a décerné, lors de
sa séance annuelle du 12 juin , tenue â
Neuchâtel , les récompenses suivantes : Al-
bert Bachtold. de Zurich , reçoit 3000 fr.
pour son œuvre dialectale ; Erika Burkarl ,
d'Althausern,  3000 fr. pour son œuvre lyri-
que , Hans Wertmullcr , de Bâle, 2000 fr.
pour son œuvre lyrique. 2000 fr. vont
à Gcrtrud Wilker , de Berne , pour son
livre  : « Collage USA > . L'ensemble de l' œu-
vre romanesque du Lausannois Jacques
Mcrcanlon est couronné par un prix de
5000 fr. Pour son livre : « Soleil et ve-
nin > , le Genevois Claude Aubert reçoit
2000 fr. Alfred Wild , d'Aigle, reçoit 2000
francs pour son œuvre littéraire. « Il Fon-
do del sacco > , roman de Plinio Martini ,
de Cavergno , vaut à son auteur 2000 fr.
Et enfài , 3000 fr. sont attribués à Andri
Pcer , de Winterthour pour son œuvre lyri-
que , écrite en rhéto-romanche.

La Fondation Schiller
récompense

neuf auteurs à Neuchâtel



L'UNIVERSITÉ DE NEUCHÂTEL

met au concours le poste de

directeur culturel
de la Cité universitaire de Clos-Brochet
Entrée en fonctions : 1er septembre 1971
ou date à convenir.
Poste à plein temps, éventuellement à temps
partiel , traitement à fixer.
Formation universitaire souhaitée, expérien-
ce pédagogique ou sociale, talents d'ani-
mateur (le travail administratif est assuré
par le directeur commercial de la cité).
Adresser les offres de service, avec curri-
culum vitae et photographie, avant le 30
juin 1971, au secrétaire général de l'Uni-
versité, avenue du Premier-Mars 26, 2000
Neuchâtel, tél. (038) 25 38 51, qui se tient
à disposition pour tous renseignements.

, j

Equipée d'un ordinateur IBM/360-40 à bandes, 3
K disques et data-cell-drive

* LA CENTRALE DE COMPENSATION AVS/AI. j

s! cherche, pour sa section de l'informatique :

I 1. CHEF DE PROJET j
3 jeune et dynamique, qui sera chargé de résou- ,

dre de manière indépendante des problèmes com-
¦ plexes de statistiques et autres dans les assu- ¦
p rances sociales. Sont jugées indispensables, expé- ,
' rience de plusieurs années en programmation et C
¦ analyse 3me génération et bonne connaissance ¦

jji de l'allemand. ,

I 2. Programmeurs expérimentés .
S pour problèmes administratifs difficiles des assuran-
i ces vieillesse et invalidité. Pratique COBOL et |

ASSEMBLER indispensable. |

| A personnes de nationalité suisse , nous offrons ¦
postes stables d'avenir et possibilité de perfec-

¦ tionnement technique par cours de formation. Cais-
! se de retraite et bons avantages sociaux. •

Adresser offres détaillées, avec prétentions de ijj
¦ salaire, à :

| n CENTRALE DE COMPENSATION
1211 GENÈVE 14 (tél. 32 38 00).

A vendre, dans localité importante du Nord vaudois, pour des
raisons de concentration,

BÂTIMENT
INDUSTRIEL

en très bon état d'entretien. Excellente situation ; 2750 m2 de sur-
face utilisable ; 13.600 m3 environ. Cette usine conviendrait notam-
ment à une industrie fine. Eventuellement 15-25 personnes suisses
à disposition. Pas sérieux et intermédiaires s'abstenir.

Pour traiter : environ 500.000 à 600.000 fr„ après hypothèque.

Faire offres sous chiffres OFP 9598 à Orell Fussli-Publicité S.A.,
Bel-Air, Métropole 1, 1002 Lausanne.

r_ t_t
\
^
__^ 

OFFRE A VENDRE

fcj un immeuble ancien
Âw9r V totalement rénové, comprenant: 11 appar-
gffj f__\____ tements de 4 pièces , 2 pièces et stu-
Kg WS dios , garages et places de parc , situé
W ^y à l'ouest de Neuchâtel.
W Loyers à bas prix. Excellente affaire.
Y Eric GUYOT, promoteur-constructeur,
^»A av. de la Gare 15 

bis, 2013 COLOMBIER.
_̂

~
j  Tél. (038) 41 24 56.

Gardy S.A., Neuchâtel,
cherche, pour entrée immédiate
ou à convenir,

SECRÉTAIRE
pouvant assumer divers travaux
de bureau, tels que : réception
des clients, service du téléphone,
facturation, classement , etc.

Téléphoner, pour prendre rendez-
vous, au (038) 24 01 44.

A louer
éventuellement à vendre

auberge—café-
restaurant—bar
dans station valaisanne en plein
développement

— Entièrement rénové
;' — Situation de premier ordre

— Sans reprise du mobilier
| — Disponible dès l'automne

— Conviendrait à couples du
' métier

' Faire offres sous chiffres P 36-
901843 à Publicitas S.A.,

s 1951 Sion.

' ilHIllll^lllllll— ¦¦llllWIMim—BM—MEB—«MM»!

On cherche Nous cherchons

jeunes représentant
représent3ntS éventuellement

retraité ou à la
Possibilité de demi-journée,
gain élevé. pour vente d'articles
Débutants seront publicitaires
formés. Nous nouveaux auprès
offrons fixe et des commerçants
frais de voyage. de Suisse romande.
Avantages sociaux Gain intéressant.
+ pourcentage Réponse sous
élevé. chiffres B-61510-18
Téléphoner dès 19 h à Publicitas,
au (037) 31 16 23. 1211 Genève 3.

I 

Gérant immobilier, \
région lausannoise,
cherche une

secrétaire
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres à
J.-P. Baehler
Cèdres 1, 1004 Lausanne

¦j-mujLiJi—en»iJimouiBui!—MM̂ —^

Atelier d'horlogerie, à Neuchâtel,
cherche

2 horlogers complets
pour travaux soignés.
Bons salaires.

Entrée immédiate.
Tél. 24 05 60.

On cherche
»?

garçon
ou fille d'office

comme extra, pour la fin de la
semaine.
S'adresser au
restaurant du Théâtre ,
2000 Neuchâtel.
Tél. 25 29 77.

Fiduciaire de Neuchâtel engagerait
: immédiatement ' ou pour date à con-

venir ,

' cherche une

secrétaire
de bonne formation commerciale et
ayant le goût de l'initiative.

Conditions de travail agréables, se-
i maine de 5 jours.

'; Faire offres sous chiffres P 900171
N, à Publicitas S.A., j
2000 Neuchâtel.

Nous cherchons,
pour le 1er septembre 1971 ou
date à convenir,

employée de bureau
pour travaux variés et intéres-
sants.
Faire off res à Huguenin-Sandoz.
Plan 3, Neuchâtel, tél. 25 24 75.

MOKA BAR
Concert 4 - Tél. (038) 25 54 24

cherche

SERVEUSE
(Congé le dimanche).

Maison d'eaux minérales cherche,
pour entrée à convenir,

chauffeur-livreur
Permis A, si possible A + D.
Faire offres sous chiffres CS 1379
avec certificats, au bureau du
journal.

WEEK - END
A louer, pour la saison d'été,
petite maisonnette sans confort,
à 500 m du lac, entre Cudre-
fin et Estavayer.
Adresser offres écrites à AN 1364
au bureau du journal.

CERVIA/ADRIATIQUE
Appartements de vacances, tout confort, à
louer. Prix très avantageux. Téléphone
(051) 80 21 92 jour ; (051) 80 24 91 soir.
Mlle Heinvirta, Weidstrasse 1, 8135 Lan-
gnau a/A.

A louer à Peseux,
pour début juillet,

appartement meublé
2 pièces, cuisine, salle de bains,
grand balcon.
Dans quartier résidentiel ;
par mois : Fr. 385.— + 30.— de
chauffage.Faire offres sous chiffres

! AS 35.108 N, aux Annonces Suis-
ses S.A., « ASSA », 2001 Neuchâ-

! tel.

A louer, pour le 24 juin ou époque à
convenir,

appartement de 3 pièces
tout confort , à Auvernier.
Vue, situation tranquille, 385 fr. + char-
ges 45 fr.
Pour visiter, téléphoner au 31 71 96 aux
heures des repas.

A louer, à Saint-Biaise,

maisonnette
de vacances pour 3-4 personnes.
Grand jardin clôturé.
Libre en juillet et en septembre.
Loyer : Fr. 550.—.
Tél. 25 71 12.

A louer à Pierre-à-Bot Neuchâtel,
pour le 24 juillet - 24 août,

appartements
1 appartement de 2 pièces, à
330 fr. + charges ; 2 appartement
de 4 pièces, à 480 fr. + char-
ges ; garage à 55 fr.
Confort moderne, cuisine agen-
cée, grande tranquillité, vue.

Le service de conciergerie est à
repourvoir.

Adresser offres écrites à BR 1378
au bureau du journal.

A louer pour le I ,̂ .

__ T , Baux a loyer
a Peseux. en vente au bureau
Seiler & Mayor, .
tél. 24 59 59. du Journal

Entreprise de construction cherche
à louer

hangar ou immeuble
avec dégagement , pour matériel
et machines. Accès par camion
nécessaire.
Région : de Cressier à Saint-Aubin
ou Val-de-Ruz.

Adresser offres sous chiffres IZ
1385 au bureau du journal.

Salon de coiffure, au centre de
Neuchâtel, cherche

coiffeuse-manucure
Entrée à convenir.
Tél. 24 20 21.

j A LOUER OU Â VENDU I
S| à La Brévine, pour le printemps 1972,

cause fin de bail Rà

|j installation moderne ; écurie double pour 20 piè- ; i
ces de bétail plus écurie indépendante pour 2
chevaux ou poulinière. ;|

Hj Maison en parfait état d'entretien de 3 logements I ;
¦^  de 

4 pièces. Confort. Situation ensoleillée.

¦¦y 1 S'adresser par écrit à l'Agence immobilière --
M SYLVA, bureau fiduciaire Schiitz, 2114 FLEURIER. M

Office des poursuites et des faillites de Boudry

ENCHÈRES PUBLIQUES
L'Office soussigné vendra, par voie d'enchères publiques, le jeudi
17 juin 1971, dès 14 h, à Boudry, local des ventes, rue
Louis-Favre 20, les biens ci-après désignés :

un buffet de service, 2 corps, 3 portes, bar, secrétaire, vitri-
ne centrale ; 1 meuble avec penderie et secrétaire ; 1 petit meu-
ble 1 porte ; 2 canapés ; 4 fauteuils ; 2 chaises ; 2 tables de
salon ; 1 lit complet ; 2 appareils de télévision Philips et Ducre-
tet-Thomson ; 1 transistor Hitachi ; 1 tourne-disques ; 1 lot de
microsillons ; 3 frigos Bosch, Fides et Indesit ; 1 cuisinière élec-
trique 4 feux et four Indesit ; 1 machine à laver le linge Elan-
Liberator ; 1 bibliothèque tubulaire ; 1 tapis ; 1 écran avec appa-
reil de projection ; 1 aspirateur ; 1 petit tableau ; 2 lustres ; 1
lampadaire ; 2 chaises de camping ; divers livres policiers et
romans reliés ; 4 volumes Larousse - géographie universelle et
atlas général ; 1 chandelier en étain ; 1 masque art nègre, ainsi
que d'autres objets dont le détail est supprimé.
La vente aura lieu au comptant, conformément à L.P.

Pour visiter, le local des ventes sera ouvert le jour des enchè-
res dès 13 h 30.

OFFICE DES POURSUITES ET FAILLITES
BOUDRY

A vendre à Saint-Biaise,
chemin des Plaines,

TERRAIN
de 1640 m2, arborisé et clôtu-
ré. Situation magnifique.

Maisonnette de vacances amovi-
ble éventuellement à reprendre.
Adresser offres écrites à HY 1384
au bureau du journal.

Je cherche à
acheter petit
immeuble
de un ou plusieurs
appartements,
avec ou sans
confort. Région
Saint-Biaise à
Cortaillod.
Faire offres
détaillées sous
chiffres GX 1383
au bureau du
journal-

L'annonce
reflet vivant du marché

#R. 
Jobin

421731

otfre à vendre à

Saint-Aubin
(NE)
sur rue principale

maison
de 4 chambres
et beau

magasin

A vendre

APPARTEMENT de 5 pièces
situé dans un immeuble de 9 appartements, à
Neuchâtel.
Très belle situation avec vue imprenable sur le
lac et les Alpes.

Prix : Fr. 151.000.— plus garage Fr. 11.000.—
(hypothèques à disposition).

Pour renseignements et visites, s'adresser à
Paul CRETEGNY & Cie.
Neuchâtel - Tél. 25 69 21.

BOUDRY

Enchères publiques
d'immeuble

Le samedi 26 juin 1971, à 15 h, au
café-restaurant-buffet du Tram, à Bou-
dry (1er étage), le notaire Louis PARIS,
à Colombier — agissant au nom de
l'héritière de Mlle Cécile Kissling —
vendra par voie d'enchères publiques
l'immeuble sis au chemin Montant 4, à
Boudry, et formant l'article 4495 de cette
localité, habitation 110 m2, verger et
jardin 1770 m2.
Les conditions d'enchères sont dépo-
sées à l'Etude du notaire L. Paris,
à Colombier, où elles peuvent être con-
sultées.

La maison peut être visitée les :
samedi 19 juin 1971 de 10 h à 12 h
mardi 22 juin 1971 de 17 h à 18 h
jeudi 24 juin 1971 de 17 h à 18 h.

Enchères d'immeubles
Les héritiers de Mme Marie Tinembart
offriront en vente, par enchères publi-
ques, samedi 26 juin 1971, dès 14 h 30,
à l'hôtel de Commune de Bevaix, les
immeubles ci-dessous :

CADASTRE DE BEVAIX
Article 3473 à BEVAIX, bâtiment et pla-

ce, 143 m2
Article 3472 à BEVAIX, bâtiment et pla-

ce, 182 m2.
Article 2425,àBEVAIX, place, 23 m2.
Article 1814 à BEVAIX, jardin, 77 m2.

Il s'agit d'une maison modeste, de
construction ancienne, dans le vieux vil-
lage, comprenant un appartement sans
confort de 2 chambres, cuisine et vas-
tes dépendances, ainsi qu'un ancien
rural désaffecté. Pour tous renseigne-
ments et pour visiter s'adresser* au
soussigné.

Le notaire préposé aux enchères :
Me Jean-Pierre Michaud, Colombier.

A vendre, à Neuchâtel ville, nord-
est, dans situation tranquille et enso-
leillée, avec vue imprenable, la der-
nière

SUPERBE VILLA
TERRASSE

neuve, de 5 % chambres avec tout
confort et vastes dépendances.
Fr. 205.000.—.
Nécessaire pour traiter :
Fr. 75.000.—.
Faire offres à E. SCHAFEITEL,
gérant, Vy-d'Etra 35, Neuchâtel.

Terrain
Parcelles à
vendre pour villa,
situation idéale.

Adresser offres
écrites à BE 1254
au bureau
du journal.

A toute demande de rensei-
gnements prière de joindre un
timbre pour la réponse.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

On cherche à
acheter

café-
restaurant
avec petit
domaine
ou avec 7000 à
10.000 m2 de
terrain agricole.
Adresser offres
écrites à IV 1349
au bureau du
journal.

Costa-Brava
A louer : juin,
15 juillet ,
septembre,
octobre
jolie villa
meublée
avec garage,
4 personnes,
à Rosas
(Méditerranée),
à 40 km de la
frontière
française.
Tél. (037) 22 43 98,
entre 18 h et
19 h 30.

pBliBi SB
Nous cherchons pour entrée immédaite ou date à convenir :

OUVRIERS
pour être formés en qualité de conducteurs de machines auto-
matiques, r

OUV RIÈRES
Affiliée à Ebauches S.A., Neuchâtel i

v J

Verbier
joli chalet
confortable,
tapis de fond,
2 cheminées dont
une extérieure,
5 chambres,
8 lits, à louer du
1er au 15 juillet et
du 15 au 31 août.
Prix spécial pour
septembre.
Tél. (038) 31 24 54.

Nous désirons engager

une secrétaire bilingue
(français-allemand)

Nous lui confierons les travaux suivants:
correspondance française et allemande
d'une manière indépendante

(après examen des dossiers)

renseignements téléphoniques en français
et en allemand
contrôle courrier simple
correspondance de direction

Nous désirons :
9 personne de confiance disposant d'une

formation commerciale complète
9) initiative et vivacité d'esprit
9 quelques années de pratique

Nous offrons :
9 une activité intéressante et variée
S possibilité d'assumer des responsabilités

dans un cadre jeune et sympathique
S bonne rémunération et prestations so-

ciales modernes. Discrétion assurée.

Les candidates intéressées voudront bien
faire parvenir leurs offres complètes à

/10 $̂(>\ LA NEUCHATELOISE-VIE/ ¦*S ÏZm\ X'X/T/ l*Hl j ljK \ Service du personnel
(.[SMQwH] • ) Bassin 16
\A jÊflÉrw Aï/ 200 ' NeuchâtelW'ffl'W
^Jffcp7 Tél. (038) 21 11 71 - interne 207

ATELIER DE RÉGLAGE

cherche

pitonneuse expérimentée
pour petites pièces exclusivement.
Travail en atelier ou à domicile.
Tél. (038) 24 57 47.

v ' ¦¦ ' ¦ 
i

Nous engageons, pour entrée immédiate ou date
à convenir : ', . . .

OUVRIERS
consciencieux, pour divers travaux d'ajustement et
de mesure ;

DAMES et
DEMOISELLES

pour des travaux d'assemblage de montage et de
contrôle faciles, propres et précis.
Prière d'adresser offres à :
OSCILLOQUARTZ S.A., service du personnel,
2002 Neuchâtel 2, de se présenter aux Bré-
vards 16, (trolleybus No 8) ou de téléphoner au
(038) 25 85 01.

Nous désirons spécialiser encore plusieurs

jeunes et dynamiques dans la fabrication des séca-
teurs FELCO de renommée mondiale.
Places stables. Horaire selon convenance. Dépla-
cements payés.

Fabrique FELCO
2206 les Geneveys-sur-Coffrane.
Tél. (038) 5714 66.
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Baisse de prix

sur les meubles de cuisine
¦g* ¦¦ il pieds métal nickelé
I BOieS aVeC rallOnge Plateau recouvert formica

rouge ou gris

m ÀmtWm mm I JVt" 13V,"
90 x 60 cm + 50 cm 100 x 65 cm + 50 cm 110 x 70 cm + 50 cm

Chaise 33.- A P"x choc...
Tabouret 1750 J**1!™*65"" OE
4 pieds IP.iPi

TABLE 105 x 65 +50 cm 11 Qformica gris fi | || ¦
Timbres coop ou 5 % rabais ¦•wl

lll! ^BBBî BilP̂ Ŝ B̂ ŷ  ̂ Ameublement

«iis™̂  Mm^WT̂mT^^m 3me étage

Des garages démontables
des murs doubles, plafond inté-
rieur, toit en tuiles, portes
coulissantes.

H.-M. Daetwyler
8610 USTER (ZH)
Seestrasse 157, tél. (051)871617.

corceiies |.-c. vuilliomenet

Machines
à laver
Indesit
neuves, avec légers
défauts d'émaillage.
Rabais ou reprise
jusqu'à Fr. 500.—
Garantie : 1 an.
Service après-vente
assuré.
Livraison et mise
en service gratuites.

Cretegny
& Cie
Comptoir ménager
fbg du Lac 43
Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.
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A vendre

jeunes
teckels
pure race,
pedigree.
Très beaux
animaux, sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 22 15. _
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Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65
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GERMAIN SOULIÉ

— Tonnerre de D... que s'est-il passé ? Mais que
s'est-il donc passé ?

Appétit coupé, il abandonna son repas, saisit le litre
de « rouge » pour se donner du courage, but une lon-
gue lampée à même le goulot. Puis, vite remis sur ses
pieds, il se hasarda devant l'ouverture de son abri.

La neige , qui continuait à tomber , commençait à
blanchir les gros pavés de la rue Vélane , complète-
ment déserte. Après une nuit de réveillon et une jour-
née de festivités diverses , les habitants du quartier ,
désireux de repos, s'étaient enfermés chez eux. Les
hautes fenêtres des vieux hôtels avaient clos leurs per-
siennes sur la chaleur d'intérieurs confortables, les
portes cochères avaient fermé leur portail sévère au
marteau de cuivre.

Encouragé par le silence total de la rue, le clochard
osa quelques pas en dehors de son refuge. Il se trou-
va dans une sorte de terrain vague s'étendant dans
la cour des anciennes écuries de l'hôtel de Villèle. A
la place des boxes, des garages avaient été d'abord
aménagés. Puis leurs locataires reçurent congé, car
l'emplacement était devenu propriété d'une société im-
mobilière qui projetait d'y élever un immeuble de plu-

sieurs étages. Mais les plans étaient encore à l'étude,
l'herbe et les détritus de toute sorte envahissaient les
vestiges d'une noble entrée cintrée , dont la clé de voû-
te s'ornait d'une tête de cheval. C'est dans un de ces
garages désaffectés, aux portes arrachées et ouvert à
à tous les vents, que le « Président », chassé par
la mauvaise saison de son banc habituel du quartier
des Carmes, avait élu domicile.

Ah ! Ses souvenirs se ravivaient maintenant , au
point de prendre des proportions énormes, affolantes.
Aux abois, le « Président » essayait de les classer , de
les discipliner , mais ils se précip itaient en tempête ,
déchaînés et bouillonnants : station sur les bouches
de chauffage des grands magasisn , tète et mains gla-
cées, jambes brûlantes... L'aveugle du coin qui moud
sa rengaine... Quelle rengaine ?... J'y suis, je recevais
dans les côtes le choc des colis que portaient les gens,
les gosses me montaient sur les pieds , les autos se
pressaient sur l'asphalte, m'empêchant de traverser ,
les girandoles électriques m'aveuglaient de leurs cou-
leurs violentes, un Père Noël maquillé et dont la
fausse barbe tremblotait , ricana en passant près de
moi... Ce devait être un copain qui avait réussi à se
faire embaucher... Et l'autre , toujours , qui raclait sur
son violon , et sa bourgeoise qui braillait... Mais que
braillait-elle donc ?

Il bourra de violents coups de poing son crâne re-
couvert du béret crasseux. Il lui semblait que, s'il
retrouvait cet air, ces paroles, il saisirait un précieux
fil conducteur.

Une voiture passa en trombe , un instant le pinceau
de ses phares fit surgir de l'ombre l'élégante silhouet-
te de pierre qui donnait accès au terrain vague.

— J'y suis ! L'air... les paroles...
Ces paroles parurent au clochard gravées dans la

nuit en lettres de feu , la musique sembla emplir le
monde.

« Trois anges sont venus ce soir
M'apporter de bien belles choses,

L'un d'eux avait un encensoir
L'autre avait un chapeau de roses... »

Ce chant avait résonné pour lui une seconde fois ,
quelques heures plus tard , et , entre les deux auditions,
que de stations dans les cafés rencontrés, que de vin
blanc , de « fine » et de rhum !

Un rideau baissé, une lumière voilée, un long cou-
loir , une porte qui s'ouvre...

— J'étais fou , ou quoi '?
L'homme poussa un grondement de bête blessée.
— Puis , effondré :
— Je suis foutu , foutu !
Une vision désordonnée de flics, de panier à salade ,

de juges en robe évoluant dans des décors halluci-
nants de Chambre ardente , le cingla, le précipita vers
des planches qui gisaient dans un coin de la cour.

Urgence : se dérober à tous regards , à toutes investi-
gations. Et, pour cela , se barricader.

Rapidemment, les matériaux s'entassèrent devant le
garage. Le « Président » ne sentait ni le froid qui lui
rendait les doigts gourds , ni les flocons qui l'aveu-
glaient. De ses mains tâtonnantes , il disposait les élé-
ments d'une barrière entre lui et le reste de l'huma-
nité : solives pourries , débris de portes encore mu-
nies de leurs gonds à demi arrachés , branches mor-
tes d'un arbre f ru i t i e r  qui , longtemps , avait végété
entre ces murs , tessons de bouteilles.

Puis il se faufila dans son antre, assujettit encore
ses défenses et se laissa tomber sur la paille. A aucun
moment , il n'eut la tentation de fuir , de changer de
quartier. D'ailleurs, où aller ? Une errance dans les
rues n 'aurait servi qu 'à accélérer les événements, à
le faire appréhender p lus tôt. A tort ou à raison , il
ressentait maintenant  une impression de sécurité.

Il s'adossa au mur , attendant avec angoisse , le lever
d'un jour qu 'il croyait encore être celui de Noël.
Mais la nuit du 25 au 26 décembre était à peine com-
mencée. Et peu à peu la fatigue , un reste d'ivresse,
firent leur œuvre.

Le clochard s'endormit.
La chatte ennemie de tout bouleversement intempes-

tif , s'était éloignée durant l'établissement de là barrica-
de. Elle surgit entre deux tessons, fixa sur l'homme que,
pour des raisons obscures, elle avait adopté, ce regard
grave et sagace des chats qui ont l'air de savoir. Puis
elle sauta dans l'abri et s'approcha de son ami. Son
petit nez flairait en rase motte et avec circonspec-
tion les vêtements hétéroclites, sans couleur, sans âge ,
grisaille raide de crasse recouvrant la grisaille de la
peau. Avec prudence , la chatte remontait le long du
pardessus, s attardant parfois, reniflant avec humeur
allant plus loin. Le bord de la manche droite parut
attirer particulièrement son attention , la retenir com-
me étant l'aboutissement d'une piste suivie. Elle posa
ses deux pattes de devant sur le grand corps d'homme
vibrant de ronflements sonores, et , avec une applica-
tion gourmande, elle se mit à lécher, lécher ixne tache
qui avait un goût de sang.

X X X
—¦ Pour un qui était malade hier soir, le voilà bien

ressuscité ! soliloquait dans sa cuisine Mme Benoît en
essuyant sa vaisselle, Seigneur ! Tous les Beaux-Arts
ont débarqué chez moi, à cette heure ! Les Beaux-Arts?
Une bande de démons, oui. Des garçons en cheveux
longs , des filles en pantalon , si bien qu 'on en est à
ne plus pouvoir les distinguer les uns des autres. Moi ,
je regarde les pieds, c'est une indication , et pas sûre ,
encore, car il y a des filles qui ont de ces panards !...

Elle rattrapa de justesse une assiette qu 'elle avait
fail l i  laisser choir , dans son émoi.

— Quel chahut ! Ils vont tout me casser.
Puis , philosophe , un brin gouailleuse :
— Au fait , il n 'y a pas grands dégâts à faire. Un

divan , de vieux meubles... Pour le reste , je laisse mes
locataires arranger leur intérieur à leur idée. S'ils sont
contents , ils paient mieux. Celui-ci m'en a fait  une
chambre de cauchemar. Mais ça ne les empêche pas
de rigoler. (A suivre)

Ou'as-tu fait de Natacha
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NEUCHATELOISE
Compagnie Suisse
d'Assurances Générales

Nous désirons engager pour l'un de nos
services

une aide
de bureau
ayant quelques années de pratique dans un
bureau et désirant améliorer sa situation pro-
fessionnelle.

Nous lui assurerons une formation complète
en qualité de correspondante.

Nous demandons ;
— langue maternelle française
— goût pour les chiffres
— travail précis et soigné

Nous offrons :
— situation stable
— bonne rémunération
— prestations sociales modernes

âge idéal 25-35 ans

Ce poste pourrait également être occupé à
mi-temps

Prière de prendre contact par téléphone avec
LA NEUCHATELOISE GÉNÉRALES
Service du personnel
Bassin 16
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 71 - Interne 208.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou à convenir,

_„ ^ _ ,._.„, pour notre division d'exploitation :
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FISCHER , MOULAGE PLASTIQUE , À BOUDRY

cherche à la demi-journée, pour
l'immédiat ou pour une date à
convenir, une

employée de bureau
qualifiée, désirant s'occuper de
manière indépendante de tous
les travaux de bureau de l'entre-
prise (sauf la comptabilité).
Langue maternelle française, bon-
ne connaissance de l'allemand
exigée.

Ecrire ou téléphoner à <
FISCHER-PLASTIQUE,
près de la gare CFF,
à Boudry. Tél. (038) 4211 79.

Nous cherchons, pour notre entreprise moderne
d'outillages,

outilleurs
qualifiés pour le découpage, l'étampage et le
pliage d'outillages, éventuellement également pour
l'étampage d'outillages de haute précision.

Nous offrons :
Très bon salaire mensuel, prestations sociales et
ambiance de travail agréable au sein d'une équi-
pe jeune et dynamique.

Les intéressés sont priés de nous téléphoner
ou de nous faire une offre accompagnée des
documents habituels.

UNIPRESS S.A., fabrique d'articles métalliques, case
postale 122, 2501 Bienne. Tél. (032) 3 04 55.

[pf llil Neuchâtel engage pour la

CITÉ UNIVERSITAIRE
dans des locaux
et des installations ultra-modernes :

1 EMPLOYÉE DE BUREAU
à mi-temps

DES AIDES - CONCIERGES
DES COMMIS DE CUISINE
DES COMMIS DE CUISINE/
CUISINIERS
DES CASSEROLIERS
DES CAISSIÈRES
DES AIDES DE BUFFET
Congé le samedi après-midi, le dimanche et

! les jours fériés.
Entrée en fonctions le 15 septembre.
Faire offres à M. Strautmann, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02 (heures de bureau)
Tél. (038) 24 00 44 (heures des repas et le soir).

Veuf avec trois enfants cherche

maîtresse de maison
Région du Vully.

Entrée : septembre 1971.

Ecrire sous chiffres P 900169 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

Restaurant Jurassien, rue Numa-
Droz 1, la Chaux-de-Fonds,

sommelier (ère)
cherche, pour entrée immédiate,
Faire offres ou se présenter.
Tél. (039) 23 82 77.

—̂  ̂ Nous cherchons, à titre de

surveillant d'étude
pour notre internai

(chef de service d'intérieur), un jeu-
ne homme âgé. d'au moins 23 ans,
ayant si possible quelques connais-
sances d'allemand.
Conviendrait , pour ce poste , ancien
élève d'école d'agriculture s'intéres-
sant à la formation professionnelle,
ou jeune homme aimant la jeunesse,
apte à tenir certains contrôles et
à exécuter quelques petits travaux
administratifs .
Activité variée, heures de travail
nettement déterminées. Salaire selon
capacités. Possibilité d'affiliation à
la caisse de retraite.
Nous cherchons également jeune
homme, diplôme d'une école d'agri-
culture ou ayant une bonne forma-
tion pratique équivalente, en qualité
de chef de pratique agricole.
Travail bien rétribuée pour jeune
homme capable de diriger le travail
de groupes d'élèves et de seconder
le chef des cultures dans son tra-
vail.
Entrée dès que possible ou pour date
à convenir.
Possibilité de s'initier à la conduite
des machines et techniques les plus
modernes.
Adresser offres à la Direction de
l'Ecole cantonale d'agriculture de
Cernier, 2053 Cernier (Neuchâtel).

L'hôtel-restaurant Beaux-Arts, Neu-
châtel, engagerait, pour entrée immé-
diate ou date à convenir :

sommelière
connaissant les deux services ; t

dame ou fille de buffet
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

MIGROS 
cherche

pour son Marché , rue de l'Hôpital,
Neuchâtel

magasinier
au dépt alimentation générale

POSSIBILITÉ DE FORMATION
PAR NOS SOINS

Place stable, bonne rémunération,
horaire de travail régulier,
avantages sociaux d'une entreprise
moderne,

EV^S M PARTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, tél.
333141, ou présentez-vous à la réception de
notre siège central, 13, route de la Gare, à
MARIN, de 11 à 12 h ou de 16 à 18 heures.

£J LLEGJ{0
Nous cherchons, pour notre service d'expéditions,

UNE EMPLOYÉE
pour travaux d'emballage et d'envois de pièces
détachées de cycles et motocycles.

Se présenter ou téléphoner aux
ÉTABLISSEMENTS ALLEGRO, Marin
Tél. (038) 33 29 77.

I 

LOOPING
Nous cherchons, pour nos différents ateliers,

OUVRIÈRES
qui seront formées sur différentes parties d'hor-
logerie.
Nous engageons les étrangères au bénéfice du
permis d'établissement, ou « hors plafonnement ».
Entrée immédiate ou date à convenir.

S'adresser chez LOOPING S.A., manufacture de
réveils et de pendulettes, rue de la Gare 5a,
2035 Corcelles (NE), tél. 31 77 33.

FÉDÉRATION HORLOGÊRE SUISSE, BIENNE
Nous cherchons, pour notre division technique,

un ingénieur-technicien ETS en mïcrotechnîque
pour assumer la fonction de

chef de la section < technique horlogère >
Nous offrons :

— l'animation d'une équipe dans un cadre jeune
et dynamique ;

— un travail varié et indépendant ;
— la possibilité d'acquérir une connaissance éten-

due des calibreé suisses et étrangers ;
— des études en relation avec les derniers per-

fectionnements de la technique horlogère.

Nous demandons :
— un esprit d'initiative ;
— un sens de l'organisation et de la collabora-

tion ;
— quelques années de pratique, de préférence

dans la construction.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres à
la Fédération horlogère suisse, service du personnel,
2501 Bienne. Une discrétion absolue est assurée.¦W§©5; ' tzfe^ *̂ — ' \\̂ _̂\\_Ëu _̂\\__̂ ~^^̂ ^^̂ %
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\ Pour notre département des équipements, nous engageons un

ingénieur technicien ETS
1 en électronique

et un

menteur
en appareils électrnniques
ayant 2 à 3 ans de pratique.

Les intéressés sont invités à faire leurs offres ou à télépho-
ner à notre bureau du personnel, tél. (038) 33 44 33,
2074 Marin (NE).

A Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds

SECURITAS S.A.
engage des hommes de confiance en qua-
lité de

gardes professionnels
ou auxiliaires
Services nocturnes et diurnes.
Pas de connaissances spéciales nécessaires.
Nous assurons votre formation.
Situation stable, bien rémunérée ; excellents
avantages sociaux.
Téléphoner au No (038) 24 45 25 ou se
présenter à : SECURITAS S.A., Ecluse 30,
2000 Neuchâtel.

Boites de montres BOUILLE S.A.,
Monruz 17, 2000 Neuchâtel,
engage :

OUVRIERS
ou personnes à former ,
pour étampage et tournage.

OUVRIÈRES
pour travaux de diamantage.

Se présenter ou téléphoner au
(038) 25 77 33.



Assemblée de la Société coopérative du TBRC
D'un de nos correspondants :
Une vingtaine de sociétaires et de sous-

cripteurs ont assisté à Buttes , à la pre -
mière assemblée générale ordinaire de la
société coopérative du télésiège Buttes -
la Robella et des téléskis de Chasseron-
Nord (TBRC). En l' absence du président
eu conseil d'arministration et du comité
de direction du TBRC, M. Ueli Schmutz ,
lu séance a été présidée par M. F. Ju-
vet. Le procès-verbal de l' assemblée cons-
titutive de la société coopérative du 23
septembre 1969, lu par M. Olivier Piaget ,
a été adopté sans modification.

Le rapport du président du conseil d'ad-
ministration a été présenté par M. Claude-
Michel Juvet . directeur technique du TBRC.
Deux membres du conseil d'administra-
tion , MM. Edvvin Volkart (Buttes) et Lu-
cien Frasse (Couvet) ont démissionné. Se
sont retirés du comité de direction : MM.
Pierre-André Juvet (Fleurier) et Eugène
Maier (Genève). Le capital social de la
société se monte à 744.773 fr. (dont 69.700
francs représentant les parts des com-
munes). Les parts sociales sont au nom-
bre de 2218.

La deuxième campagne de souscriptions
(été 1970) n'a rapporté que 80.000 fr.
Le comité a décidé d'abaisser le taux
de rendement des parts de 6 % (1971)
à 4 % (1972) en raison du manque
à gagner de l'hiver 1970-71. Etant donné
le manque de recettes de la saison pas-
sée, le comité a dû se séparer des deux
employés permanents. La question du per-
sonnel sera réexaminée en tenant compte
des possibilités financières. Le déboisement
et l'aménagement des pistes ont coûté
58.648 fr. 10.

Le rapport parle de l'éventualité d'ex-
ploiter le soir le télésiège et le téléski
du Mignon-Robella , des conventions pas-
sées avec la commune de Buttes et des
particuliers , du marquage des pistes, de
la question du restaurant-buvette de la
Robella , du service de secours et de la

location du domoine de la Pctite-Robella
par le TBRC. La prochaine étape sera
de faire connaître les installations du TBRC
et le lieu de leur implantation. Il fau -
drait pouvoir loger à Buttes et à la Ro-
bella les élèves des classes venant skier
à Buttes. La société ne pouvant pas fi-
nancièrement construire elle-même des dor-
toirs, devra trouver une solution. Le rap-
port du président du conseil d'administra-
tion a été accepté à l'unanimité.

LES COMPTES DE LA SOCIÉTÉ
Le caissier, M. Charles Reussner, a pré-

senté les comptes de la société, arrêtés
au 31 décembre 1970. Pour le télésiège,
le produit du transport dès ' voyageurs à
atteint 94.919 fr. 05. Les charges d'exploi-
tation se montent à 227.013 fr. 10 (dont
77.851 fr. 75 d'amortissements). Le comp-
te de pertes et profits boucle par un
solde débiteur de 166.321 fr. 25 sur un
total de charges d'un montant de 205.162
francs 50. Quant au bilan , il présente
un actif et un passif de 1.873.938 fr.
75. Vérifiés et contrôlés, les comptes ont
été acceptés à l'unanimité et sans dis-
cussion.

L'assemblée a accepté une proposition
de modification de l'article 24 traitant
des compétences du conseil d'administra-
tion. Désormais , les décisions de cette
instance seront prises à la majorité des
membres présents. L'organe de contrôle
du TBRC a été nommé pour une période
de deux ans ; il sera composé de la
fiduciaire du Dr Louis-Albert Dubois (Lau-
sanne) et de M. Walter Schneider (Fleu-
rier) .

DIVERS
Dans les divers et répondant à une

question de M. Willy Dumont , conseiller
communal aux Verrières , M. André Sutter
et MM. Fridy et Claude-Michel Juvet
ont parl é de l'avenir du TBRC en fonc-
tion des expériences réalisées au cours
des deux derniers hivers.

Au tribunal de police du Vallon
Le tribunal de police du Val-de-Travers

a siégé hier à Môtiers sous la présidence
de M. Jean-François Béguin , de Neuchâtel ,
juge suppléant. M. Adrien Vermot , subs-
titut , fonctionnait comme greffier.

A la suite d'une plainte de J. D., de
Noiraigue , E. R., domicilié clans la même
localité, avait obtenu la suppression des
débats portant sur une atteinte à l'hon-
neur , la prescription absolue ayant été ac-
quise. Restait une affaire de dénonciation
calomnieuse. E. R. avait accusé J. D.,
plaignant , de faux témoignage. Les allé-
gations de E. R. portaient sur le fait
que J. D. avait déclaré qu'un canal d'écou-
lement d'eau était bouché alors que per-
sonne ne connaissait l'existence de ce canal
qui fut découvert par E. R.

E. R. reprochait aussi à J. D. d' avoir
déclaré qu 'entre deux propriétés , une bar-
rière était continue alors que ce n 'était
pas le cas au moment où J. D. fit ses
déclarations. Enfin , J. D. avait traité E. R.
de menteur en audience publique. E. R.
a déclaré qu 'au moment où il porta plainte ,
il était de bonne foi , comme il l'avait
été au moment où il déclara que J. D.
avait usurpé le titre d'entrepreneur alors
qu 'il n 'était que maçon...

Pour le mandataire du palignant, J. D.,
il ne fait aucun doute que la dénonciation
calomnieuse ait été réalisée car E. R.
connaissait la fausseté de ces déclarations.
Quant à l'avocat de E. R., il rappela
longuement la jurisprudence en matière de
dénonciation calomnieuse, c'est-à-dire qu 'au
moment même où la plainte a été portée ,
il faut savoir que les faits reprochés sont
faux. Le procureur général avait demandé
une peine de deux mois d'emprisonnement
contre E. R. en raison de la complexité
du cas, mais le juge a décidé de rendre
son verdict le 28 juin.

ACCUSÉ D'IVRESSE AU VOLANT
Le 4 juin 1970, A. V. roulait entre

Fretereules et le haut de la Clusette. Un
automobiliste de Travers le dépassa. Y
eut-il accrochage ? A. V. l'a nié. Quoi
qu 'il en soit , rentré à son domicile, à
Travers , A. V. but du vin en soupant ,
puis se rendit sur la demande de l'autre
automobiliste, au domicile de celui-ci. La
gendarmerie intervint et fit procéder à une
prise de sang. L'analyse révéla une alcoolé-
mie de 1,25 g %.

Le 23 décembre, toujours au volant de
sa voiture, A. V. roulait entre Couvet
et Boveresse. Il se mit en présélection
avant de se rendre dans cette dernière
localité. Voyant venir une voiture en sens
inverse avec ses grands feux, A. V. stoppa
et... fit marche arrière ! Au cours de cette
manœuvre, il tamponna une automobile qui
le suivait et qui était arrêtée.

Suspect d'ivresse, A. V. fut soumis aux
examens habituels , qui révélèrent une al-
coolémie de 1,77 %. A. V. ne se souvient
pas très bien comment l'accident eut lieu.

Il admet cependant avoir perdu la maîtrise
de son véhicule et ne pas avoir regardé
derrière lui en faisant sa marche arrière.
Le permis de conduire de A. V. a été
séquestré puis retiré pour une durée indé-
terminée. Depuis le second accident , A. V.
a signé un engagement d'abstinence total
pour une année. Le prévenu souffre non
seulement du diabète , mais d'une maladie
du foie qui , selon un expert , provoque
une élimination plus lente de l'alcool. Pour
un individu en bonne santé, le taux d'al-
coolémie aurait été plus bas.

Les infractions au code de la route
ont été admises sans discussion tandis que
l' avocat de A. V., se basant sur les rap-
ports médicaux , a plaidé le doute en ce
qui concerne l'ivresse au volant. Dans ce
cas aussi, le président a décidé de rendre
son jugement le 28 juin.

G. D.

De notre correspondant :
Le Boccia-club de Couvet , sous la pré-

sidence de M. Bernardo Oberti , a organisé
dimanche son tournoi intercantonal de bou-
les auquel ont pris part 60 équipes de
deux joueurs chacune. Treize clubs de cinq
cantons romands et suisses allemands ont
pris part à ce championnat disputé à la
patinoire de Couvet. Toutes les parties ont
été très disputées. L'averse a interrompu
le tournoi entre 11 h et midi , mais grâce
à la diligence et au dévouement des or-
ganisateurs , les six pistes du Boccia-club
de Couvet ont été rapidement asséchées.

La finale s'est déroulée à la lumière des
projecteurs entre 20 h 30 et 21 h 30.
Elle a opposé une équipe de Lausanne
formée de MM. R. Rubini et E. Lucciarini
à une équipe de la Chaux-de-Fonds com-
posée de MM. E. Mazzoleni et S. Fena-
roli ; les premiers ont gagné par 15 à
13, remportant le challenge « Dante Rai-
ner! » de Couvet , les seconds se voyant of-
fri r la coupe « Willy Perrin » de Couvet.

A l'heure de l'apéritif , le secrétaire du
club , M. Lindo Tonus a salué plusieurs
invités et parmi eux le conseiller commu-
nal Jean Pianaro. Un excellent repas pré-
paré par les cuisiniers de la société et com-

LES VAINQUEURS DU TOURNOI :
MM. R. Rubini (à droite) et E. Luc-
ciarini, vainqueur du challenge

« Dante Raineri » de Couvet.
(Avipress - Fyj)

posé de cailles cuites à la broche a été
servi aux 120 participants et à de nom-
breux accompagnants de cette journée spor-
tive , fort bien organisée.

Fyj

Concentration et précision.

Succès du tournoi intercantonal de boules

*m
Déjà Claude Chenoti nous avait

donné deux enquêtes-fictions, « La
Maladie de Walter », et « Chronique
locale ». Hier soir, c'était le troisième
volet d' un triptyque ; après les in-
satisfaits , les mal-sociallsés, un hom-
me « heureux ». Heureux, l'est-il vrai-
ment ? En tout cas, U est lucide
et apparemment bien inséré dans la
société.

Ordinairement , nous n'apprécions
guère les enquêtes-fictions parce que
l'on peut tout mettre derrière le vi-
sage fictif de l'acteur, tout sauf le
naturel, sauf la vie, cette vie que
l'on peut d'ordinaire saisir dans un
regard, un plissement de la lèvre
ou de la paupière et qui est véri-
té.

Ce soir, plus que tout autre soir,
l' enquête n'était pas une enquête.
Tout au plus une juxtaposition de
vérités. De vérités dures, cruelles,
mais qui paraissaient singulièrement
irréelles, caudtemardesques, accompa-
gnées d'images p lus cauchemardes-
ques encore. Puis, de l'histoire du
François f ic t i f ,  architecte de carton-
p âte, on passe dans le monde vrai
des authentiques architectes. On ne
sait p lus très bien où l'on en est,
mais c'est désagréable. Un peu com-
me ces nuits agitées, où l' on passe
d'un rêve dans un autre rêve, avec
des interruptions de sommeil, où une
demi-lucidité nous fai t  prendr e cons-
cience du rêve.

Cela dit , traiter l' urbanisme de cet-
te manière, c'est peut-être une ap-
proche plus humaine, moins académi-
que. Les dialogues bien que « réci-
tés » sont plus valables , passent mieux
malgré tout, que ceux plus « sérieux »
en complet-veston - cravate - obliga-
toire des « Table ouverte » ou autres

débats. Des phrases d'apparence ba-
nale, anodines, prennent une réso-
nance. Parlant des villas, pavillons
et autres maisons familiales, « chacun
y va de son petit Versailles avec
ferru res et tout sur quelques mètres
carrés ». « L'isolement devient un
idéal », dira l'architecte à propos de
ces mêmes édifices. Puis, pénétrant
en ville de Genève, devant de nou-
veaux blocs, il s'exclame : « Pourquoi
est-ce de préférence le p ire que l'on
construit ? » et plus loin : « Les villes
sont des matrices, nous devons nous
adapter , elles nous forment ». Plus
loin encore, pénétrant dans un bistrot
avec une maquette, François est in-
terpellé par un ouvrier : « C'est une
usine, ça ? » — «r Non, une école
primaire .» — « A h ! »  Juxtaposition
de vérités, aggloméré de fictions,
émission vivante, oui , mais trop art i-
ficielle. Cependant , c'était une utili-
sation originale de la télévision, spec-
tacle comp let , didactique, poétique ,
social, d' une facture incisive, baroque
et surréaliste à la fois , qui n'était
pas sans analog ie avec certains poè-
mes de Prévert.

G.-A. M.
RETRANSMISSION DIFFÉRÉE

Parce que le Conseil national u
quelque retard dans ses délibérations ,
la retransmission des débats sur la
réévaluation et la politique conjonc-
turelle que la Télévision romande
devait assurer à partir de 8 heures
ne pourra se faire , probablemen t ,
'qu 'en f in  de matinée. Des cartons
diffusés de Berne avertiront les télé-
spectateurs de l'heure approximative
de la retransmission. Le reportage
se poursuivra jeudi aux heures pré-
vues, soit de 8 heures à 13 heures.

HEUREUX ?

LE TERROIR
Fleurs sur le chemin

Elle était gerbe, et elle était champ
tout à la foi s.  Cette brassée d'hum-
bles fleurs parlant si éloquemment
du terroir ! Les champs aux herbes
même parsemés de fleurs multicolo-
res se hissant comme d 'innombrables
drapeaux , ont surgi devant mes yeux
émerveillés. Ce bouquet pi qué de
quelques herbes a apporté sur ma
table tout un coin de terre comme
inclinée vers le Vallon. Sa senteur
m'a rappelé le sol que foulaient nos
pieds d' enfants.

Dans la fraîche odeur de ce bou-
quet champêtre, j 'ai reconnu les ma-
tins scintillants de rosée, emplis de
courses d'insectes et de chants d' oi-
seaux. L'horizon bleu de la chaîne
de montagnes qui nous faisait face
s'est dévoilé petit à petit. Contour
par contour au creux de ma mémoire.
Et j' ai vu les prés ondoyants qui
s'étendent comme un tapis, de la
ferme à la forêt proche. Les sapins
détachaien t leurs silhouettes altières
du fond clair que leur dessinaient
les hêtres.

Les grands ormes et les tilleuls
agitaient doucement leurs feuilles dé-
coratives, comme ils l'ont toujours
fai t , pour saluer les passants. Et les
cailloux du chemin crissaient sous

le poids d' un attelage qui n 'a p lus
rien de ce temps !

Elle était gerbe et elle était champ ,
cette brassée de fleurs venant du
terroir. Elle a évoqué pour moi la
forêt , les champs, la maison. Et aussi
la chaleur du feu  pétillant dans la
cheminée, et la fumée montant vers
un ciel que nous savions protecteur !

A travers ce bouquet de sauges,
d'espar celtes et de marguerites, au
cœur des géraniums mauves et de
l'oseille verte cerclée de rouge, devant
les ombelles délicatement ciselées, j 'ai
découvert , une fo is  de plus, le ter-
roir ! Cette force qui monte en vous
comme une flamme brûlante et qui
met sur vos lèvres les mots du passé
et derrière vos paup ières l'éclat du
souvenir ! Cette certitude qui envahit
votre esprit et traverse votre cœur
comme un éclair, c'est le cantique
d' un coin de terre, la voix du sol
natal.

Le paysan connaît cet hymne et
le poète le chante ; tous deux penchés
vers la terre, à travers le temps ;
ils l'écoutent et la reconnaissent. Elle
est leur maîtresse, ils en sont les
esclaves... bienheureux, puisq u'ils en-
tendent encore le chant du terroir !

Anne des Racailles

TOUS LES
MATINS
dans la FAN
votre publicité
atteint la plupart
des ménages du
Val-de-Travers

René GRIZE
notre représen-
tant à Fleurier,
est à votre dis-
position pour
vous conseiller.
Tél. 61 15 22.

Laver
avec

Démonstration
et vente

Couvet 0 6312 06

Publicité
dans la FAN
= efficacité.
Demandez la
visite de notre
représentant à
Fleurier.
Tél. 61 15 22.

FLEURIER
CHAQUE JEUDI MATIN
de 9 à 12 heures
Nouveau local des viandes

BOISSONS FRAIS
Profitez :
FILET PALÉE
FILETS DE PERCHES
FRAIS
LAC ET MER
Se recommande :
J.-J. Michoud, Yvonand

COUVET Tél. 63 16 66

Ce soir mercredi, jeudi, vendredi,
20 h 30.

20 ans
Insolent, libertin, drôle,
l'érotisme à travers le monde

Montre-moi ton petit oiseau

CINÉMA. — Colisée, Couvet : 20 h 30,
« Montre-moi ton petit oiseau (20 ans.

Médecin et pharmacien habituels.

La route Fleurier - les
Verrières rouverte à

la circulation
« Trois jours, avait dit Colomb à ses

marins découragés et je vous donnerai
un nouveau monde ». Dix jours, avait af-
firm é le département cantonal des travaux
publics, et la route cantonale Fleurier-
les Verrières, sera à nouveau ouverte à
la circulation. Malgré un temps exécrable,
la promesse a été tenue. En effet , à partir
de midi, la circulation pourra se faire dans
les deux sens, car la partie nord de la
chaussée, entre le « virage de la mort »
et le petit Saint-Bernard , où s'était produit
une fissure, a été bétonnée. Toutefois, la
circulation sera réglée au moyen de feux.
Il est bien entendu que les usagers devront
faire acte de prudence.

INTERDICTION
Comme les travaux de reconstruction du

mur de soutènement de la partie sud de
la route sont entrepris, la route de la
Chaîne reste fermée, d'autant plus qu 'il
est encore plus dangereux d'y rouler main-
tenant qu'auparavant.

G.D.

Le comité de direction
du R.V.T.

(c) Le conseil d'administration du RVT a
constitué comme suit le comité de direc-
tion : MM. Louis Mauler (Môtiers) prési-
dent ; Carlos Grosjean , conseiller d'Etat ,
vice-président Roger Cousin (Fleurier) se-
crétaire ; Arthur Charlet (Buttes) ; André
Junod (Fleurier).

Taxes
(c) Au chapitre des taxes, la part commu-
nale sur les véhicules à moteur et les cy-
cles a rapporté 4400 fr. pour une centai-
ne de voitures automobiles et 130 cycles.
104 hommes ont été soumis à la taxe

d'exemption du service du feu qui s'est
montée à 6160 fr. La taxe pour les chiens
a produit 350 fr. celle des spectacles, 660
fr. ; celle du déballage 240 fr. Les paten-
tes autorisant la vente d'alcool ont rappor-
té 330 fr. ; pour les matches au loto,
100 fr. ; pour les distributeurs automati-
ques 230 fr. ; et pour les droits d'afficha-
ge 95 francs.

___________m
Jeune athlète couronné

(c) Lors de la Fête cantonale genevoise
de gymnastique à, Carouge, M. Bernard
Schneiter de Boveresse, s'est classé troisiè-
me en décathlon 10 épreuves , obtenant ainsi
la couronne avec un total de 5101 points.
11 a totalisé 11 sec 7 au 100 m, 54 sec 5,
aux 400 m , 5 min 12 sec aux 1500 m,
3 m 10 au saut à la perche et 1 m 70
au saut en hauteur. M. Schneiter est moni-
teur de la section des pupilles de Boveresse.

Accident de travail
(sp) Lundi. M. Claude Roth , âgé de 20
ans , occupé dans une menuiserie, s'est coupé
à la cuisse gauche avec une scie méca-
nique. 11 a été hospitalisé à Couvet.

LES SPORTS AU VALLON

De notre correspondant :
La 7me course d'orientation du Val-de-

Travers , organisée par la section du Val-
lon de l'association suisse des sous-offi-
ciers, s'est déroulée dimanche par un temps
assez beau dans la région de la Nouvelle-
Ccnsière. 134 concurrents ont pris part
à cette manifestation, dont plusieurs mem-
bes de l'équipe nationale des courses
d'orientation ; l'épreuve a été suivie par
M. Bernard Lecoultre, chef du service
cantonal de « Jeunesse et Sports ». 13 ca-
tégories avaient été prévues, 9 pour in-
dividuels , 4 pour équipes de deux coureurs
chacune. Les principaux résultats ont été
les suivants :

Cadets individuels (9 partants) : 1. Alain
Juan (ANCO), Neuchâtel ; 2. Biaise Mon-
nier (les Yacks), Fontainemelon.

Juniors individuels (10 partants) : 1. Jean-
Luc Cuche (OK Vilse, gagne le challenge
offert par Universo SA) ; 2. Jean-Pierre
Hilty (les Yacks), Fontainemelon.

Juniors EPGS en équipes (4 équipes) : 1.
André Rossier et Gérard Buchs (C.A. Ro-
sé - gagnent le challenge offert par But-
tes Watch Co) ; 2. J.-J. Némitz et Jôrg
Probst (les Yacks), Fontainemelon.

Elite individuels (29 partants) : 1. Ber-
nard Marti (OLG. Berne - gagne le chal-
lenge offert par le colonel Kriigel de
Travers) ; 2. Tony Rôthlisberger (OLG.
Thoune) .

Elite C en équipes (7 équipes) : 1. Hans
Pfister et Edouard Tuscher, Chiètres (ga-
gnent le challenge offert par M. Pierre
Fanti , Couvet) ; 2. Gilbert Francey et Fran-
çois Rossier, C.A. Rosé.

Elite C individuels : 1. Walter Schwab,
Biirenall.

Dames, individuelles (17 partantes) : 1.
Christine Herzog, Lucerne ; 2. Béatrice Rô-
thlisberger , OLG. Thoune.

Dames, en équipes (4 équipes) : 1. Doris
Meili et Kathi Hugi , Oberwil (gagnent le
challenge Martini-Rossi) ; 2. Jacqueline Mar-
ceaux et Marie-Th. Dubois, Dijon.

Ecoliers individuels (7 partants) : 1. Heiner
Brogli , Pratteki ; 2. Karin Lopfe, Bâle.

Ecoliers en équipes (7 équipes) : 1. Mi-
chel Rossier et Yvan Winiger, C.A. Ro-
sé (gagnent le challenge Paul Born , Fleu-
rier). ,

Seniors individuels (11 partants) : 1. Re-
né Hitz, OLG Argus ; 2. Anton Schneiter ,
Kilchberg.

Seniors IT individuels : 1. Max Blumer,
Bâle ; 2. Werner Brogli, Pratteln.

Seniors HI individuels (4 partants) : 1.
Edwin Baumann , Zurich ; 2. René Zingg,
OLV Bâle-Campagne.

Fyj.

La 7me course d'orientation de FASSO

A la suite d'un incident technique , le
texte relatant la journée sportive du F.C,
L'Areuse était incompréhensible. Il aurait
fallu lire ceci : « Dimanche, sur le terrain
des Petits-Marais de Couvet, les juniors
du F.C. Audax et ceux du F.C. L'Areu-
se ont fait match nul 1 à 1 ; les jeunes
footballeurs locaux ont été tout près de
la victoire , manquant un penalty à quel-
ques minutes de la fin de la rencontre.

Entre juniors

NAISSANCES : 5. Clerc Sébastien-Ange-
lo, fils de Charles-Albert et de Manuelle-
Suzanne, née Carminati , à Travers (ma-
ternité) . 6. Favre Corinne, fille de Frédy-
Maurice et de Anne-Marie , née Huguenin-
Dumittan , à la Brévine (maternité). 7. Cham-
pod Catherine , fille de Louis-Robert et de
Maria-Piaz , née Martinez , à Couvet (ma-
ternité). 10. Panese Roberto , fils de Giu-
seppe et de Orietta-Noemi , née Benetton ,
à Noiraigue (maternité). 14. Risse Laurent ,
fils de Louis-Henri et de Danielle-Marthe ,
née Perrinjaquet , à Couvet (maternité). 16.
Maugain Emmanuel-Claude-Michel , fils de
Jacques-Jules-Maxime et de Jocelyne-Deni-
se-Paulette , née Muller, à Pontarlier (ma-
ternité). 20. Pallante Gerardo , fils de Raf-
faele et de Angelina , née di Capua, à
Couvet (maternité) . 22. Jornod Danielle-
Liliane , de Raymond-Gabriel et de Mar-
gareth-Francine , née Falcy, à Couvet (ma-
ternité). 24. Tosato Alexandre , fils de Lui-
gi-Bernardo et de Daisy-Nicole, née Wyss ,
à Môtiers (maternité) . 25. Gysin Philippe ,
fils de Denis-André et de Ingeborg-Char-
lotte , née Hœlzner , aux Verrières (mater-
nité). 28. Biscan Stjepan , fils de Stjepan
et de Marija , née Jurcevic , à Couvet (ma-
ternité). 29. Pavon Maria-José , fille de Ma-
nuel et de Maria-Olivia , née Lopez, à Cou-
vet (maternité).

DÉCÈS : 4. Jeanneret Patrick-Robert, né
le 30 mars 1964. 8. Leuba-Parent Marie-
Philippine-Félicie , née le 29 avril 1884. H).
Diana-Romantico Angiolina-Luigia , née le
22 avril 1889. 14. Robert-Ducommun-dit-
Verron Lucy-Cécile, née le 22 juillet 1901.
23. Yersin-Coulin Marguerite , née le 31
mars 1886.

Etat civil de mai

(c) La section des samaritains de Couvet
fêtera le 50me anniversaire de sa fonda-
lion le 11 septembre à la salle des specta-
cles. La réception des invités en musique ,
le vin d'honneur , le dîner de fête et la
partie officielle se suivron t dans l'ordre ;
en soirée , sous le majorât de table du
musicien-fantaisiste Gaston Blanchard, le
groupe folklorique de la Villanelle (FR)
se produira et un bal terminera ce ju-
bilé.

La fanfare « l'Helvétia » participera à la
manifestation d'ouverture. Signalons que
six membres fondateurs sont encore en vie
et qu 'ils seront tout naturellement invités
à participer à la commémoration de cet
anniversaire.

Vers un 50me anniversaire

CHRONIQUE PU VAL- DE - TRAVERS ___[ ~~
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du groupe ci-dessus, longueur 295 cm, Fr. 1380.— seulement. Tél. (038) 4210 58

FA/V
Corfaillod - bas

, ___. Gain accessoire intéressant

.S
est offert à personne habitant à Cortaillod ou dans
les environs immédiats. Nous cherchons pour tout
de suite, un (e)

porteur (euse) de journaux
disposant éventuellement d'un aide, pour la dis-
tribution de notre journal. Horaire de 5 h 30 à
7 heures environ. Frais de déplacement éventuels.

Pour tous renseignements, s'adresser à la Feuille
d'avis de Neuchâtel, service de distribution,
4, rue Saint-Maurice, 2001 Neuchâtel, tél. 25 65 01.

(D REEMTSMA CIGARETTES S. A.
En vue de renforcer notre organisation de vente
et de promotion des cigarettes ASTOR, ERNTE 23
et ATIKA et des tabacs pour la pipe CLAN et
FLYING DUTCHMAN en Suisse romande, nous cher-
chons pour entrée immédiate ou date à conve-
nir,

jeune voyageur -
propagandiste

Nous demandons :
bonne moralité, entregent, habitude de traiter avec
la clientèle, caractère agréable et intérêt pour
méthodes de vente et de promotions modernes.
Langues : français, éventuellement français-allemand. i
Domicile : Neuchâtel ou environs immédiats.
Nous offrons :
Activité intéressante et indépendante, formation
approfondie, activité plaisante, bon traitement ; cais-
se de pension et assurances sociales, voiture,
remboursement des frais. j
Veuillez nous adresser vos offres détaillées :
Direction Reemtsma Cigarettes S.A.
Dufourstrasse 47, 8008 Zurich.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir,
pour nos départements de production :

mécanicien-outilleur
en qualité de chef de groupe ;

pour notre département mécanique :

micro-mécanicien
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur
la machine à électro-érosion ;

ouvrier non spécialisé
destiné à être formé pour la fabrication de fraises et pour la
trempe ;

pour notre bureau de méthode :

préparateur du travail
Fonctions :

— ordonnancement
— planification
— gestion des stocks

Si, pour ce poste, des connaissances en horlogerie sont souhaitées,
elles ne sont pas indispensables.

Affiliée à Ebauches S.A., Neuchâtel

V. J

FRISCO-FINDUS
Nous sommes à la recherche d'un

CHAUFFEUR- VENDEUR catégorie D
pour la livraison des produits commandés et leur
distribution directe depuis notre dépôt de Neu-
châtel.

Si vous n'êtes pas encore familiarisé avec une
activité variée découlant du contact quotidien avec
les clients et avec les problèmes de vente, nous
vous donnerons la formation professionnelle requise.

Si un poste de ce genre est de nature à vous
intéresser , nous vous prions de prendre contact
avec M. Grôzinger, tél. (038) 24 79 89.
Dépôt FRISCO-FINDUS S.A., rue des Tunnels 2,
Neuchâtel.

Personne
pour
travaux
faciles
(commission ,
tirages,
nettoyages, etc.)
serait engagée par
bureau technique.
Possibilité de
travailler à
temps partiel.
Hirsch & Hess,
ingénieurs,
Vieux-Châtel 3,
2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 29 41,
pendant les heures
de bureau.

Hôtel-restaurant CITY Neuchâtel
cherche un

COMMIS
DE CUISINE

Horaire de 48 heures, caisse de
retraite.
S'adresser à la Direction ou télé-
phoner au (038) 25 54 12.

^———immwm——i
CONFISERIE VAUTRAVERS

R. NICOLE SUCCESSEUR
cherche

vendeuse
pour entrée immédiate. Semaine de

5 jours.
Place Pury Neuchâtel _

Tél. (038) 25 17 70 jj Ê

Nous engageons

ASSISTANT O
Â LEXPC

ayant une formation commerciale co
manière indépendante en anglais et en al
Si une telle activité vous Intéresse,
port avec notre service du jigrsonne
répondrons volontiers ef sans engager
tions concernant ce nouveau poste et les

AMBIANCE AGRÉABLE

CHOCOLAT SUCHARD S. A.

Service du personnel

2003 Neuchâtel

Association Economique Horlogère
engagerait

secrétaire de direction
possédant bonne culture générale, habile sténo-
dactylographe.

Nous offrons :
semaine de 5 jours, travail indépendant, bureau
personnel.
Entrée en service selon entente.

Prière de faire offres, avec curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions de salaire, sous chiffres
P 11-130544 à Publicitas S.A., 2300 la Chaux-de-
Fonds.

Neuchâtel, faubourg du Lac 2
Tél. (038) 25 52 22.

Nous cherchons plusieurs

réviseurs
et

aides-reviseurs
de langue maternelle française.

Des employés de commerce possédant une soli-
de expérience en comptabilité et désirant se pré-
parer aux examens d'expert-comptable, trouveront
un champ d'activité varié.
Possibilité de suivre les cours préparatoires.

Les candidats voudront bien adresser une offre
manuscrite, avec curriculum vitae, références et
photographie, à la
Société Anonyme Fiduciaire Suisse, Neuchâtel

Pour le début d'août, ou date à convenir, nous cher-
chons

une employée de bureau
active et capable pour travaux divers (correspon-
dance, classement, cartothèques, facturation, etc.).
La candidate devrait être capable de correspondre
en langue allemande. J

t
i

Ambiance agréable, semaine de 5 jours, caisse de
prévoyance.

i
i

Prière d'adresser les offres détaillées, avec préten-
tions de salaire, à Beka SAINT-AUBIN S.A., 2024
Saint-Aubin. ,

¦ " 
¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦ ' ™ ¦!

Afin de compléter notre personnel des ifS
ateliers de composition et ds stéréotypie, ;:;
nous désirons engager tout de suite ou "
pour date à convenir , K£;

AUXILIAIRES
D'IMPRIMERIE

Nos exigences : Homme actif, sérieux, dé- Cj
brouillard et ayant de l'initiative. J
Notre travail : Collaborer à la fabrication
de nos journaux. «M

Nos prestations : Place stable. Salaire inté-
ressant. Indemnité de repas. i ĵ
Notre service : 44 heures en cinq jours '
du lundi au vendredi. ¦

Notre horaire : 7 h 05 - 11 h 55 ; 13 h 35 - W
17 h 30; vendredi jusqu'à 17 h 45. g»
Notre adresse : Direction technique de la f "

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A., *
4, rue Saint-Maurice Neuchâtel

Tél. (038] 25 65 01 (Interne 253) 1

Les restaurants Beaulac, tél. 24 42 42, cherchent

fille ou garçon d'office
Se présenter au restaurant.

Jeune homme, 16 ans
école supérieure, cherche place dans famil-
le parlant le français , du 2 juillet au 5
août. Vie de famille désirée.
Faire offres à Paul RUFFNER,
chalet Erika , 7260 Davos-Dorf.

Couple
valet-jardinier ,
femme de
chambre-cuisinière
cherché pour
l'entretien d'un
ménage de trois
personnes dans
maison de
campagne (Nyon).
Très bons gages
à personnes
qualifiées.
Références désirées.
Entrée à convenir.
Ecrire à H. Perey,
10, Grand Rue,
1204 Genève.

Dr Herbert -
R. SCHNURR
médecin-dentiste

rue Ernest-Roulet 1
Peseux

Tél. 31 45 88

DE RETOUR

r 
^BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne des ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

* L E X P R E S S
ir Jusqu'à tin septembre 1971 pour Fr. 17.50

* Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 33.50

(•k souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de versement

Nom :

Prénom :

No et rue :

Localité : No postal :

Signature :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe

non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS

Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V. J

Ambiance agréable...
Travail plus aisé !

U ASSISTANTE
iRTATIOïti
mplète et sachant correspondre d'une
emand.
n'hésitez pas à vous mettre en rap-
l, tél. (038) 211155 interne 456. Nous
nent de votre part à toutes vos ques-
possibilités qu'il vous offre.

— TRAVAIL PLUS AISÉ !

Sucnoao

On cherche

extra
Tél. 31 51 98 dès
10 h ou se présenter
au Cercle de
Serrières.

iî
L'annonce
reflet vivant
du marché

(.IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs

Je cherche
cadres
vieux livres
vieux
meubles
vieux objets
vaisselle et outils.
Raymonde Olivier
1165 Allaman.
Tél. (021) 76 34 36

LOUP
2203 Rochefort
(038) 4510 55

achète toujours
meubles de style
et anciens ainsi
que tous meu-
bles d'occasion.
Débarras de lo-
gements complets.

Récompense de 200 fr.
pour qui aurait trouve, dans la nuit de
vendredi à samedi, un BRACF.LET en or
ayant une valeur sentimentale de plusieurs
générations. Téléphoner entre 11 et 13
heures au (038) 25 09 58.



Cinquantenaire de la Société mutuelle d'assurance transports

Informations horlogèresi iL_ L_ ¦ I

De notre correspondant :
Fonder à dix-sept une mutuelle d'assu-

rances trasports et se retrouver plusieurs
centaines , 50 ans plus tard , lors d'une
cérémonie officielle ; voici. brièvement ré-
sumé l'aventure assez extraorrinaire vécue
par la Société mutuelle d'assurances trans-
ports (T.S.M.), dont le siège est à la
Chaux-de-Fonds. L'histoire de cette asso-
ciation est liée à celle de l'horlogerie, dont
elle est l'un des piliers. Aussi est-ce en
présence de très nombreuses personnalités
que s'est déroulée la semaine dernière, au
Théâtre, la manifestation du cinquantenaire.

La T.S.M., en fait , est née d'un mécon-
tentement, celui de fabricants d'horlogerie.
Ces derniers, en effet , s'estimaient insatis-
faits des services rendus par les compagnies
d'assurances pendant la première guerre.
Le Syndicat patronal des producteurs de
la montre, à la Chaux-de-Fonds, est saisi
de l'affaire. On le prie notamment de
rechercher des solutions pour avoir des
assurances à meilleur compte. Mais sur-
tout mieux adaptées à l'exportation de
l'horlogerie. Ainsi , les décisions vont suivre
à un rythme accéléré. Début 1921, un bu-
reau spécial d'assurances transports voit le
jour. Réaction du cartel des compagnies
suisses d'assurances. En juillet de la même
année, après bien des mésaventures, est
fondée la T.S.M. dans laquelle chaque
sociétaire doit souscrire une part sociale ;

ainsi se voit constituer cette mutuelle au
capital de départ de 17.500 fr. et avec
17 signataires.

Aussitôt, certaines précisions sont appor-
tées : Les services de la nouvelle société,
précise-t-on, sont réservés uniquement aux
membres du syndicat patronal de la ville ;
puis suit la rédaction d'une police d'assu-
rance très complète et véritablement hor-
logère puisqu'elle comprend le vol, l'assu-
rance des retours, les droits de douane,
les séjours à destination , les risques de
guerre et de grève. Ainsi, l'horlogerie locale
notamment, se voyait prémunie contre les
risques de l'époque. Un grand pas venait
d'être franchi.

QUELQUES GRANDS HOMMES
Mais T.M.S., c'est aussi quelques grands

hommes. Le premier directeur, M. Charles-
André Delimoge qui, pendant 25 ans, a
cru en cette entreprise. Son successeur,
M. Anrré Delimoge, un Chaux-de-Fonnier
et homme de théâtre par ailleurs, M.
Jacques Cornu, qui depuis 36 ans assume
les fonctions de président, et la nomination ,
dès 1970, de deux directeurs, MM. Stampfli
et RickJi, sous la direction générale de
M. Delimoge. Au cours de ces cinquante
années, la société s'est agrandie : plus de
800 clients réguliers assurent une marche
parfaite de l'entreprise. T.S.M. assure près
de deux milliards de v a l e u r s  et
couvre plus de la moitié des exportations
horlogères. Quant au capital, il est extrê-
mement bas puisque nous nous trouvons
devant une mutuelle. Il atteint 7875 francs.
Comme quoi le système est sûr...

Jeudi dernier, le matin, une nombreuse
assistance a participé à la cérémonie offi-
cielle au théâtre. On notait la présence
notamment des représentants des autorités
cantonales et communales ainsi que des
personnalités du monde horloger. Dans son
discours de bienvenue, M. Jacques Cornu,
président , rappela sur un ton spirituel les
diverses péripéties qui ont conduit à cet
anniversaire. Il souligna que T.S.M. possède
des agences à Genève, Lausanne, Bienne,
Bâle, Zurich et Lugano. M. A. Delimoge,
directeur général , s'adressa à l'assemblée,
soulignant le bond fantastique que l'horlo-
gerie a accompli en quelques dizaines
d'années. En 1932, par exemple, les ex-
portations annuelles se situaient à 86 mil-
lions de francs contre 2 milliards 629 fr.,
cette année. Le total des pièces, pour
les mêmes dates, passaient de 8 millions
à 71 millions. Mais à cette époque, pré-
cisera l'orateur, il fallait surtout subsister,
revoir et améliorer les conditions techniques
d'assurances afin d'offrir des clauses plus
libérales et une couverture à tous risques.

Le rôle de T.S.M. fut donc très important.
Passant à l'affrontement de l'environne-

ment et du marché, M. Delimoge ajoutera
que pour T.S.M., le marketing moderne
que l'on ne peut éviter englobera tout ce
qui touche à l'idée de commercialisation.
C'est dire que la mutuelle n'entend nulle-
ment rester sur ses positions, mais avec
sûreté étudier le marché potentiel . Analysant
enfin la situation financière, le directeur
général dira que 1970 fut une année sans
histoire, puisque, sur plus de 4,5 millions
de primes encaissées, seuls 1.700.000 fr.
environ de sinistres ont été payés. Le
« cash flow », l'argent qui est resté chez
T.M.S. après le paiement des sinistres, des
réassurances et des frais généraux et en
tenant compte d'autres éléments, représente
plus d'un million 800 mille francs. Der-
nière constatation : cet exercice n'a vu
aucun vol alors qu'en 1969, de nombreuses
d'activité de T.S.M., un demi-siècle d'his-
faut sans doute y voir là une organisation
et une surveillance plus efficace de tous
les côtés.

M. O. Stampfli, directeur, succéda à M.
Delimoge à la tribune, présentant une ana-
lyse, en allemand, sur les exigences actuelles
et futures imposées aux compagnies d'as-
surances tant du point de vue de la po-
litique que de l'économie de l'entreprise.
M. Jacques Béguin, enfin , au nom du
Conseil d'Etat, saluera les cinquante années
d'activité de T.S.M., un demi-siècle r'his-
toire qui représente une part importante
de réalisation et de confiance.

Tant dans l'horlogerie que dans n'importe
quelles autres industries, ce n'est pas tant
la valeur des institutions mais bien des
hommes qui permettent à une région de
prospérer. Il est plus que jamais nécessaire
qu'une collaboration se développe entre
l'Etat et T.S.M., car nous nous trouvons
dans une période difficile, une période in-
certaine où les valeurs se renversent, se
modifient. L'horlogerie n'y échappe pas.
Elle devra faire face à des problèmes de
restructuration plus poussée encore. Il abor-
da également, dans le domaine de la re-
cherche, le rôle que doit jouer le labora-
toire suisse de recherche horlogère, dont
certaines rumeurs annoncent une régression
voire une disparition. Il s'agit de développer
cet instrument de travail, et pour cela
que chaque entreprise manifeste son intérêt.

Au cours de cette cérémonie, deux films
devaient être projetés. En effet, le T.S.M.
a jugé plus utile de faire réaliser une série
de documents filmés . sur l'horlogerie qui
a été remise officiellement au musée de
la Chaux-de-Fonds. JJ s'agit de courts mé-
trages, d'une valeur remarquable de M.
René Biedermann consacrés aux androïdes
de Jaquet-Droz ou l'émail artistique, le
vieil horloger, etc. Puis, à l'Ancien stand,
un repas mit un terme à cette journée de
fête. Auparavant, M. Pierre Imhof , au
nom de la commission du Musée d'hor-
logerie, exprima ses remerciements pour ce
don. Ces films, expliqua-t-il , trouveront
leur place dans le futur musée international
où ils seront projetés à heures régulières.
Enfin, M. Maurice Payot, au nom du
Conseil communal, rappela que la Chaux-
de-Fonds compte 80 % d'industries horlo-
gères. Aussi, est-ce avec satisfaction que
l'on voit le secteur tertiaire à l'honneur.
Ces cinquante années de présence locale
de T.S.M. expriment la confiance instaurée
entre c assurés » et assureurs.

Ph.N.

MYSTERE
DANS UN
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Quartier du Bois-Noir

D'un correspondant :
Lundi, peu avant 23 heures, un couple

de la Chaux-de-Fonds regagnait son do-
micile, après avoir passé la soirée chez
des amis. A l'entrée d'un immeuble rue
du Bois-Noir, M. A. déposa sa femme
avant d'aller parquer son véhicule a quel-
ques mètres. Au même moment, et sans
que les époux n'y prêtent une attention
particulière, un homme qui n'est pas étran-
ger dans le quartier pénétrait dans le hall
d'entrée. Mme A. suivait quelques secon-
des plus tard. A peine eut-elle passé a
son tour la porte, que l'homme se préci-
pita hors du bâtiment, la bousculant au
passage.

SANS CONNAISSANCE
Dans le hall, un sac de dame et des

chaussures jonchaient le sol. Mme A. re-
marqua alors une femme étendue sans con-
naissance sur les dernières marches de l'es-
calier, la tête dans le vide. M. A. appe-
la aussitôt la police. La femme reprit len-
tement connaissance et demanda instam-
ment de la laisser tranquille, expliquant
qu'elle avait été prise d'une crise d'épilep-
sie.

Mais le mystère subsiste : on peut en
effet se demander pourquoi un homme,
constatant nne telle scène, ne trouve rien
de mieux que de prendre ses jambes à son
cou. Par ailleurs, Mme A. n'a entendu
aucun bruit de bagarre ou de chute.

Sans doute un instant de panique...
A.R.

Le Judo-club : 20 ans
de pages sportives

De notre correspondant :
Lorsque, pour la première fois, il y a

20 ans, deux frères de Besançon se pré-
sentèrent au gala de judo, qui dans la po-
pulation aurait pu estimer la valeur de ce
sport et l'engouement qu'il exercera sur la
jeunesse et sur les adultes ?

Personne peut-être, sauf cette poignée
de débutants qui avaient décidé de suivre
les cours de l'Institut Soguel et de pro-
fiter de l'enseignement d'Emile Gallecier et
de son frère René. Mais pour une fois,
l'enthousiasme suffit, et la fin du cours
vit cette vingtaine de jeunes se grouper.
Grâce à l'enthousiasme de M. André Brau-
chi, premier président, le Judo-club de la
Chaux-de-Fonds était né.

Au cours des ans, il sut acquérir ses
lettres de noblesse. Des locaux propres,
rue Biaise-Cendrars. Un nouveau président,
également : M. Pierre Schafroth.

AUJOURD'HUI
Aujourd'hui ? Eh bien, il y a vingt

ans d'activité et de dévouement. Cela de-
vait être fêté avec dignité et enthousiasme.
Ce fut d'abord l'édition d'une plaquette,
véritable guide du judo dont nous extrayons
ces quelques lignes : « Quinze millions
d'hommes et de femmes pratiquent actuelle-
ment le judo dans le monde, dont quelque
600.000 ceintures noires. Plus de treme
fédérations nationales, contrôlant des mil-
liers de clubs, dépendent des cinq nations
continentales de judo. La fédération in-
ternationale en est l'organisme suprême.
Mais d'où vient le mot judo ? du japonais !
Il se compose de ju et do, c'est-à-dire « sou-
plesse » et « chemin ». On se trouve donc
devant le « chemin de la souplesse », une
voie naturelle vers la vie équilibrée en
utilisant une méthode fondée sur une dis-
cipline de combat à mains nues ».

Chaque sport possède son histoire. Le
judo remonte aux années 1880, mais il
dérive néanmoins des manières de combattre
datant du 16me siècle. Lorsque la civili-
sation occidentale fit ses premiers pas au
Japon, on s'empressa de mettre de côté
tout ce qui avait contribué à maintenir la
féodalité. C'est ainsi que les arts mar-
tiaux et la lutte furent abandonnées, on

se tourna alors vers les armes à feu ou
blanches.

« Tout cela serait oublié à jamais, précise
le document, si un homme n'avait remis
le tout en question. Il s'appelait Jigoro
Kano. Faible de nature, il se décide d'étu-
dier le ju-jitsu. Il fut très vite passionné
et, dès l'âge de 22 ans. il fonda sa propre
école dans un petit temple boudhique. Pa-
tiemment, il se mit à élaborer une nouvelle
méthode. »

Le judo venait de naître. Tout ce qui
était dangereux dans le ju-jitsu disparut.
Une technique particulière de chute fut
mise au point ; un sport voyait le jour.
Sans doute mieux qu 'un autre, il peut ap-
porter, en ce siècle d'énervement et de
course au travail, l'apport d'une maîtrise
de soi dont peu de personnes peuvent
faire état ! Aussi est-ce avec intérêt qu'une
nombreuse assistance a suivi les différentes
phases de ce 20me anniversaire.

Samedi après-midi à l'Ancien-Stand, des
combattants s'affrontèrent en matches de
sélection pour la finale du soir. Cinq équi-
pes se sont mesurées, avec chacune cinq
membres. Lausanne et Yverdon se sont
ainsi disputé le challenge destiné à marquer
d'une pierre blanche cette journée. Finale-
ment, la petite ville du nord vaudois l'em-
porta sous les applaudissements de spor-
tifs et amis, mais aussi de curieux qui
prirent un réel plaisir à découvrir les
secrets du judo. La soirée officielle fut pla-
cée sous le signe de la compétition et des
démonstrations et sous celui de l'ambiance
joyeuse. La première partie vit, outre la
finale, une présentation du club. Mais
l'attention fut portée sur quelques démons-
trations des maîtres Kondo et Amakura,
le premier titulaire d'un sixième dan.

D'autres phases de ce samedi soir mar-
quèrent les participants, telle celle qui vit
un homme seul affronter une série da
combattants titulaires de différentes cein-
tures ou grades. Le côté spectaculaire était
de mise !

Un bal très animé mit un terme à es
20me anniversaire qui sera suivi sans au-
cun doute d'autres cérémonies semblables ;
si l'on constate l'intérêt manifesté par plu-
sieurs jeunes néophytes. La relève, ici , est
assurée.

Viîeese inadaptée eî SiiitSe par négligence
AU TRIBUNAL DE POLICE

De notre correspondant :
Le tribunal de police a siégé hier matin

à l'hôtel de ville de Cernier, sous la pré-
sidence de Mme Ruth Schaer-Robert, assis-
tée de M. Marc Monnier, greffier-substitut.
Le président a tout d'abord donné lecture

de son jugement concernant J,-A. B., domi-
cilié à Peseux. Le 28 mai 1970, vers 9 h,
le prévenu circulait au volant d'un camion
de Dombresson en direction de Valangin ;
en sens inverse arrivait le camion semi-
remorque conduit par C. D. Les deux
véhicules se heurtèrent en se croisant.

Sous l'effet du choc, le camion semi-
remorque mordit la banquette et bascula
dans le lit du Seyon. C. D. fut tué sur
le coup. Le tribunal retient contre J.-A. B.
une vitesse inadaptée, et par voie de con-
séquence, l'homicide par négligence, et le
condamne à une amende de 500 fr. qui
pourra être radiée du casier judiciaire après
un délai de 3 ans. Les frais, par 1337
francs sont mis à sa charge.

A. T., domicilié aux Geneveys-sur-Cof-
frane , n'a pas donné suite à un ordre
de marche de l'Office communal de la pro-
tection civile des Geneveys-sur-Coffrane. Il
est condamné à une amende de 80 fr. et
au paiement de 20 fr. de frais.

Depuis 6 mois, A. G., domicilié à Chip-
pis , ne verse plus à son ex-femme la pen-
sion alimentaire qu 'il doit payer pour l'en-
tretien de son enfant , par 250 fr. par mois.
Il ne se présente pas à l'audience et le
tribunal le condamne à 30 jours d'em-
prisonnement sans sursis et au paiement
des frais , arrêtés à 150 francs.

J. B., domicilié à Villiers, a circulé
dans le village de Dombresson au volant
d'une automobile non expertisée et qui
n'était pas admise à circuler , sur laquelle

elle avait fixé les plaques d'un autre vé-
hicule. Détentrice des plaques en ques-
tion, elle a autorisé son mari à conduire
ce véhicule sachant qu'il n'est pas titulaire
d'un permis de conduire. Son mari, J.-F.
B est également renvoyé pour avoir cir-
culé dans les mêmes conditions et sans per-
mis de conduire. Tous deux, reconnaissant
les faits sont condamnés chacun à une
amende de 200 fr. qui pourra être radiée
du casier judiciaire après un délai de 1 an
et au paiement de 30 fr. de frais.

G. et M. M., domiciliés à Boudry, sont
renvoyés devant le tribunal pour mauvais
traitements et négligence envers les enfants.
Us contestent les faits et demande l'au-
dition du médecin qui a examiné la fillette
qui aurait été victime de leurs agissements.
L'affaire sera reprise après réception du
questionnaire qui sera envoyé au médecin.

Dans moins d'un an, de l'eau sous pression
à la Joux-du-Plâne et à Derrière-Pertuis

En janvier 1968, le Conseil d'Etat sou-
mis au Grand Conseil un projet de décret
qui devait permettre de subventionner d'im-
portants travaux d'amélioration foncière et
d'adduction d'eau dans le canton. Le cré-
dit demandé s'élevait à 7.640.000 francs.
Une commission spéciale fut chargée r'exa-
miner les propositions de l'exécutif. Le rap-
port déposé par cette commission fut pré-
senté au Grand conseil le 16 avril 1968,
le décret portant octroi du crédit sollicité
fut adopté par le Grand conseil le 22 mai
1968 et par le peuple à la fin de juin
de la même année (9996 oui contre 2896
non).

Au nombre des travaux prévus , et dont
aujourd'hui plusieurs ont été exécutés , fi-
gurait l'adduction d'eau à la Joux-du-Plâne.
Cette importante entreprise est à la veille
de sa réalisation. Il nous a paru intéres-
sant d'en faire un bref historique.

DU JURA BERNOIS
A LA JOUX-DU-PLANE

Mercredi 11 mai 1966, s'est constitué
& Sonceboz un syndiest d'améliorations fon-
cières connu sous le nom (SECH) Syndi-
cat des eaux de Chasserai . Le projet ber-
nois d'adduction d'eau de la Heutte aux
Convers prévoyait dix étapes dont la der-
nière sur territoire neuchâtelois. En 1967,
Neuchâtel passe de la dixième à la deuxiè-
me étape. Coût total du projet : 6.500.000
francs , dont 800.000 fr. environ pour le
trajet neuchâtelois. Une première prise d'eau
aurait lieu à la Heutte , la seconde prise
d'eau à Saint-Imier et la conduite monte-
rait jusqu 'aux Planes avec refoulement jus-
qu 'à Chasserai. A la hauteur des Sava-
gnières, serait installée une prise d'eau

pour alimenter le secteur neuchâtelois des
Bugnenets au Bec-à-1'Oiseau.

Le 13 mars 1969, s'est constitué un syn-
dicat d'adduction d'eau de la Joux-du-Plâne.
Le service cantonal des améliorations fon-
cières a établi plusieurs projets prévoyant
l'alimentation d'une trentaine de fermes.
Devis présenté : 1 million de fr. à 1.260.000
fr., selon les variantes prévues, défense
contre l'incendie ou pas. Le 9 mars 1971,
les membres du syndicat, par treize voix
contre 11 ont refusé d'entreprendre les
travaux sur la base des projets établis.

Le comité du syndicat a demandé à
l'ingénieur responsable de repenser le pro-
blème dans le sens d'une simplification de
l'ensemble des données. De son côté, le
service cantonal des améliorations fonciè-
res a offert de réexaminer les questions
administratives et financières posées par
l'établissement d'un nou veau dossier. Les
dispositions relatives à la lutte contre le
feu prévues dans le projet rejeté ont été
simplifiées. Le diamètre des conduites a
été diminué dans certains secteurs, d'où
une dépense réduite à 830.000 francs.

Un certain nombre de propriétaires se
sont désolidarisés de l'entreprise. U en
reste tout de même 18 qui sont d'accord
d'installer l'eau sous pression dans leur
propriété. Déduction faite des subventions
importantes , fédérales , cantonales et com-
munales , il restera, à la charge des pro-
priétaires, environ 200.000 francs. Le jeu
en vaut la chandelle et si certains agricul-
teurs de la Joux-du-Plâne disposent actuelle-
ment d'eau (de source) en suffisance, il
se pourrait bien qu 'un jour ou l'autre ils
bénissent le ciel de leur avoir ouvert la
vanne du réservoir des Savagnières.

Précisons encore que la longueur (dernier
projet) du réseau neuchâtelois sera de 8965
mètres et que les travaux sont actuellement
en soumission. La fouille pourra commen-
cer au début de l'automne et si l'hiver
tarde , elle pourrait être terminée avant les
grands froids. C'est dire qu 'au printemps
prochain , les fermes pourront être reliées
à la conduite principale. . S.

(c) Hier, vers 11 h 50, un camion conduit
par M. P. Favre, du Locle, circulait sur
le chemin reliant la rue Girardet à l' im-
meuble No 23 portant le même nom. Alors
qu 'il s'engageait dans la cour du bâtiment ,
M. Michel Moulet , de la ville , qui venait
en sens inverse sur son motocycle léger ,
s'est jeté contre le poids lourd.

M. Moulet a été transporté à l'hôpital
par un automobiliste ; il souffre de plaies
ouvertes au bras gauche et sur le corps.
Dégâts aux deux machines.

Motocvcliste
W

contre poids lourd
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Samedi , le nouveau stand du Champ
Nauger a été inauguré en présence de
MM. Charles Jeanneret , président du comi-
té d'organisation , du lieutenant-colonel Pe-
titpierre , représentant le Conseil d'Etal , Eu-
gène Bernard, ancien président de la socié-
té, etc. Nous y reviendrons.

Inauguration
du stand de tir

Médaille et
timbre spécial

Oblitération des enveloppes.
(Avipress - Girardin)

Les manifestations destinées à mar-
quer l'année Jaquet-Droz, si elles p ré-
sentent un intérêt certain pour les
collectionneurs horlogers et les amou-
reux de la mécanique, auront égale-
ment un attrait pour tous ceux que
passionnent médailles et timbres. En
effet , il a été émis une médaille frap-
p ée spécialement, créée par la classe
de gravure de l'Ecole d'art de la
Chaux-de-Fonds et de son maître
M. Boichat , exécutée ensuite par une
maison locloise spécialisée. Cette mé-
daille peut s'obtenir en or ou argent.

Par ailleurs, nombre de passants
auront été surpris de voir samedi

après-midi devant la Salle de musique
stationner un bureau de poste auto-
mobile. Sa mission ? Apposer un
timbre d'oblitération spécia l sur toutes
les cartes et lettres présentées, avec
les timbres Pro Patria.

Par ailleurs, les enveloppes offi-
cielles étaient également vendues par
quelques jeunes, toujours devant Mu-
sica-Thêâtre. Une partie sera distri-
buée par le canal de Timbrophilia
à la Chaux-de-Fonds, ou du Club
p hilatélique du Locle. Inutile de pré-
ciser l'intérêt tant de cette enveloppe
que du timbre spécial. Le succès
rencontré jusqu'ici en est la preuve.

plus simple et encore plus avantageux
(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

ma mi ¦ mil ———^^^M^̂^̂ M I iiiinmi mm m
Bon pour de l'argent comptant avantageux c 391 |
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25 000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)
Nom Date de naissance Revenus supplémentaires frs.
Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)
Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles
NP/Lieu Nationalité Loyer mensuel frs.
No. de tél. Profession Prêt destiné à
Demeurant ici depuis Employeur Date p
Ancien domicile A cette place depuis le Signature
Rue Salaire mensuel frs.

^rahS-"pas de remplir-envoyer-Pargent comptant arrive!

as * 35 ans Banque Rohner SA
parents) Rfili
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Pharmacie de service : Marti , Cernier :
Piergiovanni , Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre mé-
decin habituel.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 20 h 30, Mon-

te walsh.
Eden : 20 h 30, Appelez-moi Monsieur

Tibbs.
Plaza : 20 h 30, Pour qui sonne le glas.
EXPOSITIONS. — Vivarium de la Bon-

ne-Fontaine : 9 h à 12 h, 14 h à 20 h
30, plus de 200 animaux.

Année Jaquet-Droz : Musée des beaux-
arts. 10 h à 12 h, 14 h à 17 h, les an-
droïdes. Pour les autres manifestations:
consulter le programme officiel .

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnements, Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 à 12 h, 14
h à 18 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille, tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Forges, Charles-Nai-
ne 2a, jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 11.

• AU LOCLE
Châtean des Monts i Expoition Jaquet-Droz

pendules et horloges.
Musée des Beaux-Arts : Un siècle de gra-

vures Le vieux Locle la vieille La Chaux-
de-Fonds.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignements, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
3122 43. Ouverture : 8 h - 12 h 30,
14 h - 17 h 30.

PHARMACIE D'OFFICE. : Breguet, Grand-
Rue 28. Dès 21 h, tél. 17.

PERMANENCES MÉDICALE ET D)N-
TAIRE. — En cas d'absence du méde-
cin traitant : tél. 17 ou le service d'ur-
gence de l'hôpital, tél. 31 52 52.

Roulant en voiture en direction de la
Chaux-de-Fonds, M. Edgar Kraenzlin , de
la ville , dépassait une colonne de voitures
lorsque soudain, une auto, conduite par
M. Isaia Cornali, du Locle, déboîta, sans
prendre de précautions suffisantes. La col-
lision se produisit à la bauteur de la poste
des Loges, à 19 h 10.

Souffrant d'une fracture à une clavicule,
M. Kraenzlin a dû être hospitalisé, alors
que M. Cornali pouvait regagner son domi-
cile, après avoir reçu des soins. Les deux
véhicules sont démolis.

VUE-DES-ALPES
Collision : un blessé

VUE-DES-ALPES

Hier, à 18 h 30, M. W. K., de Corcel-
les-Cormondrèche, circulait, en voiture, de
la Chaux-de-Fonds en direction de la Vue-
des-Alpes. Dans le virage de la Motte, le
conducteur a été surpris par la présence
sur la chaussée d'un bloc de rocher qui
s'était détaché d'une paroi.

La collision fut inévitable. II n'y a pas
de blessés ; dégâts : environ 3000 francs.

Collision
(c) Une voiture, conduite par M. D.A.,
domicilié à Sierre, circulait hier, vers
13 h 50, dans la rue à l'ouest de la poste
avec l'intention d'emprunter l'artère nord
de l'avenue Léopold-Robert. La machine
n'a pas cédé le passage à une auto pilo-
tée par Mme K.D., de la Chaux-de-Fonds,
qui roulait normalement en direction est.

Un bloc de rocher
s'écrase sur la route :
voiture hors d'usage

(c) Samedi soir, dans le cadre original
du battoir, la soirée du Hockey-club a
connu un brillant succès.

# LIRE

EN PAGES NEUCHATELOISES :

A Savagnier, des télé-
spectateurs mécontents

écrivent à la direction des
PTT : « S'il n'y a pas d'amé-
liorations techniques, nous
refuserons de p a y e r  la

taxe TV ! »

Bai

(c) Récemment, 35 membres de la gymnas-
tique féminine des Ponts , de Brot et
des environs se sont rendus à Monté-
zillon afin de prendre part à leur tradi-
tionnel souper annuel . C'est dans une am-
biance sympathique que s'est déroulée cette
soirée placée sous le signe de l'amitié.

BROT-PLAMBOZ
Réunion

VALANGIN

(c) Le comité des pupilles et pupillettes réu-
ni en assemblée a décidé que : les garçons
participeront le 27 juin à la fête cantonale
de Saint-Aubin et les filles à celle de
Colombier le 12 septembre ; que le con-
cours interne est fixé au 3 juillet et com-
prendra trois disciplines (course de vitesse,
saut en hauteur , gymkana). Les 50 parti-
cipants seront répartis en quatre catégories
dotées chacune d'un challenge.

Chez les pupilles
et pupillettes
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et la

EAM FEUILLE D'AVIS
FAN DE NEUCHATEL

sont en vente
dans les

kiosques de gare, à :
Aigle Nyon i

j Bulle Payerne
Courtepin Retiens
Fribourg Romonr
Genève Sainte-Croix
Lausanne Saint-Maurice
Leysin-Feydey Sierre
Lugano Sion
Martigny Vevey
Morat Yverdon
Marges

Si vous ne trouvez pas la FAN ,
demandez L'EXPRESS , ils sont
aussi complets l'un que l'autre.

Chers lecteurs.
Vous pouvez nous aider à amé-

liorer notre service à la clien-
tèle en nous signalant le résul-
tat de vos expériences en qualité
d'acheteurs au numéro. Par exem-
ple, points de vente où nos jour-
naux font défaut, heure de mise

! en vente, etc.
D'avance, nous vous remer-

cions de votre collaboration.

FAN - L'EXPRESS
Service des ventes

4, Saint-Maurice
2001 Neuchâtel

MINEX S.A. _
J.-C. DEFOREL © 25 68 69

livre rapidement EAUX MINÉRALES et BIÈRES "V
(Champigneules, Henninger (diététique) et Cardinal lests
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 ̂ ^^t -L'a prudence que vous manifestez lors de vos achats de maladie ou d'accident Une assurance paie pour vous les mensualités M
W *' * doit aussi vous inspirer au moment de demander un crédit: échues au cours d'une incapacité de travail dé plus de 30 jours. La prime jp
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2001 Neuchâtel, rue du Bassin 8, tel 038 24 6141
et dans toutes les villes importantes
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abec Soin, amour
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3fe contraient
et améliorent
constamment
saiîuautéet^
lui assurent ainsi

son éiiuiute étonnant.

Cet éloge du Fendant comporte exactement trente mots.

Participez, vous aussi, à ce jeu amusant du Fendant
en adressant votre éloge de trente mots à Case
postale 260,1951 Sion. En récompense, vous obtiendrez
la distinction Fendant (insigne et diplôme).

Les auteurs des trente meilleures réponses recevront
par ailleurs 30 bouteilles de Fendant ,

Les jeux sont ouverts jusqu'au dernier jour des
vendanges 1971.

Les lauréats seront renseignés par écrit ¦

^
—• 
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«J'ai gagné... Je suis dans les roseaux, à Portalban !»

Les cendres de Grandjean reposent
au pied du monument rappelant

l'exp loit du 18 juin 1911.
(Avipress - Facile)

De notre correspondant :
L'histoire de la vie mouvementée du

Vaudois René Gandjean , p ionnier de
l'aviation dans notre pays (constructeur ,
p ilote , inventeur) reste à écrire.

C'est lui qui avait construit , dans une
grange de Bellerive (Vully), l'aérop lane
sur lequel Ernest Failloubaz (âgé de 17
ans), d'Avenches, avait accompli le 10
mai 1910, le premier vol dans le ciel
helvétique.

Aujourd'hui , il s'agit de fê ter  un au-
tre exp loit de René Grandjean : le 60me
anniversaire de la première traversée du
lac de Neuchâtel en avion , le 18 juin
1911.

LA BROUILLE
G R A N D J E A N - FAILLOUBAZ

Une brouille a influencé la vie aven-
tureuse de René Grandjean , celle qu 'il
a eu avec son p ilote Failloubaz au mee-
ting international de Viry (France) en
septembre 1910.

Au lieu de voler sur l 'appareil de
Grandjean , comme cela avait été con-
venu , Failloubaz utilisa un « Blériot »
qu 'il venait d'acheter sans en informer
son ami.

A près bien des hésitations , Grandjean
laissa Georges Cailler tenter sa chance.
L' expérience f u t  désastreuse. Le jeune
pilote inexpérimenté, après un décolla-
ge correct, heurta un panneau d' a f f icha-
ge. L'aile droite f u t  coupée et l' avion

s'écrasa au sol. Le pilote sortit de cette
aventure sans une seule égratignure.

DEPART POUR DUBENDORF
Déçu , Grandjean emporta les débris

de son appareil et gagna Dubend orf, oh
l'amitié de l 'ingénieur Rudolf Egg (in-
venteur du moteur Oerlikon) lui ouvrit
la possibilité de suivre la voie qu 'il
s 'était tracée. Aya nt perdu son p ilote ,
il décida d'apprendre lui-même à voler.
Il reconstruisit d'abord son appareil , qui
resta équip é de son moteur, un E.N.V.
de 25 chevaux à huit cylindres.

A l'époque , Edouard Mœbus, 16 ans,
de Neuchâtel, se passionna pour les es-
sais de René Grandjean , l'aidant même
da ns son travail. Une véritable amitié
naquit de cette collaboration inattendue.

A ussi, le jour où Grandjean , après de
nombreux essais, réussit à tenir l'air
p lus de dix minutes et à atterrir à la
perfection , le jeune homme, enthousias-
mé , s'écria :

— C'est magnifique... I l  faut  tenter
la traversée du lac de Neuchâtel ! Le
Conseil d 'Etat du canton de Vaud o f f r e
un prix au premier aviateur qui réussira
cette traversée. Et le jeune Neuchâtelois
o f f r i t  500 f r .  à Grandjean , qui n 'avait
p lus d'argent , pour couvrir les frais de
transport de l'appareil.

Les nouveaux amis s'attèlen t immédia-
tement à la réalisation de leur projet.
Comme itinéraire , ils optent pour une

ligne droite d' environ 15 km entre Pla-
neyse près de Colombier, d' où le décol-
lage est possible et l'aérodrome d'A ven-
ches, où Grandjean compte de fidèles
amis. Les conditions atmosphériques se-
ront favorables le 18 juin 1911.

UNE TRAVERSÉE MOUVEMENTÉE.. .
René Grandjean grimpe sur sa « li-

bellule » (moins de 240 kilos). L' appa-
reil s'élève dans le ciel, entre deux el
trois cents mètres d'altitude et pique
droit sur Avench es, à travers le lac ,
qui a environ 8 kilomètres de large à
cet endroit. Jusq u'au milieu du lac, tout
se passe normalement. Il y a bien l 'hui-
le qui gicle et qui est renvoyée par l'hé-
lice sur le visage du pilote. Ma is, habi-
tué à de pareils inconvénients , il ne
s 'en soucie guère.

Pourtant , le moteur a soudainement
des ratés, suivis de quelques hoquets ,
avant de s'arrêter définitivement. C'est
la panne , sans possibilité d'atterrissage...
On était tellement sûr de la réussite
qu 'on n 'avait pas voulu faire les frai s
de bateaux suiveurs. Le lac est un p eu
agité et l'on n 'y distingue aucune voile.
Le salut ne peut plus se concevoir au-
trement que par un vol plané jusqu 'à
la rive... Mais elle est encore bien loin ,
peut-être trois kilomètres. En vol p la-
né, le moteur est un poids mort qui li-
re en bas. Il faudrait grimper, mais

il est impossible de reprendre de l'alti-
tude.

Grandjean engage la lutte. L'avion est
silencieux. L 'huile a cessé de gêner la
vue du p ilote, qui peut regarder la rive
lointaine, sans n'y rien distinguer.

Un seul témoin : Gaspard le p êcheur,
debout dans sa barque, qui se demande
quelle sorte d'oiseau inconnu vole dans
le ciel-

Pendant ce temps , Grandjean s'achar-
ne à maintenir l'appareil en ligne droite
et à ne descendre que juste ce qu 'il
faut - pour avancer. Le p ilote se sent
horriblement seul, mais ne désesp ère pas.
Il croit aux miracles, lui... Il en a dé-
jà vu deux... alors, pourquoi pas un
troisième. Il faut  avoir la foi .  Un coup
de vent J 'oblige à se cramponner , p lus
fermement aux commandes et, soudain ,
il réalise qu 'il n'est p lus seul et qu 'il
a un allié... le vent. Et c'est encore le
bon vent : le Joran.

A ussitôt Grandjean joue avec lui. Le
vent l'aide , le pousse. La rive est p ro-
che. Il voit des champs verts qui con-
viendraient à un atterrissage. Il distin-
gue des arbres dans les champs de ro-
seaux.

Il n'est p lus qu 'à trois ou quatre mè-
tres d'altitude lorsqu'il atteint la rive.
Une dernière manœuvre pour éviter les
arbres et l'avion se pose dans les ro-
seaux. L'appareil heurte un tronc d'ar-
bre et l'hélice se brise net.

Un peu secoué, mais sain et sauf,
René Grandjean descend de sa machine.
Il a de l' eau jusqu 'aux genoux et pa-
tauge. Sa première pensée est pour ceux
qui l'attendent à l'aérodrome d 'Aven-
ches. Mais il aperçoit le p êcheur Gas-
pard qui accourt, ébahi, et il l'interpel-
le :

— Ou est-on ici ?
— Mais... à Portalban, pardi !
— Y a-t-il un téléphone quelque part ?
— Oui... y 'a pas longtemps qu 'on l'a...
— A quel endroit ?
— Oh! un bon kilomètre... à la

poste.
— Bon, j 'y vais. Est-ce que ça ne

vous ferait rien de m'attendre ici el de
veiller sur mon appareil ?

— D 'accord , mais vous savez... où il
est , il . ne risque pas grand- chose.

Et Grandjean, sans se soucier de ses

René Grandjean en 1914.
(Avipress - Pache)

jambes dégoulinantes , part au trot té-
lép honer à l'aérodrome d 'Avenches, où
on l'attendait vainement.

— Je ne peux pas venir, mais j' ai
traversé le lac... J 'ai gagné !... Je suis
à Portalban, dans les roseaux... Venez
me chercher !

UN GRAND RETENTISS EMENT
L 'exp loit de René Grandjean eut un

retentissement considérable dans tout le
pays. Il inscrivait une page lumineuse
dans l'histoire de l'aviation helvétique
naissante. D 'autant p lus que Grandjea n
ne possédait pas encore son brevet de
pilote. Ag é alors de 25 ans, il devait
l' obtenir trois mois •plus tard, le 18
septembre 1911. L'hélice cassée f u t  of-
ferte au musée de Neuchâtel. Le jeune
homme de 16 ans qui sacrifia son li-
vret d'épargne est maintenant le capi-
taine Moebtts, bien connu dans les mi-
lieux qui s'occup èrent de la motorisation
de notre armée.

Le prix du Conseil d 'Etat (on en igno-
re le montant) était accompagn é d'une
montre en argent dont on a malheureu-
sement perdu la trace. Il en reste heu-
reusement une photographie : le couver-
cle du boîtier est recouvert d'un dessin
gravé , représentant l'avion de Grandjean
sur un fond où l'on aperçoit la cathé-
drale de Lausanne, avec un coin du Lé-
man et des Alpes de Savoie.

De son côté, V Automobile-club de
Suisse f i t  exécuter, en modèle unique
probablement , une médaille en argent.
L'image montre une nymphe nue sur-
volant le lac de Neuchâtel. Une gravure
dit : « L'A.C.S. à René Grandjean —
traversée du lac de Neuchâtel — 18
juin 1911. »

Il existe encore une coupe, offerte
probablement par les amis de l'aérodro-
me d'Avenches, sur laquelle se trou-
vent gravés ces mots : « A notre ami
René Grandjean , aviateur . — Traversée
du lac de Neuchâtel .— 18 juin 1911. »

Là photographie de la montre et la
médaille de l'A.C.S. ont été offertes par
Mme Pierrette Grandjean, veuve ' de
l'aviateur, au musée de l'aviation d'Aven-
ches, qui abrite aussi le brevet de pi-
lote de René Grandjean (No 21), o f fer t
par M.  Claude Stouky , de Lusanne.

Le 60me anniversaire de la glorieuse
traversée du lac de Neuchâtel par René
Grandjean sera célébré avec éclat le 19
juin par l'Air-club d'Yverdon. Mme René
Grandjean y assistera peut-être en qua-
lité d 'invitée d'honneur.

R.P.

En juin 1911, Lmé Grandjean traversait
le lac de Meuchâtel avec sa «libellule»

A PROPOS D'UN COMMUNIQUÉ SUR LE JURA-SUD

De notre correspondant :
La relance, par le Rassemblement juras-

sien, lors de son assemblée des délégués
de Saint-Imier, de la solution Luthi , c'est-
à-dire de l'idée de création de deux demi-
cantons jurassiens , l'un du nord, l'autre
du sud. a été diversement interprétée , aussi
bien dans la presse que dans différents
milieux directement intéressés.

M. Pierre Béguin , dans la « Gazette de
Lausanne », y a vu un « événement » , la
recherche , par les séparatistes , du moyen de
sortir de l'impasse, une esquisse de dialo-
gue avec les autres organisations jurassien-
nes , troisième force et antiséparatistes. Un
dialogue s'esquisse et peut se nouer. C'est
considérable. On croit rêver.

Quant au « Tages-Anzeiger », de Zurich,
il consacre également un long article à
cet événement et conclut par cette cons-
tatation qui n'est à vrai dire pas dénuée
de fondement : « la question jurassienne
devient une question du Jura-sud ».

ET A L'INTÉRIEUR ?
Dans le Jura même, les antiséparatistes

d'Ajoie déclarent dans un communiqué que
< l'inévitable décision prise lors du con-

grès de Saint-Imier consiste purement et
simp lement à se désintéresser du Jura-sud »
et ils en concluent que le R.J. vouera dé-
sormais toutes ses forces sur les trois dis-
tricts du nord. Enfin , trois « Béliers > ,
membres d' une commission du groupe poul-
ie Jura-Sud , déclarent à titre personnel ,
sans en avoir référé au comité jurassien ,
que la solution de deux demi-cantons n'ap-
portera rien de concret ' au sud du Jura ,
mais qu 'elle l'affaiblira. Ils invitent donc
les Jurassiens à s'opposer avec la dernière
énergie à une réalisation qui mènerait à
la division du Jura.

Il nous paraît personnellement que ces
différentes interprétation s manquent toutes
plus ou moins de réalisme. Force est bien
en effet de constater en premier lieu qu 'en
proposant aux autorités et à la commission
Petitpierre de mettre à l'étude de façon
objective la solution décrite et qualifiée
< d'idéale » par le professeur Luthi , le R.J.
ne fait aucunement marche arrière, puis-
que , en aucun moment, il n 'a critiqué cette
solution et que c'est même lui qui , en
1967, a divulgué les' propos tenus par le
professeur Luthi et diffusé le procès-ver-
bal confidentiel qui les relatait , tout en

laissant entendre tacitement mais clairement
que cette solution était tout à fait accep-
table.
ON NE PEUT ÊTRE PLUS CLAIR !

Une lecture attentive de la résolution de
Saint-Imier permet en outre de constater
que le mouvement séparatiste affirme que
c la création d'un canton du Jura formé
des six districts de langue française cons-
titue la seule issue conforme à l'esprit
et aux structures du fédéralisme suisse » .
Enfin , dans le même texte, le R.J. propo-
se pour mettre fin au conflit les deux-
moyens suivants : organisation d'un plébisci-
te selon les normes du droit international
public ou alors création d'autorité d'un
Etat jurassien , selon les procédures qui
permirent la naissance des autres cantons.
Il est donc bien clair que le mouvement

séparatiste ne renie en rien ses positions
antérieures , et qu 'il reste attaché à l'arti-
cle premier de ses statuts , qui l'astreint à
« affranchir le peuple jurassien de la ru-
telle bernoise et à défendre les intérêts
des sept districts jurassiens ». Il le rap-
pelle d'ailleurs encore en déclarant une
fois de plus dans sa résolution de Saint-
Imier qu'il c luttera jusqu 'à la victoire fi-
nale en vue d'affranchir le peuple juras -
sien de la tutelle bernoise par la création
d'un canton comprenant les six districts
romands »... On ne peut être plus clair.

PLUS LOIN QUE LE
STATUT D'AUTONOMIE

Si, tout à la fin de sa résolution , le R.J.
fait allusion à la solution préconisée par
M, Luthi et en propose l'étude à qui de

^dtpit , c'est simplement qu 'il , veut remet-
Vire 'sur la table cette possibilité, accepta- '
ble pour ' lui , et qui; à son avis, va plus
loin que le large statut d'autonomie au-
quel plus personne ne semble croire. En
cas d'accord général à ce sujet , cette so-
lution , pensent les séparatistes, permettrait
d'éviter le recours à un plébiscite d'autodé-
termination selon les normes internationa-
les, plébiscite que le peuple suisse paraît
peu disposé à accepter, mais que les auto-
nomistes se disent forts de pouvoir imposer.

Enfin , le mouvement séparatiste qui , après
les nouveaux articles constitutionnels, est
persuadé que la partie est jouée en sa fa-
veur , dans le Jura-Nord , du moins, veut
inciter le sud du Jura à prendre conscien-
ce de la situation dans laquelle il se trou-
verait dans le cas de la création d'un can-
ton du nord. La possibilité de semi-canto-
nalisation du sud est donc , dans l'esprit
des séparatistes , une « perche » tendue aux
Jurassiens de cette région. C'est ainsi du
moins qu 'à la lumière des plus récents
écrits et des dernières déclarations des di-
rigeants du Rassemblement jurassien , nous
interprétons une relance qui est de toute
évidence , à notre avis du moins, à cent
lieues de la volte-face.

Bévi

Le R.J. tend une «perche» aux Jurassiens de cette région

Moutier : travaux
du Conseil municipal

Le Conseil municipal de Moutier a vole
un crédit pour l'aménagement provisoire
de la rue du Midi. Les services compétents
ont été chargés d'étudier la construction
d'une nouvelle classe enfantine en annexe
à celle existante au chemin de la Cour-
tine.

D'autre part , le conseil a voté des crédits
destinés aux services industriels , notamment
pour l'extension du réseau électrique haute
tension rue Sous-Raimeux. de même que
pour l' alimentation en énergie électrique
du quartier des « Prés-Gobat ». De nou-
velles conduites électriques seront également
mises en place rue Neuve.

Un crédit a été voté pour l'éclairage
public de la place de parc , aménagée dans
la cour de l'école primaire de l'avenue
de la Poste.

Deux demandes de permis de bâtir ont
été examinées favorablement à l ' intention
de la préfecture. M. Jean Parrat envisage
la construction d'une maison familiale avec
garage et terrasse rue de Moron et M.
Fritz Bœgli veut construire une maison
de vacances au « Clos-Leuchut » .

Délégation et représentation : MM. Al-
bert Steullet , maire , et Roger Claude , con-
seiller , ainsi que Mme Ribordy, conseil-
lère, représenteront les autorités à la sortie
des personnes âgées, le 17 juin.

D'autre part , MM. Pierre Allemand et
André Sulzer , conseillers municipaux, pren-
dront part à l'assemblée de l'Association
des communes suisses qui se tiendra à
Olten , le 25 juin.

M. Rémy Berdat , vice-maire, assistera
aux assises annuelles de Pro Jura à Saint-
Imier , le 19 juin.

Enfin , le Conseil municipal a adjoint
M. Paul Bœgli à l'état-major du corps
des sapeurs-pompiers et l'a promu au grade
de lieutenant.

A défaut d'options sur le plan cantonal et régional

De notre correspondant :
Après la commune de la Tour-de-Trême,

celle du Pâquier (Gruyère) a présenté à
la population un plan d'aménagement local.
Il s'agit d'un travail remarquable, mais, une
fois de plus , les auteurs du plan se sont
trouvés handicapés , au moment où il s'agi-
rait de formuler des hypothèses de déve-
loppement , par l'absence d'une étude de
l' aménagement régional. Certes, une assem-
blée des 40 communes du district a dé-
cidé , en novembre 1970, la création d'un
« conseil de district », en vue d'étudier le
futur plan régional. Mais ce conseil — qui
n 'a pas de pouvoir de décision — ne sera
réuni qu 'en automne. D'autre part , la com-
mission cantonale en matière de planifica-
tion n 'a pas encore publié ses options.

Situé sur les premiers contreforts du Mo-
léson , entre la Tour-de-Trême et Gruyères,
le village du Pâquier compte aujourd'hui
500 habitants. La prospective du plan
s'étend , pour les zones, jusqu 'à 2500 ha-
bitants et pour le plan directeur jusqu 'à
3000. Par sa situation notamment , la vo-
cation de la commune est résidentielle. Les

problèmes de communication sont particu-
lièrement ardus, ainsi que ceux des cana-
lisations. Chaque fois, on se heurte à l'ab-
sence d'options précises au niveau régio-
nal . Dès lors , il n'est pas question de
formuler des hypothèses. Néanmoins l'au-
torité communale présidée par M. Roger
Pasquier se préoccupe de l' avenir du village
avant que la loi ne le lui impose.

Il faut souligner que pour sa part , Bulle ,
a chargé un urbaniste d'élaborer un plan
d'aménagement.

Un autre problème n 'est pas à sous-
estimer : la RN 12, dans un délai de cinq
à dix ans , permettra une bénéfique irri-
gation de la Gruyère. Mais il convient
d'insister aussi sur le fait qu 'elle pourra
favoriser également un courant contraire ,
dans une mesure difficilement appréciable.

Ce qui manque le plus, c'est en quelque
sorte un inventaire général des possibilités
de la région. Un inventaire qui devrait ,
logiquement , précéder toute décision. Or,
la Gruyère, qui est le plus vaste des dis-
tricts fribourgeois. constitue indéniablement
une entité géographique , démographique et

économique. Encore peu industrialisée, elle
est un arrière pays riche en zones vertes.
Il faut à la Gruyère une infrastructure qui
lui permette d'honorer, particulièrement , sa
vocation touristique. Tout en restant vigi-
lant face aux tendances exagérément cen-
tralisatrices , il faut aussi bien constater
que les communes ou les petites régions
ne sauraient , à elles seules, maîtriser tous
les problèmes de leur développement.

M. G.

DES COMMUNES PHIBT LES DEVANTS...

PORRENTRUY

Motocycliste renversé
(c) Hier, vers 18 heures, un motocycliste,
AI. Roland Gassmann , 21 ans, de Flori-
niont , qui roulait route de Courgcnny, a
été renversé par une camionnette. M. Gass-
mann , souffrant de blessures ù la tête,
a été hospitalisé.Assemblée générale de lÂ.CB.H.F.

Informations horlogères

< La réévaluation du franc suisse nous
vaudra certainement une série d' avantages
non négli geables », a dit en substance M.
Alexandre Hay, directeur général et vice-
président à la direction générale de la
Banque nationale suisse, dans une allocu-
tion qu 'il a prononcée devant les délégués
de l'Association cantonale bernoise des fa-
bricants d'horlogerie (ACBFH) réunis hier
à Bienne , en assemblée générale. Ce ré-
ajustement aura une influence favorable
sur les futures négociations salariales entre
les partenaires sociaux de notre économie ,
ainsi que sur la stabilité de la conjonc-
ture.

Au cours des élections statutaires qui
figuraient à l' ordre du jour , M. Louis
Marchand , administrateur d'Orbit S.A., à
Bienne, a été acclamé à la présidenc e
de l'ACBFH pour une durée de trois ans,

en remplacement de M. Savoye, président
sortant. Ce dernier , qui présidait cette as-
semblée générale , a analysé le rôle de
l'association patronale dans le monde mou-
vant d'aujourd'hui , lui assignant des tâches
d ' information auprès du public et de sou-
tien d'un syndicalisme souvent débordé par
des forces centrifuges.

MM. Biaise Clerc , président de la Cham-
bre suisse d'horlogerie , et René Retornaz ,
directeur de la Fédération horlogère suisse ,
ont pris part à cette réunion au cours
de laquelle M. Victor Dubois , secrétaire
général de l'ACBFH , a également pris la
parole , stigmatisant « l'ambiguïté » de l'ini-
tiative visant à introduire un article cons-
titutionnel on faveur de la participation.

A ses yeux , le dialogue avec les syndi-
cats est le meilleur moyen de faire avancer
la question de la participation.

Deux Auherjjonois
volés à Charmey

c) Un chalet situé au lieu dit « l'rnz
Sremaud », à Charmey, u été réeem-
nent cambriolé pendant une absence
irolongée de son propriétaire , M. Jean
\ndereggcn , de Zurich. Le ou les cam-
iriolcurs, après avoir pénétré par cf-
raction dans le bâtiment , causèrent des
légats au mobilier ancien , avec un pio-
i'l de montagne trouvé sur place. Sem-
blant chercher de l'argent , ils mirent
in désordre indescriptible dans les piè-
:cs. Ils emportèrent divers effets per-
sonnels de M .  Andcrcggcn , une caméra
et une rndio portative , ainsi que, surtout ,
leux dessins au crayon d'Auberjonois
pli se trouvaient dans un meuble et
int à eux seuls une valeur de qucl-
liie 10.000 fr. D'autre part, une toile
le Barbizon a été endommagée. I.a
iciidarmeric de Charmey et la police
le Bulle enquêtent.

Le tirage de la loterie intercantonale , qui
a eu lieu hier soir à Altdorf a donné
les résultats suivants : le gros lot de 200.000
fr. est attribué au billet portant le numéro
799976. Gagnent 5 fr. les billets se' ter-
minant par : (48.000 lots) 3, 8, 469 ; ga-
gnent 25 fr. les billets se terminant par :
(1200 lots) 681, 501, 806, 812, 289 ; ga-
gnent 50 fr. les billets se terminant par :
(480 lots) 368, 879 ; gagnent 500 fr. les
billets portant les numéros suivants : (10
lots) 930398, 757516, 787298 , 800713, 798256
794038, 761306, 878682, 746154, 850971;
gagnent 1000 fr. les billets portant les nu-
méros suivants : (10 lots) 823738, 723197 ,
920235, 931364, 891636, 866218, 778954,
781821. 777054, 733318; Gagnent 5000 fr.
les billets portant les numéros suivants :
(5 lots) 828958, 866150, 822913 , 819861 ,
842683.

Gagnent 10.000 fr. les billets portant
les numéros suivants : (5 lots) 798056,
717518 , 931738 , 903120. 907708.

Gagne 200.000 fr. le billet portant le
numéro suivant : 799976.

100 lots de 100 fr. seront tirés au sort
ultérieurement. La liste officielle complète
sera publiée vendredi prochain et elle
seule fait foi.

Loterie intercantonale

Le mystère de la « liste noire arabe »
n'est pas encore élucidé, pourquoi ?

iniziEâ miia
De notre correspondant :
Nous avons signalé, samedi , qu 'une liste

« noire » émanant d'une certaine « Ligue
arabe d'Europe » prétendant défendre les
intérêts des commerçants arabes avait été
adressée à différents clients, leur recom-
mandant de ne plus passer de commandes
à certaines maisons prétendument Israélites.
Parmi les maisons suisses, nous trouvons
à Bienne , 6 fabriques d'horlogerie (Bulova ,
Mido , Sheffield , Eminent, Guda. Sully,
Watcnes) et Freitag, textiles ; deux fabri-
ques d'horlogerie genevoises (Tressa et Ca-
my SA), une entreprise de Zurich, Adler-
textiles ; Benedict Watches, à la Chaux-
de-Fonds et Adria-Watch, à Bâle. Le mu-
tisme le plus complet demeure sur les
répercussions éventuelles de cette circulai-

re. Un fait sûr, depuis longtemps , Bulova
figure sur une liste noire arabe.

Au sujet de la nouvelle circulaire , dans
les milieux de l'horlogerie on se demande
si dans cette affaire il n'appartient pas à
la police fédérale de mener une enquête.
Mais de ce côté aussi le silence le plus
complet est de rigueur. Néanmoins, une
plainte pénale aurait été déposée.

Accident de travail
(c) M. Hans-Peter Wcyenncth , terrassier,
domicilié à Mehenried , a fait une chute
sur un chantier de la route de Berne,
hier, vers 16 h 30. M. Weyenneth , souf-
frant d'une fracture à une jambe, a été
hospitalisé.

Congrès des patrons boulangers-pâtissiers
C'est en présence du conseiller d'Etat

Dobler et des conseillers nationaux Augs-
burger , Fischer , Marthaler et Wenger que
s'est déroulé lundi à Bienne le congrès de
l'Association suisse des patrons boulangers-
pâtissiers . Dans son allocution d'ouverture ,
M. Schlapbach , président central, de Bienne ,
a insisté sur le fait que les prestations
nouvelles qu 'impliquent les modifications de
structures toujours plus rapides ne pour-
ront être atteintes que par une planific a-
tion à long terme au niveau de l' asso-
ciation , ainsi que par les initiatives de cha-
que membre. Pour lui , le but de l'associa-
tion doit être d'améliorer l'image du bou-
langer-pâtissier , telle que le public la con-
çoit. C'est pourquoi l'association ne fournit
pas seulement l'équipement nécessaire à la
formation professionnelle , mais dispense éga-
lement la culture générale indispensable à
cette amélioration. M. Schlapbach devait

encore ajouter que le comité directeur de
l'association sera à l'avenir enseigné sur les
solutions susceptibles de favoriser l'adap-
tation de la boulangerie et de la pâtisse-
rie à la situation économique actuelle et
future par une centrale de planification.

Vélomoteur contre un mur
(c) Hier, M. Marc Beuchat , domicilié

à la Neuveville , qui circulait à vélomoteur
à Douanne, a heurté un mur. Souffrant
de blessures, il a été hospitalisé.

Auto contre cyclomoteur
)c) Hier, vers 10 h , une voiture et un
cyclomoteur sont entrés en collision rue du
Stand. Dégâts.

(c) Le 10 juin , une voiture volée à Court ,
avait été retrouvée le même jour , complè-
tement démolie , entre le Landero n et Cres-
sier. Les deux auteurs de ce vol auraient
été blessés. Agés de 20 à 25 ans, le pre-
mier mesure 175 cm et porte une barbe
et une moustache rousses, l'autre mesure
165 cm et se distingue par une chevelure
foncée et touffue. La police recherche les
témoins éventuels.

Voleurs de voitures
recherchés

VAULRUZ

(c) Hier , vers 6 heures , un camion qui
venait de livrer des primeurs rentrait vers
le Valais. A Vaulruz (Gruyère), le chauf-
feur céda au sommeil. Le camion sortit de
la route , heurta une voiture en stationne-
ment , faucha un poteau , et s'écrasa con-
tre le mur du poste de gendarmerie. Le
chauffeur  n 'est pas blessé. Dégâts : 8000
francs.

MORAT
Télescopage

(c) Hier , peu avant midi, une voiture va-
laisanne s'est arrêtée aux feux du carrefour
de Champ-Olivier , sur la route de détour
nement de Morat. Un véhicule soleurois
qui la salivait vint l'emboutir par l'arrière.
8000 fr. de dégâts.

Chauffeur endormi :
son camion s'écrase

contre la gendarmerie

CORCELETTES

y ^)  Le caueiour ue v-Oiceicue s pies ue
Grandson , théâtre de nombreux accidents
sera élargi. La correction prévoit l'élargis-
sement de la route principale , côté Jura
et l'install ation d'un ilôt central et d'un
trottoir , du côté du lac. La circulation in-
tense entre Neuchâtel et Yverdon sera ainsi
facilitée.

De nombreux télescopages à la suite
du freinage.

(Avipress - Leuba)

Le carrefour
sera élargi !

(c) Hier , vers 8 heures , une voiture fran-
çaise qui descendait en direction d'Yverdon
s'est jetée contre des rochers au lieu dit
« Grand Contour », alors que régnait un
épais brouillard. La voiture est démolie.
Le conducteur , souffrant de blessures au
nez, a été conduit à l'hôpital. • ''-

SAINTE-CROIX
Perte de maîtrise

Location de vacances
~M7—i • Appartements

_¥% • Studios

1
_ \nKk..,_\ Gérances A. Desprez
tîiSjn (Tél - (025) 6 28 67

1854 Leysin
Tél. (025) 6 28 67, 1854 Leysin

CORMORET

t sp ) Apres avoir réalise un intéressan t do-
cumentaire sur Cormoret , une équipe de
jeunes vient de termin er le montage
d'un long métrage , intitulé « S'il revenait
un jour ?... » La première de ce film aura
lieu vendredi à la salle communale.

COURTELARY
Football

(sp) Le Club athlétique de Courtelary or-
ganise un tournoi de football réservé aux
enfants en âge de scolarité. Répartis en '
trois catégories, les c espoirs » s'affronteront
mercredi prochain.

« Première »
cinématographique



Il 1
VACANCES HOBBY
Des vacances d'un genre nouveau 

^vous permettant de cultiver votre
{ S hobby. y

La Costa-Brava
pour les amateurs de peinture.
En automne, lorsque dame natu-
re se pare de mille couleurs, le
moment est venu pour les artis- i
tes peintres de raffiner leur ta- i

| lent.
A Calella ainsi que dans le ma-
gnifique parc de l'hôtel Maresma, "À
vous trouverez une très grande 3
diversité de motifs. L
Entre-temps la piscine de l'hô-
tel ou la mer seront à votre Jj;
disposition pour un bain rafraî-
chlssant .
Vous passerez de très intéres- 1

| santés vacances, très instructives 'à
S en compagnie de M. Roland

¦Cocher, directeur de l'école de
peinture de Berne.
Dates : 26.9-3.10.

S 8 jours. Prix forfaitaire, fr. 637.-

Renseignements, programmes et |
Inscriptions auprès de

WBmlmiEm t̂mM8mWmlmWmM\

A VENDRE
Pick Up VW

49.000 km, 1968, parfait état.

Renault R4
38.000 km, 4 vitesses, parfait
état.

Fiat 750
61.500 km.

Tous ces véhicules
sont expertisés.

Garage Edmond BARBEY,
Dombresson.

Tél. (038) 53 28 40.

AUVERNIER
pfeS le .7 Juln

dès 10 heures
^BMHMBBHîHBBBHteHMKWWIW'IMIfflBBI

Transformation
de manteaux
et réparation
et yestes de

R. Poffet, tailleur
Ecluse 10 Neuchâtel

Tel 25 90 17

p3e*ïg!as
en plaques, blocs, barres et tubes, débités
sur mesures.
Chutes pour bricoleurs.

M. Ch. Jauslln S.A., Martinet 17,
1016 Lausanne - Malley. Tél. 25 46 76. 

AUTO - ECOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

V 25 67 70 - 33 34 54

Savoir circuler = avenir assuré
OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre ' disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

LES VACANCES SONT A LA PORTE,
ACHETEZ UNE VOITURE A CRÉDIT:
Marque Modèle Année ^un

™

Opel Record P II 1961 Fr. 470 —
Opel Record, 2 portes 1965 Fr. 925.—
Simca 1300 TB 1965 Fr. 925.—
Morris 1100 1965 Fr. 925.—
Karmann Ghia 1965 Fr. 1275—.
VW 1500 1967 Fr. 1310.—
Triumph Spitfire 1964 Fr. 1310.—
Triumph 1300 1968 Fr. 1625.—
Opel Kadett, 2 portes 1968 Fr. 1800. —
Opel Record, 2 portes 1967 Fr. 1975.—
Ford 17 M 1969 Fr. 2150.—
Opel Caravan, 5 portes 1969 Fr. 2850 —

Votre visite nous fera plaisir Essais sans engagement

GARAGE DU RALLYE
W. Dumont _*- _f%„

\ _^\ | LE LOCLE (fraj§ I
I-^uflLiBiii Tél. (039) 31 33 33 U **Ts $ ' . Jm. M lu BTj _,  mm

OPEL "̂ ^̂ ^̂ ^̂ £jf|

L'occasion du jour *

PEUGEOT 404 f
1965, gris métallisé, révisée exper- j?
tisée. Excellent état. $

Prix Fr. 2500.— §
Garage M. BARDO f

Sablons 47 Neuchâtel Tél. 24 18 42 ®

r Lancia Flavia i
I 1967 - 34.000 km ||
tj Expertisée: *̂
\fl Achat - Vente - Reprise M
\ i  Facilités de paiement 'j
b» par crédit G.M.A.C. M

_̂^ _̂__ ____________ ^é_ Wm— VWt . Sfc-'̂ ^h*^  ̂ y^=mU9\y*Aw
f̂ Q̂mit. m- ^mMi 9 ŷ m ^ ĵA mr- -̂

jB||BHr m ] t\
Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin, à partir

de Fr. 76.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâtel

Téléphone (038) 24 72 72

| La meilleure i
i des occasions l
f c 'est la !

- • ¦- • - r. ' "¦ -' _J'MWSSP' • •¦ - ' ¦ ¦

Construites pour durer, les voilures PEUGEOT 504, 404 et 204
vous offrent un maximum de sécurité avec un minimum

de frais d'entretien, môme achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

504 10 CV
1969 Automatique

Grand choix de voitures expertisées et garanties.
Facilités de paiement - Essais sans engagement.

ĵMfc' •̂ ^Sf̂ JSS Î̂r'iT '̂ r I 3 B M Si I T 11 ^1

A vendre

Ford Cortina
1300
1968, expertisée

Fr. 3400.—
révisée, excellent
état mécanique et
d'entretien.
Tél. 25 78 82.
heures des repas.

eu*. f i t t t Ât r t .

Une spécialité :

La céramique
d'Italie

Trésor 2

A vendre

Mercedes
190 Diesel
modèle 1963,
expertisée,
parfait état.
Prix 3900 fr.
Tél. 41 33 89 ;
42 16 96.

A vendre

Austin 850
1967

Fiat 124
1967.
Expertisées.
Garage F. FATTON
Tombet 13
2034 Peseux.
Tél. 31 72 50.

Citroën
Ami 6 Break
1968-76.000 km

Datsun 1000
1969-31.000 km

Opel
Commodore
1968-66.000 km

VW 1302 S
1970-16.000 km

Rover 2000
1965-révisée.

Garage BARDO
Neuchâtel
Tél. 24 18 42.

A vendre

moto
Honda 450
2200 fr.
Tél. 24 60 35.

¦¦¦ IIIHHHIUIHUIIII
A vendre

Morris 1 300
Limousine
5 places
première main.
Modèle 1969
35.000 km.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Prix : Fr. 5400.—.
Echange possible.
Grandes facilités
de paiement.
Garage
R. WASER
Rue
du Seyon 34-38.
2004 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 16 28. ¦

A vendre

Opel Kadett
Caravan
blanche, bon
état général,
expertisée.

Fr. 1550.—
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

A vendre, pour
cause de double
emploi,

Simca 1500
modèle 1966. *
Bon état.
Téléphone
privé 31 41 21
bureau 31 44 77.

A vendre tout de
suite

VW
1200

blanche, 1964,
très soignée,
expertisée.
Tél. (039) 23 59 41.

A vendre

Ford 20 M
1968, 70.000 km,
impeccable,
4 portes,
expertisée.

Fr. 6700.—
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

MACULATURE
en vente an bureau

du journal

A vendre

124 coupé
de particulier,
50.000 km,
état impeccable.
Facilités de
paiement.
Tél. 31 37 83.
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Afin de faire face à notre constante extension, nous engageons
le personnel suivant pour nos ateliers et laboratoires :

MONTEURS D'APPAREILS
ÉLECTRONIQUES

RADIO-ÉLECTRICIENS
Veuillez adresser votre offre à : OSCILLOQUARTZ S. A.,

service du personnel, Brévards 16, 2002 Neuchâtel 2,
ou nous téléphoner au (038) 25 85 01.

Nous engageons des

mécaniciens
et serruriers
qualifiés, disposant du certificat fédéral de capacité.

Nos machines et installations demandent à être soignées et surveillées
par des hommes de métier expérimentés, se sentant à l'aise dans un
complexe d'industrie important.

Si une telle tâche vous tente, n'hésitez pas à appeler M. P. Vollenweider
au (038) 21 1155. Il vous donnera, sans engagement de votre part, tous
les renseignements concernant les possibilités qu'offre cette activité dans
notre entreprise.

AMBIANCE AGRÉABLE — TRAVAIL PLUS AISÉ

CHOCOLAT SUCHARD S.A. A^t /| t
Service du personnel 

^̂  
V Ê i

2003 Neuchâtel. \̂\ % À^Mfï JTè i\ É\
Tél. (038) 21 11 55. ^̂  IW l l̂ fWw

Bioia® laoïa® BS
|ft RENAULT R4, 1966
J£ SIMCA 1000, 1965
ËÉLB OPEL KADETT, 1967
fô FORD TAUNUS T7 M,

S 196 1
W_ BMW 2002, 1969

fH RENAULT R IO , 1967

SJ SAAB 1700, 1969
1S8 FIAT 124, familiale, 1967

 ̂
CITROËN AMI 6, 1967

J**j station-wagon
EU1 VW 1200, 1964
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Avantageux !
Contrôleur d'allumage

Indique immédiatement si la bougie
contrôlée fonctionne normalement.

-.90 seulement
Lampe témoin

Capacité de mesure 6 à 12 volts.
Pratique pour tester les circuits
électriques en cas de rupture de
contact ou de court-circuit.

1.80 seulement

Jauges d'épaisseur

8 pièces de 0,05 à 0,5 mm très
solides. Longueur 100 mm.

2.- seulement MIGROS

Avantageux !
Porte - bagages
pour l'auto

Démontable. S'adapte pratiquement

à toutes les marques d'autos.

35.- seulement

Avantageux !
Clé en croix

pliable. Ne prend que très peu de
place dans le coffre. 17, 19 et 22
millimètres. Avec chasse-enjoliveurs.

8.- seulement

Avant les grandes vacances, et tenant compte des frais qu'elles entraînent, ne
vous hasardez pas à faire sur votre voiture des réparations qu'il vaut mieux
confier à un garage. En revanche, vous pouvez faire beaucoup pour votre
voiture, pour sa sécurité (et par là, pour votre sécurité et celle de votre
famille). Partez pour un long voyage avec l'agréable sensation de conduire une
voiture sûre et bien équipée.

Bonne visibilité vers l'arrière
La plaque CH, le triangle de panne
et le rétroviseur extérieur sont obliga-
toires. Dans le magasin Do it yourself
Migros, vous trouverez ces articles fabri-
qués selon les prescriptions. Le rétro-
viseur extérieur Zanetti, d'une conception
subtile, est incliné de telle manière que
vous puissiez voir d'un seul coup d'œil
la voiture qui vous suit et celle qui
est sur le point de vous dépasser. Et

le rétroviseur panorama antireflets, fixé
à l'intérieur, vous permet à tout ins-
tant d'avoir une vue d'ensemble sur
l'arrière de la route.
Des aides précieux en cas d'accident
Bien que l'extincteur ne soit pas enco-
re obligatoire pour les voitures particu-
lières — il l'est pour les autocars —
procurez-vous tout de même l'extincteur
Sicli. Fixez-le dans l'auto de telle maniè-
re qu'il soit à portée de main. Il peut

sauver des vies humaines. En cas d'acci-
dent, un petit nécessaire pour constats
d'accidents , dans un sachet en plasti-
que, sera le bienvenu. Un mètre, une
craie à marquer, un crayon , du papier
à notes et des documents pour rapport
d'accident — rien ne manque. Notez,
surtout à l'étranger, les témoins directs
avec leur adresse complète et leur numé-
ro de téléphone. Ceci est très important
car il peut s'écouler pas mal de temps
jusqu'à ce que la police soit sur les
lieux.
Demande de secours en quatre langues
Vous êtes bloqués au bord de la route
— ce que personne ne vous souhaite
— et vous avez besoin de secours d'ur-
gence ; avec la nouvelle trousse conte-
nant les signaux de panne qui peut
être fixée à la voiture au moyen d'ai-
mants, vous pouvez vous faire compren-
dre. En quatre langues et en grosses
lettres, vous pouvez demander de l'essen-
ce, un médecin, de l'aide si vous êtes
accidenté ou si vous avez besoin d'un
dépannage quelconque. La meilleure ma-
nière de prévenir la panne d'essence,
c'est une réserve dans un bidon. Il en
existe des hauts et des plats. Achetez
en même temps un bec verseur pour
éviter tout gaspillage. Finilec vous épar-
gne un changement de roue par une
chaleur insoutenable ou sous une pluie
battante à un endroit impossible. Finilec
regonfle et calfeutre en un clin d'œil
et tient ferme jusqu'au prochain garage.

Prendre ses précautions — voyager sans
soucis
Rassemblez tous vos bagages, de la tente
à la raquette de tennis en passant par
les valises et ne chargez la voiture que
lorsque vous avez une vue sur l'ensemble.
Montez le porte-bagages pliable sur le
toit de la voiture. Pour fixer les bagages
d'une manière sûre, utilisez la pieuvre
élastique dont les extrémités n'ont qu'à
être accrochées — Prévoyez aussi la
pluie ! N'oubliez pas la bâche pour cou-
vrir les bagages.

En général , les petits enfants n'aiment
pas les longs voyages en auto. Après
quelques kilomètres, ils voudraient déjà

wniiiiWrflMUtfi-ftr rwTrnwnui m niniHin 1 tww~~twtïïi!\

arriver à destination. Achetez pour le
plus petit le siège d'enfant Kettler Rally.
Il s'y sentira en sécurité et à son aise.
Emmenez aussi une pharmacie de voya-
ge. Elle peut rendre de grands services.
Bien qu'il soit fort désagréable d'envi-
sager une situation extrême, il est préfé-
rable d'aller au-devant en prenant toutes
les précautions nécessaires. Nous vous
souhaitons un bon voyage riche en sou-
venirs réjouissants.

Dans les magasins Do it yourself Mi-
gros, vous trouverez encore de nom-
breux autres articles pour l'entretien et
la sécurité de votre voiture.

Vons trouverez dans les magasins Do
it yourself, à des prix particulièrement
avantageux, le rétroviseur Zanetti, le siè-
ge d'enfant Kettler Rally, l'extincteur
SICLI, la pharmacie de voyage et le
grand porte-bagages en tube d'acier qua-
drangnlaire.

Vacances en auto sans soucis

W^̂ ^̂ ^ ~̂T-̂ ________\WÊ__I *t* _____________) __\
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Oeillets
pendants
des Grisons
incomparablement
grands et pleins,
rouge, rose, jaune
et orange, plantes
fortes à
plusieures pousses,
la pièces 3 fr.

Campanules
(étoile de
Bethléhem)
merveilleuse plante
pendante pour
chambres et
balcons, en
bleu et blanc,
la pièce 2 fr.

Chrysanthèmes
pour jardin
sortes superbes,
la pièce 1 fr.

Pétunias
doubles, mélangés,
la pièce 1 fr.

Pétunias
simples toutes
couleurs,
la pièce 80 c.
Impatiens
toutes couleurs,
la pièce 1 fr.
Jardinage
d'expédition
Muller
9501 Wuppenau
(TG)

J'ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix avan-
tageux, chez Rey-
mond, Saint-Honoré
5, à Neuchâtel .

Pour le pique-nique
les

saucisses
sèches
de la boucherie-

charcuterie

GUTMANN
Avenue

dn ler-Mars



Des points de comparaison pour la Mura
Comme on l'a dit hier, dans sa pro-

chaine séance, le Conseil municipal s'oc-
cupera du problème de l'usine d'incinéra-
tion. Il est intéressant de faire à ce su-
jet quelques comparaisons. Voici donc
quelques données recueillies sur le plan
suisse par la Direction des finances.

Bienne, pour une population (avec les
communes affiliées) de 110.000 habitants,
reçoit 25.883 t. d'ordures en 1969, soit
235 kg par personne. Horgen, avec 80.000
habitants (toujours avec les communes
affiliées), reçoit 18.923 t soit 236 kg par
personne.

Quant aux frais d'exploitation par ton-
ne traitée, ils sont de 36 fr. pour Bienne,
32 fr. pour Horgen et de 29 fr. pour
Olten.

Bienne accuse les frais de main-d'œu-
vre les plus élevés. Cela résulte du fait
que le Syndicat intercommunal de la
Miira avait dû s'engager à reprendre les
ouvriers congédiés par suite de la sup-
pression de l'Usine à gaz, et cela aux
mêmes conditions. De ce fait , par rap-
port à d'autres stations du même genre ,
la Miira a reçu plus de personnel qua-
lifié que cela n'eût été absolument né-
cessaire. Certes, ce personnel profession-
nellement qualifié est à même d'exécu-
ter des travaux, d'entretien qui revien-
draient beaucoup plus cher s'il fallait les
confier à des entreprises externes.

Une autre différence sensible apparaît
à la rubrique < Frais de courant ». Nous
avons pu apprendre que deux facteurs
contribuaient principalement à cette dif-
férence : d'une part, il s'agit du tarif fac-
turé par la commune de Brugg, de l'au-
tre de la très forte consommation de cou-
rant. Celle-ci est due à la période de dé-
marrage de la Miira, pendant laquelle

toute l'installation de combustion dut être
chauffée à l'Électricité, la centrale de
chauffe n 'étant pas encore terminée. Cel-
le-ci a été mfee en service en automne,
de sorte que les frais de courant se nor-
maliseront. Une comparaison des frais
d'entretien n'a pas de valeur probante.
C'est le hasard qui détermine le moment
auquel d'importantes réparations devien-
nent nécessaires, si elles doivent être exé-
cutées par le personnel lui-même ou des
externes, enfin de quelle manière les dé-
penses sont comptabilisées.

Nous complétons cette comparaison en-
tre stations de grandeur similaire par
d'autres données comparatives :

Frais d'exploitation proprement dits par
tonne d'ordures traitées : Bienne : 36,08
francs 26.000 t ; Rheinthal : 35,35 fr.
8000 t ; Werdenberg : 30.52 fr. 14.000 t ;
Genève : 23,27 f r .  110.000 t.

La documentation a permis de consta-
ter qu'actuellement, à l'exception de la
Miira, aucune station suisse n'est en me-
sure de fournir un compte de frais com-
plet, service des capitaux compris. De ce
fait, les chiffres comparatifs ci-dessus doi-
vent être considérés sous toutes réserves.
Quelques exemples montreront pourquoi
les données comparatives en question ne
peuvent être confrontées avec certitude :

— L'enlèvement des cendres et des
scories ne figure pas au compte d'exploi-
tation , mais s'exécute aux frais de l'ad-
ministration communale.

— L'élimination des boues digérées
s'effectue en dehors de celle des ordures ,
et cela à des conditions sensiblement plus
onéreuses. Les stations de Worblental et
de Berne, par exemple, paient 5 fr. par
tonne pour le seul transport des boues
digérées. Les communes accomplissent à
leurs frais des prestations qui, en soi.
devraient être facturées au compte d'ex-
ploitation du traitement des ordures.

— Les réparations importantes sont di-
rectement exécutées par les communes
affiliées et non débitées au compte d'ex-
ploitation.

— Les stations de traitement des or-
dures n'en utilisent qu 'une partie, d'au-
tres (déchets encombrants) allant finir
comme jusqu 'ici sur les décharges publi-
ques.

Pour « Terre des hommes »
Après le triomphal succès remporté

à Tavannes par l'opérette « Princesse
Czardas », la troupe de l'« Echo de
Pierre Pertuis » donnera jeudi un uni-
que spectacle à Saint-Imier en faveur de
Terre des hommes.

A la mémoire
de Wilhelm Arbenz

Jeudi 17 juin , en la grande salle du Palais
des congrès, le chœur symphonique de Bien-
ne, la Bieler Liedertafel , le chœur de da-
mes Concordia , un chœur d'enfants et le
grand orchestre de Winterthour donneront
un concert à la mémoire de Wilhelm Ar-
benz , directeur du Conservatoire de Bienne.
Au programme dirigé par François Pantil-
lon : « Le Christ aux monts des oliviers »
et « Psalmus hungaricus » de Kodaly. De
nombreux solistes connus prêtent leur con-
cours pour l'exécution de ces deux œuvres.

i

Du sport automobile...
Le tout jeune club automobile « Auto-

Sprint » qui réunit quelques mordus du
sport automobile organisera dimanche 20
juin son premier rallye automobile. Ral-
lye de précision au cours duquel sera
offert le challenge de la section suisse,
Le parcours prévoit deux étapes avec un
total de 90 kilomètres. Le départ sera
donné dimanche le 20 juin près de l'an-
cienne place d'aviation à Boujean.

Apollo (tél. 2 31 23), à 15 et 20 h 15 :
Le Crépuscule des aigles, jusqu 'au 20 juin.

Capitole (tél. 2 25 17), dimanche à 15 h
et 20 h 15 : L'Invitée, jusqu'au 17 juin.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h : Dick
and Doof en der Fremdenleg ion.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Un Gendarme à New-York.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h. mercredi ,
samedi , dimanche à 15 h : Exécution -
La nuit est faite pour voler.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15:
The Losers.

Rex (tél. 2 26 45), à 15 h et 20 h : 5 piè-
ces faciles.

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h 30 et 20 h :
Soldat bleu.

Studio (tél. 217 37), à 15 h et 20 h 15 :
Nachts Girls wenn Dracula erwacht X.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : « Le Tiroler Buabn »
Bonne Auberge : Chaque samedi soir , diver-

tissement musical.
Café-bar Salnt-Pauli : Mercredi , vendredi ,

samedi et dimanche : divertissement musi-
cal. Mercredi soirée dansante.

Clty-Centre : vendredi, samedi soir ainsi
que dimanche après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Cbambord Night-Club : Le pianiste Alain
Dubas.

Domino : L'orchestre Young Wams avec
le chanteur Wolfgang Young.

Fantasio : L'Orchestre indonésien Rhine Ri-
ver Union.

Seefels : Disc-Jockey Ringo. Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche, diver-

tissement musical.

Siadthaus Nidau : Le pianiste Willy- Bra-
mesh uber.

La Chartreuse : Bar à l'étage tous les soirs ,
ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Yolanda
Noël.

Beau-Rivage : Mercredi , samedi , dimanche :
Danse.

EXPOSITIONS
Galerie Form-Light : Quai du Bas 108 :

Exposition perman ente Aima Rossini.
Galerie Lydie Ray : rue Centrale 14 : Ex-

position permanente d'oeuvres de Fofoli ,
Friboulet , Rummel , Kirschka, Lambert.

Galerie Flury : Exposition de 20 graphistes.
Galerie Pot Art : Exposition Cuno Rôthlis-

berg.
Hôtel de la Clef : Exposition de papillons

jusqu 'au 20 juin.
Galerie 57 : Exposition de sculptures de

Michel Engel , jusqu 'au 3 juillet.
Galerie d'art, Lyss : Exposition Ruth et

Fred Stauffer , jusqu 'au 4 juillet.
Médecins pour cas urgents : Les jeudis , di-

manches et fêtes générales : Le télépho-
ne 6 55 66 (police municipale) indiquera
les adresses des médecins de service.

Dentiste : Dimanche, tél . 7 23 85 et 11.
Pharmacie de nuit et du dimanche : Phar-

macie Coopérative, rue Centrale 45,
tél. 2 49 63.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare , avenue de la Gare 36, télé-
phone 2 52 57. Pharmacie Centrale , Dr
J. Jolissaint , rue de l'Union 16, télé-
phone 2 41 13. Pharmacie Stern, T. De-
mény, rue des Maréchaux 9. télépho-
ne 2 40 05.

Biennois et Jurassiens à la Fête de Lucerne
De notre réda ction biennoise :
Nous voici arrivés au terme de cette

représentation des fanfares biennoises et
jurassiennes qui participent à la 25mc
Fête fédérale de Lucerne.

L 'UNION INSTR UMENTALE
DE BIENNE

Avec un effectif de 47 membres
l'U.I.B. se présentera pour la seconde
fois à une Fête fédérale de musique en
catégorie deux. Son effectif sera de qua-
rante et un instrumentistes et six clai-
rons. Présidée par M. Marcel Guélat et
dirigée par M. Jean-Paul Messerli, l'har-
monie romande de Bienne a préparé avec
beaucoup de soin. « Fête printanière » ou-
verture de Godard pour le morceau de
choix et « Marionnettes » de A. Benz
pour la pièce dite de nuit semaines.

LA FANFARE DE MA CHE
La Fanfare de Mache-Bienne compte

L'Union instrumentale de Bienne

Le corps de musique dé Saint-Imier
(Avispress-Guggisberg)

cinquante-trois membres. Son président
est M. Hermann Walter et son directeur
M. Hans Knoll. Cet ensemble a déjà par-
ticipé à quatre fêtes fédérales en premiè-
re catégorie. Pour Lucerne elle interpré-
tera « Festkiche Ouverture » et « Premiè-
re suite en Es. »

CORPS DE MUSIQUE
DE SAINT-IMIER

Cette fanfare forte de 68 membres qui
a participé à de très nombreuses fêtes fé-
dérales et au concours international de
Bolzano se présente sous la direction de
M. Silvano Fasoli en catégorie « Excel-
lence ». Elle présentera « Capriccio Bar-
bare » de Jean Daetwyler pour le mor-
ceau de choix et « Epaminondas » ouver-
ture dramatique de Gustave De Rœck
pour le morceau imposé. Actuellement le
Corps de musique est un des meilleurs
ensembles du pays, il est présidé par M.
J. Schneeberger.

La première marche de Macolin
Parmi les participants à la première sur le parcours des 14 km, soit 1 h 38

marche populaire de Macolin il y a lieu temps effectué par M. Marc Rettich, cui-
de signaler le magnifique temps réalisé sinier à Aegerte. Il est âgé de 44 ans.

Quelques participants au départ de Bienne
(Avispress-Guggisberg)
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f HAEFLIGER + KAESER SÂ j
Quincaillerie - Outillage g :
Chemin des Mulets 1-3

Neuchâtel - Tél. 21 11 21 1

Commerçants j
Ne vous creusez pas la tête pour
vos problèmes de publicité. Nous |
avons pour les résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Chaud ou froid ...

voilà la question ! Quelle que soit sa
préparation, vous apprécierez notre
succulent pâté de viande à chair fine.
Délicieux à toute heure du jour: pour les
dix heures, le lunch et le goûter. Fr. -.75
les 100 g.
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K lu voilure de rêve
. f i \ -mÊÊjJm . vTtteiL Maintenant a essai!
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Agence générale K 70 L 105 CV-SAE fr. 13 300 - i „ _ "
Sehinynarh RaH j . s /in VeUÏTlBZ StlVOVar C8 CMipon à:

| Schinznach Bad + fr. 40.- pont transport. I AMAG, Agence générale . 5116 Schinznach Bad

Pratique parce qu'il se passe
de réfrigérateur TfS^. 

1
_j-Lorso conserve toute fâJm%"- î̂  ̂< WÊkÈSkSk\ WÊè&̂ms

sa fraîcheur-même entamé -f'1' **"̂  ̂ 2~ " ŵffl HS^̂ Wlŷ
par les plus grandes chaleurs. 'W*-'Parce qu'il est en poudre. W~Wm m̂VB9S-WBBm\

ATELIER DE j
' BIJOUTERIE
; JOAILLERIE

GLAUSER
Av. ler-Mars 24
\7i (038) 25 15 04
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I Prêts 1
I express 1

de .'Fr. 500.— à Fr. 20,000.— H

• Pasde cantioa: 1
Votfq a tanatnra suffît

| • Discrétion totale m
Adressez-vous unième-
ment à la première
banque pour ' j
prêts personnels.
Banque Procrédit
20Ot NeuctiStel, av. Rousseau S
tel 038/24 6363

• BL J_) otJVBrtOaoo-12,16 et13.45-m00 :
k̂ jgm fermé 

le 
samedi l ; ;

m̂__W Nous vous recevons
BF discrètement en togal
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J U V E N A
soins de beauté parfaits

¦:!

Démonstrations gratuites
du mercredi 16 au vendredi 18 juin

Les chaleurs subites éprouvent votre peau. Pour lui redonner
souplesse et douceur, la maison « JUVENA » vous offre la pos-
sibilité d'essayer un véritable traitement d'été.

Elle met à votre disposition une eshéticienne qui vous conseillera
GRATUITEMENT pour vos soins de beauté et vous fera une
démonstration des produits JUVENA, sans engagement, dans notre
Salon de Beauté. -J

i ¦

j

Prenez rendez-vous W£]
à notre département iBàarflimerie

ou par ÇÇ) 25 57 22
I
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KH
H|

1—t ¦¦ ¦ ¦ ¦¦ ¦ M m M m ¦¦ !¦¦ » III — ¦ ¦ Il ¦ ¦ ¦!¦!!

Nule part vous n'économiserez autant que
dans le self-service Pfister ameublements!
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SI forme anatomia'ue , nno ! '"! 1 S sÈ El^c9 %  ̂narfl H! 20 qualités, 240 teintes, ' 1 - . -¦. .  . .-¦ E*|
Bureau teak __ „. Iffln -:'l yod 1057BK SBISÎ. 398.- ¦ 

~ m -mu— va ~m~ t- 
£l déjà dès 13.50 le m' _ rtBB, /, L' î  Secré,alr,6'Ay'6 ':0ms XV-A„..| CAO gÉ]

Mod. 62.003 S0UÎ. lOU.-n  Moa- wi"u^ «oui. www¦  
|r)rnp,,UUmûntc QO H Soldes de coupons réduits S6UI. *».-^ noyer Mod. ,6.621 S6UI. uHU." Hj

Chaise, Mod. 27.024 seul. 29.70 I Tabouret rembourré , mod. 01057 K 195.- HL OCl JBH jusqu'à 90%, par ex. carpette , 55 x 90 cm ES H|

Ensemble mural-télè-stéréo, noyer, véritable. Table salle à manger, teak du Siam î l̂ Banc d'angle de cuisine, rembourré, 1 LÎt escamoiabïe y. c. rideau, S Studio n -j
De la place pour tout: appareil TV, radio, Mod. 24.400 eoill I1.*? m Bl avec 2 coffres «o.,l 1 7 n_ S i  avec divan à claies réglable. ;? Armoire (14.430) 215.-. table de nuit (14.437) I . . t.
électrophone, haut-parleur, OCUIi lUVi \_M Mod. 29.137 aBUI. I I O. 83 Mod. 10.405 ÇPllI 41 ÏS - 91.-, couche (69.034) 56.-, matelas mousse KM
livres et beaucoup Chaise, siège teak, Mod. 27.020 seul. 35.- ¦j """" ww 42.-, chaise (27:417) 53.- ¦ -i
de choses encore. _-..! OAf t  * Buffet anglais, teak, Mod. 17.479 seul. 283.- H Table de cuisine, chromée (90.529) seul. 85— M Matelas à ressorts FAMA seul. 62.- „„„¦ fiEC t
Mod. 42.008 SBUI. OIUi" -1 H Tabouret, Mod. S0.0P.6 seul. 14.10 M Complet, 5 pièces &GUI. Hww.-ffis

Meubles campagnards ""_'!_"..'¦ AAQ ''.H Commodes en pin peint, en rouge, teinte mata If Bureau, noyer américain __„i 1QK _ M Lit à étages, normal , coill ITR » Divan à claies, régi Mod. 69.034 seul. 56.-K
espagnols - SGUI. OUO." ¦ (76.539) 76 cm large 285.— '.M Mod. 60.426 56111. Iwwi** £3 Mod. 10.451 bBUS. I M U." Matelas mousse NOVA , recouvert seul. 42.- K
Crédence, Mod. 17.696 _^„i AB M (76.537) 40cm large 210.— \_m ¦ , .. . , , , „ . „„ .„ , .. de tissu écossais Cfilll QR -ES
Petite table, Mod. 70.059 SBUI. ww." ¦ feinte naturelle, claire, mate M M Indépendants + en angle. Mod. 10.452 + 18.- complot „ -, „>*Jz i Ĥ CTIS™M. a —i _\ ïM (76 540) 76 cm large 275.-__..i IflO fêl I Matelas mousse correspondants dès 42.- Entourage avec coffre à literie, Mod. 67.007/08 m
Bahut. Mod. 61- 114 SBUI. *t /0«'' B (76:538) 40 cm largo S6UI. ljQ.'B|  gj seul^S^^vec enlourage^

plèces 
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BIENNE Place du Marché-Neuf S 8 étages d'exposition * Le plus beau choix du Jura à des prix imbattables # NEUCHATEL Terreaux 7

Maurice SAUSER
Meubles de magasin
Ebénisterie "^

Ecluse 17
Menuiserie m 25 22 es

^T VARICES? ĵ
, V Alors sans hésitation adoptez ^HÉ*JEtf le « SIGVARIS ». Technique H
U parfaite de compression. « SIG H
H VARIS » en exclusivité à Neu- H
t \- i châtel chez ffij

»ft Bandagiste A.S.O.B J_\
\__ 19, fb g de l'Hôpital JH
91k 2me étage, Neuchâtel J_\

v^*:*Ëtkm. Tél ' <038) 251452 ,_m

Tissus «ACRYL»
pour la confection des pantalons j

CENTRE DE COUTURE BERNINA

L. Carrard
Epancheurs 9 Neuchâtel

J.-J. LUDI
CLÔTURES

Bois - Métal - Béton
Fer forgé

Neuf - Réparation - Rénovation s

CORCELLES (NE)

Tél. (038) 31 76 78 OU 41 26 15
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Votre mari mérite bien ces petites attentions
, Vous aimez votre mari ? ^m  ̂ Quand une soirée est réussie, il y a tou-

Alors gâtez-le un peu. II n'attend que ça. ¦¦¦¦¦- WÊk ¦- jours de la « Cardinal » quelque part.
Organisez-lui une petite soirée TV Car- y^fi V̂'
dinal. Sandwiches appétissants* et «Spé- /C^^PA * Recettes Scmdwiches 

-TV  
«Spéciale »

ciale» Cardinal délicieusement rafraîchis- 'm
"" ^ ' %  Cardinal à découper sur votre six-pack

. 1 ¦-• . sàn.te. * ^S Cardinal. Préparation simple, pas de vais-
\ Vous préparez vos sandwiches à l'avarice f r Tl  «ail selle-

Vous pouvez regarder ensemble votre lafc^^^ ĵj <̂ ~ s~,
programme favori. En amoureux. I^^^wSfrfl , 7̂ f̂ / Y ' / W / / '.
Pensez aussi à vos soirées TV Cardinal ]%jm syÂ /  '
entre anns

^
'A chacun sa «Spéciale» Car- J Wc- £\ _m V)fi£|| n v

dinal. CWt- tellement plus sympathique » ^# 1  A K 111 |\| A I

six-pack*

«La» bière des maris heureux
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AQUARIUM : 74 x 25 x 48 cm, contenan-
ce 80 litres, avec support métallique, hau-
teur 56 cm, le tout 130 fr. Tél. 25 66 10.
portes, 200 fr. Tél. 25 02 40. 

CHAMBRE à coucher comprenant : 2 lits ju-
meaux, 2 tables de nuit, 1 armoire à 3
portes, 200 fr. Tél. 25 02 40. 

COMBINE, argentier, meuble pick-up-bar.
Tél. 24 24 27. 
MACHINE A TRICOTER Passap, bon état,
150 fr. Tél. 24 58 75. 
FAUTEUIL et chaises de style, petit salon
comprenant : banc d'angle rembourré, pe-
tite table, 2 fauteuils; buffet combiné-bu-
reau noyer, poêle butagaz; entourage de
lit, bacs-aquarium; étagère, drapeaux, lus-
trie, glace. Tél. (038) 31 44 01, ou Auver-
nier, Grandes-Ruelles 1, entre 18 et 19
heures. 
CUISINIERE A GAZ, 3 feux. 30 fr. Tél.
25 43 82. 
POUR CAUSE DE DEPART, BUFFET DE
SERVICE, noyer pyramide, 650 fr. Tél.
33 44 54. 
1 ROCKING-CHAIR (exécution artisanale)
1 fauteuil Voltaire (velours vieux rose)
complètement remis à neuf; 1 tapisserie
(petits points main) 136 x 170 cm; 1
lampe à suspension à pétrole (électrifiée),
le tout à l'état de neuf. Tél. (032) 91 20 72.
CUISINIERE ELECTRIQUE, 3 plaques;
machine à laver Hoovermatic. Prix avan-
tageux. Tél. (038) 53 28 87. 

CONGELATEUR 50 litres, garantie 4 ans,
200 fr. Tél. 55 21 47. 
POUSSETTE - pousse-pousse, baby relax et
baignoire. Tél. 33 33 32. 
1 LIT, 1 divan-lit , 1 cuisinière à gaz, récen-
te, 1 potager à bois émaillé , 2 trous.
Tél. 25 99 53. 
CUISINIERE électrique 3 feux , bon état, bas
prix. Tél. 31 75 72, aux heures des repas.
1 BOILER 75 litres; 1 armoire antimite; 1
arrosoir, outils de jardin. Tél. 47 12 77. 
BELLE ROBE DE MARIAGE, taille 36,
longue, avec voile (modèle Pronuptia). Tél.
41 12 42. 
1 TABLE noyer, 6 chaises rembourrées rou-
ges, très bon état; armoire de 200 x 60
cm. Tél. 24 54 75, heures des repas. 
POUSSE-POUSSE Wisa-Gloria , modèle 1969,
capote-tablier-sac de couchage et corbeille
à provisions. Très bon état . 150 fr. Tél.
31 38 80.

APPAREIL à raclette Mélior, bas prix. Tél.
25 53 93. 
CHAMBRE A COUCHER avec couvre-lit
fait main et rideau; 1 armoire paysanne.
Tél. (038) 51 18 29. 
DEUX FAUTEUILS et un lit. Jornod, Po-
lonais 16, 2me étage, Cortaillod. 
POUSSETTE DEMONTABLE, 60 fr. Tél.
24 10 38. 
TABLE A ECRIRE Louis XIII (belle copie);
frigo 40 litres; marmite à vapeur 10 litres;
livres d'histoire neuchâteloise. Tél. 25 30 78,
le matin. 
LIT COMPLET avec tour de lit, 180 fr. Tél.
25 86 32. 
SUPERBES POUS'SINES blanches 13 semai-
nes, 11 fr. pièce. Tél. (038) 61 18 79. 
1 ENSEMBLE 3 COINS FAUTEUILS cana-
pé, 1 chambre à coucher moderne, 1 salle
à manger style espagnol, 1 table de cui-
sine, 1 abat-jour en fer forgé, 1 table en
fer forgé, 1 tourne-disque, 1 grand tableau,
rideaux blancs. Se rendre à l'adresse sui-
vante : appartement 10, Diana Allen, Cas-
sarde 34. Tél. (038) 25 74 17 à partir de
18 h 30. 
ROBES, costumes taille 38-40, état de neuf,
bas prix. Tél. 24 34 40 (repas).

4 ROUES NEIGE (pour Simca 1000). Télé-
phone 41 35 83, heures des repas.

QUELLES PERSONNES accompagneraient un
couple en vacances, à Marseille, début juil-
let ? Tél. 33 11 38. 
INFIRMIERE REÇOIT ENFANTS de 2 à
10 ans pour vacances - convalescence -
dépannage. Altitude 950 m, dans les sa-
pins. Tél. (038) 57 16 56.

ASTROLOGIE. Amour , santé, argent, étu-
des, réussite. Tél. (038) 33 23 62 - 8 à 14 h.

ON CHERCHE FEMME de ménage, 4 heu-
res hebdomadaires, Peseux. Tél. 31 75 35,
heures des repas. 
QUELLE GENTILLE FAMILLE garderait
un bébé de 14 mois du mardi au samedi ,
dès juillet , à Dombresson (Val-de-Ruz) ?
Tél. 25 82 82, interne 15, heures de bureau.
NOUS CHERCHONS JEUNE PERSONNE
pour venir garder notre petit garçon le ma-
tin et l'après-midi jusqu 'à 17 h 30, du 2
au 15 août , éventuellement jusqu 'au 31.
Tél. 25 03 19 (repas).

ON CHERCHE JEUNE FILLE pour va-
cances en montagne, du 31 juillet au 31
août 1971, pour s'occuper de 4 enfants
de 4 à 8 ans et aider quelque peu au
ménage. Bon salaire. Téléphoner au
25 08 92. 
DAME OU DEMOISELLE de confiance com-
me aide. Salaire intéressant. Tél. 25 72 54,
8 à 12 heures.

HEURES DE MENAGE sont cherchées. Tél.
24 78 20. 
SECRETAIRE, Suissesse allemande, ayant de
bonnes connaissances de français , cherche
place à Neuchâtel pour le 10 août ou date
à convenir. Adresser offres écrites à
FW 1382 au bureau du journal.

BOTTES d'équitation en cuir, pour dame No
38-39. Tél. 25 27 54. 
PERRUCHE femelle , jeune. Tél. 31 32 21, dès
19 heures. 
ON CHERCHE D'OCCASION CHARIOT
remorquage. Tél. 25 51 64 (repas).

URGENT, 2 % pièces, 3 de préférence. Adres-
ser offres écrites à MP 1377 au bureau
du journal. 
APPARTEMENT TRANQUILLE, confort,
balcon, cherché par retraités. Tél. (039)
26 85 90. 
A L'ANNEE, ANCIENNE FERME dans ré-
gion neuchâteloise, et dans n'importe quel
état. Prix de location maximum envisagé
100 fr. Téléphoner aux heures des repas
au (039) 23 17 53. 
APPARTEMENT de 2 pièces, pour dame seu-
le, immédiatement ou à convenir. Tél.
33 21 24. 
STUDIO, ville ou environs, immédiatement ,
pour trois mois. Adresser offres écrites sous
chiffres 166-847 au bureau du journal.

STUDIO ou deux pièces, non meublés, à
Neuchâtel ou environs, pour le 1er août.
Adresser offres écrites à EV 1381 au bu-
reau du journal. 
APPARTEMENT 3 OU 4 PIECES libre
tout de suite ou date à convenir. Région
Neuchâtel ou environs. Tél. (038) 25 72 31,
interne 58. 
PETIT CHALET à l'année, région Provence,
Vue-des-Alpes, la Tourne, Chaumont, Pla-
teau-de-Diesse. Achat éventuel. Offre sous
chiffres CP 1366 au bureau du journal.

PRES DU CENTRE chambre à jeune hom-
me sérieux. Tél. 25 52 09.

URGENT, pour cause de départ, garage à
louer. Tél. 25 50 27.

APPARTEMENT DE VACANCES à Minu-
sio (près de Locarno), 2 pièces, tout
confort, au bord du lac; plage privée, ba-
teau à disposition; libre du 10 au 24 juil-
let, 50 fr. par jour déjeuner inclus Tél.
25 81 15 (sauf après-midi).

APPARTEMENT 4 Ya pièces, confort , en vil-
le, 450 fr. + charges. Adresser offres écri-
tes à 166-846 au bureau du journal.

LOCAUX 400 M2, avec bureau, pour dépôt,
artisan, etc, à Neuchâtel, avec ou sans
promesse de vente. Tél. 25 51 50.

APPARTEMENT 4 M pièces, au Landeron,
dès le 24 juin. Tél. 51 34 18, aux heures
des repas.

PESEUX, chambre indépendante ensoleillée,
135 fr. Tél. 31 71 84, dès 20 heures.

BEAU STUDIO indépendant, meublé. Entrée.
Douche. W.-C, pour une personne tran-
quille. Maujobia 103 (3 minutes av. des
Alpes). Libre 1er juillet. Tél. 25 40 42.

APPARTEMENT 4 PIECES, tout confort,
immédiatement à Cortaillod. Tél. 42 19 34.

APPARTEMENT 4 PIECES, tout confort,
Immédiatement. Tél. 42 19 34.

CHAMBRE modeste à ouvrier, 5 minutes, du
centre. Immédiatement. Tél. 25 63 87.

APPARTEMENT 3 V2 PIECES, libre immé-
diatement , à Colombier. Tél. (038) 55 28 56.

CHAMBRE INDEPENDANTE à monsieur,
Auvernier. Tél. 31 43 14.

BEVAIX, BELLE CHAMBRE indépendante
meublée, avec douche, W.-C. Libre immé-
diatement , 187 fr., charges comprises. Tél.
46 16 44.

CHAMBRE MEUBLEE INDEPENDANTE
à Colombier , avec eau courante chaude et
froide , chauffage central. Adresser offres
écrites à DT 1380 au bureau du journal.

LIBRE IMMEDIATEMENT près du cen-
tre, appartement meublé, 2 chambres et
cuisine, 280 fr. par mois. Demander l'adres-
se du No 1386 au bureau du journal.

PETIT APPARTEMENT très confortable,
dans ancienne ferme, aveo verger et joli
jardin. Fr. 400.— par mois. Offres à BP
56. 2206 Les Geneveys-sur-Coffrane.

BELLE ECURIE ET PADDOK, pour che-
vaux de selle, au Val-de-Ruz. Offres à BP
56. 2206 les Geneveys-sur-Coffrane.

CHAMBRE, grand confort , à personne ab-
sente durant le week-end. Tél. 25 76 53.

A LOUER TOUT DE SUITE, Draizes 4, ap-
partement meublé 1 pièce, avec cuisine et
douche, 400 fr. par mois , y compris élec-

i tricité , gaz, vaisselle, lingerie. Tél. 33 35 25,
de 9 à 14 heures.

TROUVE BEAU PARAPLUIE, arrêt du bus,
Salle des conférences-les Terreaux. S'adres-
ser le matin chez Mme Besson, Joliment 6,
la Coudre.
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Dans toutes les stations-service Agip, pour
chaque plein, Agip vous offre un dia en couleurs
retraçant les grandes heures des 16 Jeux
Olympiques d'été, d'Athènes (1896) à _?*"__,
Mexico (1968). La collection complète ,— £̂IBMM_
comprend 5 séries de 6 dias. Pour chaque ^-* \ff nf D a~rT rt
série, un album vous fait revivre la mT" ---Jî ^V
grande et la petite histoire des Jeux. I '̂"'Hl

Et si vous désirez une visionneuse, p| F
Agip vous en cédera une à prix d'ami. \^ /

Sprintez chez Agip, collectionnez les *̂ ^6£*̂ *fc__—_y
dias olympiques Agip !

Agip prend [ — _ - n Afjmi ]soin de votre 11 la 1 11 mâMi_s_2voiture et de U M f BU Vvous-même. 11 U 1 I Jf ? J j \
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Mo"" ¦k̂ ^ra L'appareil FRANK, chauffage mobi-
f̂ __ *̂ __ei l̂ 

le sans installation chauffe votre pis-
I KJSP̂ ^SIÎ 

cine 
de n'importe quelle dimension

\J _yf | ,rès vite à la température que vous

ÉL___ j \ Demandez renseignements et démons-

>gjjk~«"iï̂  ̂ vv Bosshard, 9, chemin Claude-Anet ,
^  ̂  ̂ 1110 Morges. Tél. (021) 71 61 55.
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Faites examiner vos pieds ! I
Jeudi 17 juin de 9 à 18 heures I
Un spécialiste BIOS se tient ce jour à â$!
votre disposition. Une empreinte est gra- fê£j
tuite, elle vous permet de vous rendre gs
compte de l'état actuel de vos pieds. SI
N'attendez pas qu'il soit trop tard et P|
profitez de l'occasion qui vous est És|
offerte. J4R9

Nos supports en matière plastique sont |Sj$
faits pour vous soulager. 8»

Chaussures m

BjKURTH I i
3/ rue du Seyon Neuchâtel m

Guillaume Tell
n'était pas le seul
à faire mouche
La duchesse douairière de Gloucesterprouva ses dons de championne
lors de la fameuse garden-party du 16 ju in  1886. Ce n'est pas une
pomme quelle toucha, ce jour-là, mais bien l'honneur de tous ses \concurrents masculins qu'elle battit à plate couture au jeu le plus
britannique qui soit, le jeu des fléchettes.
Ce jeu de fléchettes (avec règle du jeu et 6 fléchettes ne coûte que
Fr. 11.80: Et trois flèches supplémentaires: Fr. 1.80. 
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jjCMfc ' .v' Mp mm _mW ^Bnr̂ \̂. tfHt'̂ "

EB  ̂ * * BiHil JSHHT
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TV
couleur

noir et blanc

Vente
Location
Echanges

Modèles depuis
Fr. 575.—

Service impeccable,
rapide et conscien-
cieux par personnel

spécialisé

Neuchâtel
Radios - TV

GELÉE ROYALE
POLLEN

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR
Documentation gratuite sur demande à

CEDISA, 1022 CHAVANNES-RENENS
Tél. (021) 35 48 22

Café du Théâtre
au centre de la ville
Mademoiselle, s.v.p.,
... une H.L ?
Mais oui une high life,
cette nouvelle bière
fameuse et légère

La bonne
friture

au
Pavillon

Tél. 25 84 98



¦(f fîf e) ' - !- cyclisme Sixième étape tronquée mais très animée au Tour de Suisse

Le Belge Pintens profite de la malchance du Suisse
Louis Pfenninger a perdu son maillot

jaune au profit du Belge Georges Pintens.
Cette transmission de la casaque or s'est
faite sur un coup de poker : sur les deux
kilomètres de route en terre battue et
gros gravier situés dans la descente du col
de la Croix, au-dessus de Villars. A cinq
kilomètres de l'arrivée ! Pfenninger, Pintens,
Colombo, Roger de Vlaeminck, Poppe, Co-
lombo, notamment, passaient ensemble au
sommet du col. Seuls des ténors du clas-
sement général, manquaient Caverzasi et

WWWm De notre envoyé spécial ||j

Vifian. C'est dire que le statu quo main-
tenu la veille par le Zuricois subsistait.
Mieux : Pfenninger consolidait sa position
de meilleur grimpeur en passant en tête
au sommet du col devant Pintens et Co-
lombo.

Puis, le hasard se chargea de boulever-
ser les données de cette fin d'étape : les
crevaisons succédèrent aux crevaisons (une
vingtaine). Tour à tour, Poppe, Colombo,
de Vlaeminck, Pfenninger, pour ne pas
tous les citer, mirent pied à terre. De Vlae-
minck enfourcha immédiatement le vélo
d'un de ses coéquipiers alors que Prinsen
passait une roue à Pfenninger. Mais, nou-
veau coup du destin pour le Zuricois qui,
finalement fit les trois derniers kilomètres

avec un pneu plat. Résultat de l'opération :
Pinttens prend le maillot jaune.

II convient d'ouvrir une parenthèse au
sujet de ces crevaisons, sur l'interdiction
faite aux voitures de marque (et par con-
séquent de dépannage) de suivre les cou-
reurs de tête dans la montée du col.
Cette interdiction était logique en raison
de la faible distance séparant le groupe
de tête de ses poursuivants, mais elle eut
pour conséquence de laisser les coureurs
presque livrés à eux-mêmes dans la des-
cente... et, malgré la « fureur » de cer-
tains coureurs et directeurs sportifs, la dé-
cision du chef de course s'inscrivait dans
l'élémentaire logique sportive, selon les au-
tres.

Erreur à Bellinzone
Avant d'aborder la course elle-même,

il faut revenir sur les écarts enregistrés au
vélodrome de Bellinzone. Le règlement de
course (article 44) stipule que les temps
doivent être pris à l'entrée d'un vélodro-
me et non sur la ligne d'arrivée. Or, igno-
rant leur règlement (!) les organisateurs
n'ont pas tenu compte de ce point. Aussi
bien, hier, fut-il décidé de classer tout le
peloton dans le même temps et de reve-
nir sur le classement de Bellinzone. Si,
dans un sens, les écarts enregistrés (onze
secondes en faveur de Pfenninger sur Co-
lombo et Poppe, par exemple) étaient im-
portants, ils le sont encore aujourd'hui,
dans le sens inverse.

Et l'étape ? Tronquée de par la sup-
pression du Nufenen, elle commença à
Ulrichen (189,5 km). Une fois encore,

Pfenninger fut soumis au harcèlement de
ses adversaires directs. Mais, devant l'im-
possibilité de sortir du peloton, les Ita-
liens de Bartolozzi tendirent nn piège à.
Pfenninger. Dans la vallée du Rhône, peu
après la Pissevache, Cumino, Cavalcanti,
Délia Torre et l'Anglais Barnett se lan-
cèrent ù la chasse d'un groupe de cinq
hommes partis à Ardon. Or, si dans le
groupe de tête aucun homme n'était dan-
gereux pour le Zuricois, il n'en n'allait
pas de même dans le second, Cavalcanti
étant classé à quelque quatre minutes du
maillot jaune, qui ne réagit pas.

Le peloton réagit
Lancée dans la plaine du Rhône, l'atta-

que principale de la journée porta l'Italien
au « faîte de la gloire », puisqu'à l'attaque
du Pillon, il revêtait virtuellement le mail-
lot jaune. Toutefois, à l'arrière, grâce à
Schepers, le peloton maintenait un écart
suffisamment mince pour lui permettre,
dans les premières rampes conduisant aux
Diablerets, puis au col de la Croix , de
revenir. Mais si Pfenninger fut surpris,
il est juste de relever que Pintens, Poppe et
de Vlaeminck le furent également. En revan-
che, il n'entrait pas dans le jeu de Colom-
bo et de Caverzasi de ramener la meute
sur les hommes de tête. « Et si Schepers
n'avait pas mené comme une locomotive,
l'écart aurait passé à sept minutes au bas
du Pillon expliquait Bartolozzi à l'ar-
rivée. Et d'ajouter : « Alors, peut-être, le
coup aurait-il réussi... ».

Finalement, dans la montée dn col de
la Croix, les « cinq grands » reprirent le

commandement de la course alors qu 'à l'ar-
rière, les habituels retardataires s'échelon-
naient au fil des mètres... En fin de comp-
te, ce furent ces deux kilomètres de mau-
vaise route qui décidèrent de l'issue de
la course. Le sport fut donc favorable à
Pintens (nouveau maillot jaune) et à Co-
lombo (vainqueur de l'étape au sprint de-
vant le Belge) ; ils furent parmi les rares
à ne pas connaître les « affres » de la cre-
vaison.

Le Tour de Suisse est-il joué ? Trente-
cinq ans après Gamier, un Belge inscrira-
t-il son nom au livre d'or ? Deux questions
à résoudre lors des quatre dernières éta-
pes dont une (l'ultime) contre la montre.
Trois étapes en ligne relativement faciles,
dont celle d'aujourd'hui presque entièrement
romande, conduira les coureurs à Lyss
après 158 kilomètres en terres vaudoise,
neuchâteloises, fribourgeoise et bernoise.
Pfenninger rcprendra-t-il un peu plus d'une
minute à Pintens et une trentaine de se-
condes à Colombo et Poppe, qui le pré-
cèdent au classement général ? L'épreu-
ve de vérité, seule, lui semble favorable —
pour autant qu'il ne cède pas de terrain
supplémentaire avant. Pour cela il con-
vienrra d'être plus attentif que hier, car
Pfenninger ne pourra pas chaque fois pa-
rer à un « coup fourré » tel celui préparé
en Valais par Bartolozzi.

P.-H. B.

A VILLARS. — Ugo Colombo remporte la sixième étape en battant le
nouveau chef de file, Georges Pintens, au sprint.

(Téléphoto AP)

Pfenninger n'est plus un... Louis d'or

^̂ ^0  ̂ yachting

le Club de la voile de Morat a organise
le championnat de Suisse des Yollenkreuzers
20 m2. Il l'a fait d'une manière parfaite
et a surtout eu une chance extraordinaire
puisq) e les six régates ont pu être courues
avec des vents de force supérieure à qua-
tre. Le jeudi et le vendredi , à force cinq,
deux bateaux ont chaviré mais on put
être remis debout sans grands problèmes.
Le premier a chaviré sous spinnaker , au
vent de travers, et n'a pu résister à une
auloffée particulièrement rapide. Le second ,
équipé d'un foc peut-être un peu grand ,
a chaviré au près.

Classement final : 1. Ch. Kolb (Bien-
na) 9,5 p. ; 2. R. Aerni (Morat) 11,3
points ; 3. J. Zryd (Morat) 12,2 p. ; 4.
R. Bussy (Grandson) 23,8 ; 5. K. Theurer
(Bienne) 23,9. Puis : 7. G. Perrenoud (Neu-
châtel) 29,8 ; 10. M. Robert (Neuchâtel)
44 ; 11. G. Sydler (Neuchâtel) 53 ; 13.
P. Nagel (Neuchâtel , 56.

La semaine du Joran
Comme chaque année à pareille époque,

le Cercle de la voile de Neuchâtel a
organisé la Semaine du Joran, réservé au
lestés, aux bateaux de croisière et aux
dériveurs moyens. Trente-trois bateaux
étaient présents et couraient dans cinq sé-
ries différentes. Un départ a été_ donné
chaque soir de la semaine passée. Les
régates ont été très animées grâce au vent
qui a favorisé en particulier trois des cinq
manches.

Classement. — Yollenkréuzer 20 val (5
bateaux) : 1. Perruchi 0 p. ; 2. Bonhôte
11,9 ; 3. Zurcher, 14,1. Corsaires (7 ba-
teaux) : 1. Maurer 6,1 p. ; 2. Stucki 13,8 ;
3. Wutrich 16,2. DC 20 (11 bateaux) :
1. Damay 10,6 p. ; 2. Kistler (11,6 ; 3.
Baertschy 17,4. 5,50 m (6 bateaux) : 1.
Lauener 4,8 p. ; 2. Bussy, 9 ; 3. Gorgerat
12,4. Lightnings (4 bateaux) : 1. C. Lam-
belet 1,6 ; 2. Monnier, 6,4 ; 3. Linder,
16,2.

Le Biennois Kolb
champion suisse

des Yollenkreuzers
Une décision qui se justifiait
En dépit de l'avis de certains jou rnalistes

La décision prise à Ambri Piotta de sup-
primer le passage du col du Nufenen a
suscité de nombreux commentaires au sein
de la caravane. Pour certains, notamment
deux confrères italiens, cette décision était
un non-sens. « Il y a une quinzaine d'an-
nées, de telles routes, par des conditions
atmosphériques identiques, n'auraient pas
empêché les coureurs de rouler. A l'épo-
que des grands champions, une telle déci-
sion ne serait pas intervenue... » disaient-ils.
En revanche, dans le camp des directeurs
sportifs (et des coureurs) cette modification
de parcours passait pour totalement justi-
fiée. « C'est à notre demande (Réd. — des
directeurs sportifs) que l'étape a été rédui-
te > avouait, à l'arrivée à Villars, Barto-
lozzi. « Il aurait été inhumain de lancer
les coureurs dans cette tourmente », com-
mentait encore le directeur sportif italien.

Et chez les coureurs ? « La décision est
sage » reconnaissait le toujours prudent Ber-
nard Vifian. On le comprend... lui qui
n'aime pas la pluie I Pour Roger de Vlae-
minck (coureur de cyclocross accompli),
ce renvoi était dans l'ordre logique des
choses. C'est dire que les conditions épou-
vantables de la route (neige et boue ren-
dant la chaussée glissante, etc) ne l'inci-

taient même pas à prendre sa bicyclette
sur l'épaule.

FAUX BRUITS
Et dans le camp des journalistes suisses ?

L'opinion généralement admise était que la
décision de M. Voegli était tout à fait
logique.

Voilà qui clôt un chapitre des conver-
sations de coulisse. Mais d'autres (chapi-
tres) alimentent la caravane du Tour de
Suisse. Ne serait-ce que la collaboration
entre Pfenninger et le groupe sportif Goud-
smit-Hoff dont il fait partie. Lundi, les
bruits courraient que les Hollandais ne
le soutiendraient pas dans sa lutte pour la
conservation du maillot jaune. Hier, cepen-
dant , tout sembla contredire ces bruits.
Est-ce dire que les choses se sont arran-
gées en pays tessinois ? Toujours est-il que ,
malgré le travail des « orange », le Zuri-
cois a dû céder son bien...

P.-H. B.

Felice Gimondi
ne courra pas

le Tour de France
Felice Gimondi ne participera pas au

prochain Tour de France, au départ du-
quel, en revanche, s'alignera Gianni Motta.
Telle est la décision que viennent de pren-
dre les dirigeants du groupe Slavarani, au
terme d'une réunion de plus de quatre
heures à laquelle a pris part Motta.

Vittorio Adorni et Arnaldo Pambianco,
les deux directeurs sportifs du groupe, ont
précisé que Motta sera le capitaine d'une
formation comprenant les Belges Reybroeck
et Vandenberghe et les Italiens Carletto,
Levati, Guerra et Gualazzini. Les trois au-
tres membres de l'équipe seront désignés
ultérieurement. ^MP?!̂ Î ^ Û'

AVERTISSEMENTS
Lino MANTOAN, FC Fontainemelon I ;

Raymond SCHMOCKER, Dombresson I ;
Bruno SCARABELLO, Coffrane I ; Franco
TELESCA, Coffrane I ;  Claude-A. BIERI ,
Floria 1 ; Frédy GODAT, Le Parc II junior
A ; Laurent AQUILLON, Fontainemelon
juniors B.

Un match de suspension (champ, joua-
ble) : Alaki GOTTOLIAT, Geneveys-sur-
Coffrane juniors B.

Deux matches de suspension : Francis
BONJOUR, Lignières I.

FINALE 2me LIGUE
Fontainemelon-Renens, dimanche 20 juin

1971, à 16 heures à Fontainemelon.
FINALES 4me LIGUE

No. 1 Lignières - Dombresson : vendredi
soir 18.6.71, à 18 h 30, à Lignières ; No. 2
Châtelard - Travers : dimanche 20.6.71 à
16 heures à Bevaix ; No. 3 Coffrane - De-
portivo : dimanche 20.6.71 à 16 heures, aux
Geneveys-sur-Coffrane.

Comité central A.C.N.F.
Le secrétaire :
Le président :

R. HUOT
J.-P. BAUDOIS

Résultats complémentaires
Juniors B. — Floria - Neuchâtel Xamax

III 3-0 ; Les Bois-Saint-Imier III 9-2.
Juniors C. — Comète I - Hauterive I 2-0 ;
Les Genevey-sur-Coffrane - Le Parc II
8;0; Le Locle II - Saint-Imier I 0-0. Vé-
térans. — Fontainemelon - Boudry 0-4 ; Le
Locle - Etoile 1 -1.
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La Fête cantonale neuchâteloise à la Chaux-de-Fonds
Iggj gymnastique j Huit cents concurrents ont rendez-vous le week-end prochain

La Fête cantonale de gymnastique se
déroulera les 19 et 20 juin à la Chaux-
de-Fonds. La dernière confrontation de ce
genre avait eu lieu en 1966, au Locle.
Le comité d'organisation , dirigé par M.
Maurice Payot , président de la ville, est
au travail depuis de longs mois pour pré-
parer la venue dans la métropole horlo-
gère d'environ 800 gymnastes. Sur les 51
sections inscrites, on dénombre 29 forma-
tions neuchâteloises et 22 invitées (six fri-
bourgeoises , quatre jurassiennes , trois vau-
doises, trois valaisannes , une genevoise, une
tessinoise - la célèbre section de Chiasso,
une des meilleures de Suisse - et quatre
d'outre-Sarine) . La participation est consi-

dérée comme très satisfaisante , tant du
côté des dirigeants que de celui des orga-
nisateurs.

Le travail des sections est basé sur les
prescriptions de la Fête fédérale d'Aarau ,
qui aura lieu l'année prochaine à pareille
époque. Le programme a été sensiblement
modifié et assoupli , donnant aux concurrents
de vastes possibilités. C'est ainsi que l'école
du corps n'est plus imposée. Le concours
se compose désormais , non plus de troi
parties à 50 points au maximum (soit
150 points comme objectif idéal), mais de
quatre parties à 30 points (ou deux par-
ties normales et une avec difficultés supé-
rieures à un engin , taxées à double) ce qui
donne un maximum de 120 points. Voilà
qui rendra la comparaison difficile avec
les fêtes précédentes !

Les sections peuvent choisir librement
leurs exercices parmi l'éventail suivant :
école du corps avec éléments prescrits
(18 formations s'y sont intéressées) ou avec
éléments libres (21 sociétés l'accompliront),
barres parallèles, course-handicap, jet du
poids , saut en hauteur et en longueur ,
anneaux , sauts de cheval, sauts au sol ,
cheval d'arçons , jet de pierre , course 400 m.
On le voit , le programme est très varié
cette année et les spectateurs auront un
aperçu complet du travail de section.

AUX ENGINS
Des tournois de jeux seront également

mis sur pied (volley-ball et balle à la
corbeille) . Il y aura , naturellement , des
concours individuels. 44 gymnastes sont
inscrits aux engins ; on note , en classe élite ,
la présence de Francis Villard , de Vevey
Ancienne, et , en performance III , de Michel
Froidevaux et de Raphaël Serena , tous
deux de la Chaux-de-Fonds Ancienne. De
leur côté, les athlètes « légers » seront 102
en lice ; les plus sérieux prétendants aux
premières places sont Ruedi Graf (Haute-
rive), Denis Haussener (Savagnier) et Serge
Dick (Fontainemelon), encore qu'une sur-
prise venant d'outre-Sarine ne soit pas à
exclure. Chez les « nationaux » , 31 parti-
cipants se retrouveront sur les ronds de
sciure ; les lourds devront sans doute s'in-
cliner devant les Fribourgeois , qui viendront
en force avec Michel Boschung (Vuadens),
Jean-Claude Tâche et Jean-Michel Saudan
(Romont) ; en légers , la victoire devrait
logiquement revenir à Denis Roth (Môtiers)
ou à Marc Haenni (Saint-Aubin ).

LE « CLOU » DE LA FÊTE
Dans le cadre de la fête , se déroulera

également la Journée cantonale des « Gyms-

hommes » , ainsi que la réunion annuelle
des vétérans-gymnastes.

Le dimanche après-midi sera réservé aux
démonstrations des meilleures sections et
des plus forts gymnastes à l'artistique , et
aux productions de groupes de pupilles et
pupillettes de la Chaux-de-Fonds. Les tech-
niciens ont mis au point un beau program-
me de clôture , qui sera le clou de cette fête.

La manifestation s'annonce sous les meil-
leures auspices. Les moniteurs ont suivi
trois cours ce printemps (deux pour la
gymnastique de section et un pour les con-
cours individuels). De leur côté, les juges
ont également suivi un cours portant prin-
cipalement sur la nouvelle taxation. Les
gymnastes sont bien préparés et le comité
d'organisation a tout mis en œuvre pour
recevoir le mieux possible les Neuchâtelois
et leurs invités. La Fête cantonale du
week-end prochain va donc vers le succès.

PAH
 ̂
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Aux championnats d'Europe amateurs qui
se déroulent à Madrid , aucune des équi-
pes engagées n'a réussi à qualifier tous
ses représentants pour les quarts de finale.
Comme prévu , les pays de l'Est se sont
révélés les meilleurs. Les Roumains et les
Polonais ont qualifiés dix de leurs repré-
sentants pour les quarts de finale contre
huit à l'URSS et à la Hongrie.

Les premiers quarts de finale ont été
marqués par l'élimination du Français Aldo
Cosentino, finaliste il y a deux ans, à Bu-
carest. Le champion de France des poids
coq a dû s'incliner aux points devant le
Hongrois Badari.

Les championnats
d'Europe amateurs

Les «Harlem Globe Trotters»
véritables magiciens du sport

5r basketbaii | Mardi à Neuchâtel

Les « Harlem Globe Trotters », fabuleux
basketteurs noirs américains, reviennent en
Europe pour la 22me fois. Neuchâtel les
accueillera à Fanespo le mardi 22 juin , en
exclusivité romande.

Les « Harlem » ont une réputation qui
n'est plus à faire. Véritables maîtres à jouer,
ils ont créé un jeu de rêve, qui échappe
à l'ordinaire. Ils ne sont pas seulement
basketteurs, ils sont encore artistes. A la
fin de 1970, ils avaient remporté 9898 vic-
toires pour seulement 362 défaites. Ils de-
meurent invaincus depuis 1962.

INTENSE PROSPECTION
Depuis 44 ans, cette prestigieuse troupe

étonne et enchante. Comment a-t-elle pu
franchir le cap des ans sans prendre une
ride ? Tout le secret tient dans la pros-
pection intense que ses trois entraîneurs pro-
fessionnels entreprennent. Ils possèdent un
fichier où figurent tous les joueurs noirs
pratiquant dans les formations américaines
ou dans les universités. Dès lors, la relè-
ve est assurée ; les réserves sont inépuisa-
bles.

S'ils fallait évoquer toute l'histoire des
« Harlem », un livre ne suffirait pas. Disons
seulement qu 'ils ont joué dix matches à

guichets fermés à Moscou ; que le général
Eiscnhover les décora et que le prince Phi-
lip les invita à faire montre de leur talent
pour une œuvre de charité.

Les joueurs passent, mais la tradition de-
meure et ces magiciens du basketball con-
tinuent de parcourir les continents, passant
d'un pays à l'autre, apportant leur jeunesse
renouvelée, leur bonhomie et leurs gags,
faisant la joie et l'admiration de tous.

Mardi, à Neuchâtel, ils affronteront une
équipe universitaire, celle des « New-Jersey
Reds » dont la plupart des joueurs ont la
classe de professionnels. Du grand sport et
un spectacle de choix en perspective.

LE BALLET COMMENCE. — Ausbie,
un des membres de la troupe, ouvre

le ballet.

II faut prendre Clerc comme il est
^f^ athlétisme ] A l'instar du soleil il a des éclipses

Philippe Clerc n'a pas encore réussi les performances qui
lui permettront de participer aux championnats d'Europe.
Il en est même relativement loin, surtout sur 200 mètres
où il n'est jamais descendu à moins de 21 secondes. Mer-
credi passé, il est allé à Paris, dans le dessein de sortir le
grand jeu. Il en est revenu totalement déconfit avec un
10"8 et un 21"8 qui sont presque des performances de
l'âge antédiluvien. Dimanche, à Macolin, il a paru en lé-
gère reprise. Mais 10"6 et 21"5 ne sollicitent pas l'espoir.
D'autant que Diezi en est déjà à 21" et que le jeune Kempf ,
qui l'a battu la semaine dernière à Zurich, est crédité de
21"2.

Philippe Clerc est donc au fond d'un trou. Pour combien
de temps ? Personne ne le sait.

L'athlète le plus complet
Clerc est l'athlète le plus complexe que l'on puisse ren-

contrer. Avec lui, il ne faut s'étonner de rien. Il faut le
prendre comme il est, à la minute qui passe. Et je pense
qu'au lieu d'essayer de percer le mystère de sa personnali-
té pleine de contradictions, il vaut mieux l'aimer tel qu'il
se présente. Il ne se comprend pas lui-même. Pourtant, s'il
y en a un qui fait un effort pour comprendre ce dont il
retourne, c'est bien lui.

II s'entraîne, il travaille : il cherche constamment. Il cher-
che peut-être trop. II est tourmenté par mille problèmes.

En 1969, il a été champion d'Europe dn 200 m et il
ne s'est jamais pardonné de n'avoir pas gagné également le
100 mètres. Une médaille d'or, une médaille de bronze :

on aurait été satisfait à moins ! Lui pas. Il voulait tout. U
avait l'impression qu'il pouvait tout avoir.

Mais, la même année, à Pulvcrshcim , une petite bourgade
alsacienne à une quarantaine de kilomètres de Bâle, il avait
couru aussi mal qne mercredi à Charlety. Il n'avait pas
existé. Dans le cadre de ce France-Suisse déplacé au bout
de la province, il avait des sabots. Un mois plus tard, à
Stuttgart, il se classait tout de même troisième du 200 m
du match intercontinental : Carlos 20"4, Vaughn 20"6, Clerc
20"7, Eigenherr 20"9. Satisfait ? Pas du tout Ce soir-là, il
aurait aimé battre Vaughn... et peut-être Carlos.

Un billet de loterie
Il était désolé, déçu d'avoir si mal couru. Il ne se facili-

te pas la vie et il ne la facilite pas à son entourage. Sélec-
tionner Clerc, c'est à peu près pareil que de prendre un billet
de loterie. A Genève, en 70, contre la Belgique et la Hol-
lande, il a été relativement faible. Il a couru sans dyna-
misme. Raison ? « Je n'avais pas envie de courir. » Mais, au
début d'août, il a menacé de casser la baraque parce qu'on
lui avait préféré Pusterla en coupe d'Europe, à Zurich. Ce
jour-là, il avait envie de courir ; il s'était juré de battre le
Soviétique Borsov, champion d'Europe du 100 mètres.

Dans tout cela, il n'y a aucune mauvaise intention. Sim-
plement : c'est Philippe Clerc. Il finira bien par se quali-
fier pour les championnats d'Europe. Et à Helsinki, pen-
dant qu'il ne sera pas éliminé, il fera trembler tons ses ad-
versaires. Il est comme le soleil : il a parfois des éclipses.

Guy CURDY

Le Tour de Suisse, par sa septième
étape, se rendra, aujourd'hui, de Villars
à Lyss. Il empruntera une grande partie
de sa route au canton de Neuchâtel,
soit de Noirvaux à Thielle.

De Rochefort à la capitale de notre
canton, la caravane aurait dû passer
par Corcelles et Peseux. Toutefois, en
raison des réfections apportées a la
chaussée, il a fallu détourner coureurs,
commissaires et véhicules publicitaires
sur Bôle et Colombier.

Nous publions, ci-dessous, l'horaire dé-
taillé du passage du Tour dans la région :

Orbe 14 h23, Mathod 14 h 32, Essert-
sous-Champvent 14 h 37, Vuiteboeuf
14 h 43, Sainte-Croix 15 h 07, Noir-
vaux 15 h 11, Buttes 15 h 16, Fleurier
15 h 20, Môtiers 15 h 24, Couvet 15 h
28, Travers 15 h 33, Brot-Dessous 15 h
48, Rochefort 15 h 55, Bôle 16 h, Co-
lombier 16 h 01, Areuse 16 h 02, Neu-
châtel 16 h 08, Hauterive 16 h 13,
Saint-Biaise 16 h 15, Thielle 16 h 19,
Champion 16 h 22, Anet 16 h 29, Mons-
niier 1 6h 34, Chiètres 16 h 40, Frae-
schels 16 h 44, Aarberg 16 h 56, Lyss
(arrivée côté de Bienne, dans le quartier
industriel) 17 h 03.

La caravane
dans la région
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Sixième étape, Ulrichen-Villars (190 km) :
1. Ugo Colombo (It) 5 h 01'38" (37.694).
2. Pintens (Be) même emps. 3 Poppe (Be)
à 46". 4. R. de Vlaeminck (Be) à 53". 5.
Leite (Port) à 1-31--. 6. Pfenninger (S) à
l'41". 7. Karstens (Ho) à 2'40". 8. Prinsen
(Ho) 9. Vifian (S). 10. Jassens (Be) même
ttemps. 11. Caverzasi (It) 5 h 03'56". 12.
Schneider (S) M.T. 13. Laghi (It) 5 h 04'07".
14. Dury (Fr) 5 h 04'42". 15. Dean (GB).
16. Ascasivar (Port) 17 José Azcevedo
(Port) même temps.

Classement général : 1. Georges Pintens
(Be) 21 h 33'18". 2. Colombo (It) à 25".
3. Poppe (Be) à 28". 4. L. Pfennninger (S)
à l'06". 5. R. de Vlaeminck (Be) à l'15"
6. Caverzasi (It) à 2'01". 7. Vifian (S) à
2'56". 8. Janssens (Be) à 3'40". 9. Prinsen
(Ho) à 3'55". 10. de Geest (Be) à 5'26".
11 van Neste (Be) à 5'38". 12. Cavalcanti
(It) à 6'11". 13. Schepers (Ho) à 6'39". 14.
Laghi (It) à 6'31". 15. Karstens (Ho) à
7'35". 16. Dury (Fr) à 9'24". 17. Schnei-
der (S) à 10'25". 18. Thalmann (S) à
10'40". 19 Barnett (GB) 10'42" . 20.
Rub (S) à 10'43".

Grand prix de la montagne, col de la
Croix (181 km, 1.752 m) : 1. Pfenninger
10 p. 2. Pintens 9. 3. Colombo 8. 4.
de Vlaeminck 7. 5. Poppe 6. Classement
général : 1 Pfenninger 35 p. 2. Pintens
22 p. 3. Colombo 21 p. 4. Poppe 20 p.
5. Leite (Port) et de Vlaeminck 15 p.

Classement par points : 1. de Vlaeminck
132 points ; 2. Pintens 111 ; 3. Caverzasi
92. 4 Pfenninger 90. 5. Karstens 86. 6.
de Geest 77. 7. Poppe 72. 8. Prinsen
(Ho) 69. 9. Krekels (Ho) 66. 10. Colom-
bo 65.
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ATHLÉTISME
# Quelques excellentes performances ont

été enregistrées au cours de la réunion
internationale de Stockholm, par une tem-
pérature pourtant assez fraîche. Jan Dahl-
gren a battu le record de Suède du saut
en hauteur avec un bond de 2 m 20, ce-
pendant que le Britannique Dave Bedfortl
a gagné le 5000 m en 13'24"6 (le record
d'Europe qu 'il a établi samedi dernier est
de 13'22"2).

FOOTBALL
• Coupe des Alpes : Varèse - Bâle 0-1 ;

Sampdoria Gênes - Lugano 1-2 ; Vérone -
Lausanne 1-2. Le match Lazio Rome -
Winterthour a été renvoyé à ce soir en
raison d'une grève des employés du Stade
olympique de Rome.

SPORTS gfgffgH

Le col du Nufenen (2480 mètres) a été
franchi en cars par les coureurs du Tour
de Suisse. Pour cette 6me étape, il était
prévu de transporter les coureurs de Bel-
linzone à Ambri en cars. Ce transport se
fit sous la pluie. A Ambri, lorsqu'il fut
annoncé qu 'il neigeait au Nufenen et que
la température avoisinait zéro degré, les
organisateurs , pour éviter une hécatombe
de concurrents , ont décidé de déplacer le
départ de l'étape à Ulrichen, sur l'autre
versant du col.

Le départ a été donné à 10 h 45. La
longueur de l'étape s'est ainsi trouvée ré-
duite d'une quarantaine de kilomètres.

Le Nufenen franchi
en autocars...

M ^our cle Suisse ¦
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9 La commission féminine de la Société
fédérale de gymnastique et l'cntraineur I.u-
dek Martschini ont sélectionné les gymnas-
tes suivantes, pour l'éliminatoire qui aura
lieu les 19 et 20 juin à Wangcn près
d'OItcn : Kathy Fritschi (Emmenbrucke),
Jacqueline Sievert (Adliswil), Liselotte Mar-
ti (Lucerne), Patrizia Bazzi (Locarno), Chris-
tine et Ruth Stcger livrions ) .  Anncinarie et
Judith Stcigcr (VVciningcn), Eva Steiger
(Adliswil). Hcidi Genhart , Hanny Etienne
et Sibylle Gautsch i feront également par-
tic de cette sélection.

Présélection féminine
suisse
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familial très pratique. ^P8J 4̂ \̂j r̂ Lf̂ ^^l̂ ** \ TO L * mJWÊJLmuWïJ)

e l Ê m  

U«H^  ̂ ÊW

) iH&b. JkimmTmmjËBmu ̂̂ HH^Hfii ^̂ H |M|W^
I |̂ ' ¦

^̂ ^̂ fc Bâle a 
obtenu 

42 
points 

et pourtant
f̂^ifpP  ̂il n'est pas resté champion suisse

L'oblention d'un titre dépend
des autres comme de soi-même

Devoir, comme Bâle et Grasshoppers, en découdre
pour l'attribution du titre, malgré le royal total de qua-
rante-deux points est nouveau. Remarquons aussi que
depuis la saison 1941-1942, date de l'introduction du
groupe à quatorze équipes, " donc à vingt-six matches,
ce total n'a été dépassé que cinq fois, Servette ayant
établi le record en 1967, avec quarante-six points.

UNE PETITE TRANCHE

Quarante-deux points, c'est très bien, si l'on songe
qu'au cours de ces trente saisons, le chiffre de quaran-
te points n'a pas été atteint treize fois, Lausanne déte-
nant le record des moindres frais i trente-quatre points.
Pour le titre, c'es donné I Le deuxième, Chiasso, n'en
possédait que trente et un.

Ici, apparaît clairement un aspect trop souvent négli-
gé dans le jugement sur le championnat, celui du rap-
port des forces. Il est temps, également, de replacer
Bâle sous une lumière plus égale, certains ne jurant
que par lui, imaginant un passé flamboyant et prenant
pour vérité ce qui n'est qu'une tranche de championnats
depuis sa fondation, en 1 897. Voici donc le classement :
Grasshoppers (16 titres), Servette (13), Young Boys (10),
Lausanne (6), Zurich (5), Bâle (4).

La suprématie bâloise ne s'affirme que dès 1966-67,
avec le deuxième titre après celui de 1953, suivi de
ceux de 1969 et 1970.

YOUNG BOYS FUT LE SEUL
Ce bon public bâlois tant vanté n'a que quelques an-

nées d'âge et la cohorte de « supporters » fondra dès

les premiers revers sérieux. L'échec de Bâle au Wank-
dorf est douloureux parce qu'un troisième succès con-
sécutif lui aurait donné définitivement la coupe aux
Rhénans. La même mésaventure est arrivée à Grass-
hoppers, La Chaux-de-Fonds, Servette, Lausanne. Depuis
la création de la ligue nationale, en 1933, Young Boys
seul a réussi l*« impossible exploit » de remporter qua-
tre titres d'affilée.

Revenons, maintenant, au rapport des forces. On cons-
tate immédiatement que Bâle a gagné ses trois der-
niers titres avec, à chaque fois, un tout petit point d'avan-
ce sur le deuxième, Zurich ou Lausanne. Young Boys,
lors de sa fameuse série, dominait vraiment et ne ga-
gnait pas à la raclette I Quatre, huit, six, six, tels étaient
ses points d'avance sur le premier poursuivant. Les
totaux de points ? 45, 43, 38, 42. Ceux de Bâle ? 40,
36,37. Cette année, quarante-deux n'ont pas suffi, car,
alors que Bâle prouvait être plus fort qu'auparavant,
il trouvait sur sa route aussi fort que lui.

LE ROLE DE LA CONCURRENCE
Le titre dépend donc autant de la valeur adverse que

de la sienne propre. Une équipe moyenne peut s'impo-
ser face à plus médiocres ; un an plus tard, la concur-
rence est plus vive. Young Boys écrasait la compagnie,
Bâle surnageait de justesse et la saison où, vraiment,
il montre les talons en laissant le suivant à onze points,
il n'est pas champion !

Pour terminer, je relèverai que le dernier titre romand
date de 1965 ; il est donc temps de retrousser ses man-
ches - A. EDELMANN-MONTY

Sauf accident ils deviendront champions

Les Marseillais affichent un large sourire
Les Phocéens ont le sourire. Marseille

a battu très régulièrement Bordeaux (3-
0) au stade vélodrome. Le visage des
Marseillais s'est illuminé lorsqu'ils ont
appris que Saint-Etienne avait été tenu
en échec par Nancy (1-1). Les chances
des Stéphanois s'effilochent au point de
devenir aussi maigres que des « stock-
fisch » cela dit « avè Tassent » !

Marseilles possède donc deux points i
d'avance sur son malheureux rival, qui
n 'a pas été épargné par la malchance
et les dissensions internes. A moins
d'un accident toujours possible, l'équipe
de Skoblar, meilleur marqueur de buts
du championnat, devrait enlever le titre
de champion de France. C'est une con-
sécration méritée mais on peut une nou-
velle fois, regretter les événements qui

ont ébranle physiquement et moralement
le champion en titre. Au troisième rang,
Nantes, battu de façon surprenante sur
son terain par Strasbourg (1-2), risque
de se faire « sauter » par Nîmes, qui est
allé gagner à Anger. Les ¦ Gardois ont
fait une excellente saison et seront des
candidats à prendre très au sérieux la
prochaine saison.

La lutte contre la relégation est très
vive ; elle est aussi passionnée que le
duel qui oppose Marseille à Saint-Etien-
ne. C'est le traditionnel panier à crabes.
A la suite de sa défaite à Ajaccio, Sedan-
Racing Paris est relégué. Les derniers
vestiges du grand Racing de Paris vont
disparaître dans l'anonymat. Sic transit
gloria... Il faudra vraisemblablement at-
tendre la dernière journée pour y voir

clair, en ce qui concerne les autres can-
didats. Bordeaux , Valenciennes, Stras-
bourg et Red Star sont mêlés à cette
lutte cruelle. INTÉRIM

URSS - Ecosse 1-0 (1-0)
En macht amical joué à Moscou, en pré-

sence de 20.000 spectateurs seulement ,
l'URSS a battu l'Ecosse par 1-0 (1-0).

La faible affluence du public s'explique
par les pluies torrentielles qui s'abattent sur
la capitale soviétique depuis plusieurs jours.
Cette rencontre s'est , néanmoins, jouée sur
un sol en bon état (la pelouse avait été
recouverte d'une bâche) et le jeu a été d' un
bon niveau, surtout du côté écossais. Ces der-
niers se sont pourtant inclinés sur un but
d'Evriouchichin e (25me minute), qui a astu-
cieusement « lobé » le gardien Clark, trop
avancé, et qui a coupé leur ardeur du début
de la rencontre.
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Troisième ligue. — Arconciel a rempor-
té le titre fribourgeois de Ille ligue en bat-
tant La Tour-de-Trême. Il monte , du même
coup, en Ile ligue , dont il sera la saison
prochaine le benjamin en compagnie de
Cormondes, également promu à la suite de
sa victoire contre Cugy. Pour Cormondes,
ce sera un retour dans cette catégorie de
jeu. Classement final de la poule de pro-
motion : 1. Arconciel 5 points ; 2. Cormon-
des 4 ; 3. Cugy 3 (il échoue de nouveau
au port I) ; 4. La Tour-de-Trême 0.

Vaud
Deuxième ligue. — La surprise a éclaté

à la Tour-de-Peilz, où l'équipe locale a
nettement défait un Renens soudain mécon-
naissable : on vous avait bien dit qu 'il faut
toujours se méfier des « Boélands » lorsqu 'ils
jouent des rencontres de promotion ! Aussi ,
les matches-retour promettent-ils de l'am-
biance , en raison du classement actuel (fin
du premier tour) que voici : 1. La Tour-de-
Peilz 2 matches 3 points ; 2. Renens 2-2 ;
3. Fontainemelon 2-1. C'est précisément ce
dernier qui ouvrira les feux , à la fin de la
semaine, en recevant Renens , chez lequel
il perdit 1-4. Une revanche du club neuchâ-
telois n'est pas impossible...

Troisième ligue. — Concordia Lausanne
remporte le titre de champion vaudois et
remonte en Ile ligue en compagnie de
Prilly, deuxième du classement final que
voici : 1. Concordia 8 points ; 2. Prill y 7 ;
3. Aubonne 5 ; 4. Yverdon II 4 ; 5. Mou-
don 3. C'est une belle récompense pour
les Concordiens qui , depuis des années ,
fournissent un admirable effort en faveur
des jeunes joueurs et dont la section de
juniors est l'une des plus florissantes de
toute la Suisse romande. Prilly voit aussi
de patients efforts récompensés. Il sera in-
téressant de voir les deux néo-promus à
l'oeuvre, la saison prochaine.

Genève
Deuxième ligue. — Central Fribourg a

remporté une importante victoire en gagnant
à Compesières (2-1) qui , comme lui , avait
entamé la poule de promotion en battant
d' abord le champion valaisan , Naters. Au
cours du second tour , on peut prévoir que
Central confirmera ce succès en recevant
Compesières à la Motta et qu 'il s'assurera ,
ainsi , un retour en Ire ligue , à moins que
Naters , pratiquement éliminé, ne s'amuse
soudain à jouer les trouble-fête. Sait-on
jamais... Classement au terme du premier
tour : 1. Central Fribourg 2 matches 4
points ; 2. Compesières 2-2 ; 3. Naters 2-0.

Troisième ligue. — Le début des matches-
retour a été marqué par la revanche (foit
nette : 4-1) prise par Versoix sur Satigny :
elle fait le jeu du chef de file de la poule
dont voici le classement : 1. Etoile espa-
gnole 2 matches 4 points ; 2. Satigny et
Versoix 3-2. Dimanche prochain , les Espa-
gnols de Genève seront champions et pro-
mus s'ils renouvellent, contre Satigny, leur
succès du premier tour.

i Sr.

|î Certaines défaites sont plus dif-
_ ficiles à digérer que d'autres. Celles
_ des matches de barrage sont de
_ cette espèce. C'est le quitte ou dott-
H ble, le banco rendant riche ou pau-
_ vre. C'est aussi, après coup, le
WW temps des explications.
_ Vaincu , à Berne, contre Grass-
\\_\ hoppers , Bâle a été un perdant p lai-
_ sant, faisant , après la rencontre,
| bonne mine à mauvais jeu. Pour-
J tant, Benthaus ga rdait au fond de
§[ lut un ressentiment certain et ses
M * excuses » à la défaite font  plutôt
% sourire. Il s'en prend à l'arbitre,
_ relevant qu'à chaque défaite bâloise,
_ c'était le même qui officiait. Véri-
\\\ fications faites, pour le champion-
_ nat en tout cas, M.  Darbellay,
§j était au 1-1 de Lucerne, au 1-2 de
WW Winterthour et à Berne. En revanche
_ au Ha rdturm, où Bâle a perdu ,
m c'était M. Keller.
s Ce brave arbitre n'est pour rien
_ dans les malheurs bâlois, surtout
_ qu'au Wankdorf, il avait plutôt
= l'air d'être pro-bâlois, ce qu'attestera
g volontiers Meyer !
s De plus, Benthaus estime avoir
\\\ enca issé des buts c stupides ». Que
_ Kunz ait mal joué est un fait , mais
_ le coup franc de Grahn ressemblait
_ comme un frère à celui de Sunder-
= mann contre Young Boys, ce qui
jj équivaut à dire que Bâle marque
_ aussi des buts « stup ides », même
K davantage que la concurrence.
= DEDEL

Fribourg: Arconciel et Cormondes en IIe ligue

Le terrain du club hollandais PSA Eind-
hoven restera suspendu pour les deux pro-
chains matches que cette équipe livrera sous
l'égide de l'UEFA.

C'est ce que vient de décider la com-
mission d'appel de l'Association européenne
de football qui siégeait à Monte-Carlo et
qui a rejeté le recours que le club hollandais
avait adressé contre la décision de la com-
mission disciplinaire.

PVS Eindhoven avait été frappé de cette
mesure de suspension en raison des inci-
dents qui avaient émaillé, le 14 avril 1971,
la rencontre de coupe d'Europe contre Real
Madrid. Ce jour-là, un juge de touche avait
été blessé par un débris de bouteille.

Sanction confirmée
contre P.S.V. Eindhoven

Dans les deux poules de promotion en
ligue fédérale, le second tour a débuté sa-
medi. Ce début des matches-revanches a
confirmé les premiers résultats.

Dans le groupe 1, Bochum est parvenu
à s'imposer à Carlsruhe, devant... 40.000
spectateurs. Ainsi, le club westphalien comp-
te 3 points d'avance sur le deuxième, Osna-
bruck. C'est dire que le succès remporté
samedi dernier pourrait bien avoir propul-
sé Bochum en ligue fédérale.

Dans le second groupe, la situation de
Fortuna Dusseldorf est encore plus favo-
rable que celle de Bochum puisque le chef
de file possède, ici, un avantage de 4 points.
En récoltant encore deux points, Fortuna
Dusseldorf sera pratiquement assuré de
jouer parmi les grands , la saison prochaine.
Il convient de noter à son sujet qu'il n'a
encore perdu aucune plume au cours des
cinq premiers matches de cette poule de
promotion. Le fait est remarquable.

R.N.

Bochum et Dusseldorf
pratiquement promus

France
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pis
1. Marseille 36 21 9 6 84 42 51
2. Saint-Etienne 36 19 11 6 77 41 49
3. Nantes 36 16 11 9 57 38 43
4. Nîmes 36 16 10 10 64 52 42
5.- Ajaccio 36 16 8 12 51 41 40
6. Reims 36 14 10 12 53 41 38
7. Metz 36 12 14 10 44 54 38
8. Bordeaux 36 14 8 14 54 50 36
9. Rennes 36 14 8 14 53 49 36

10. Sochaux 36 13 10 13 52 48 36
11. Lyon 36 12 12 12 46 48 36
12. Nice 36 12 10 14 43 48 34
13. Angers 36 14 5 17 58 63 33
14. Nancy 36 11 6 15 40 53 32
15. Angoulême 36 10 12 14 29 43 32
16. Red Star Paris 36 10 11 15 41 60 31
17. Strasbourg 36 12 5 19 49 56 29
18. Valenciennes 36 10 9 17 46 56 29
19. Bastia 36 10 8 18 48 84 28
20. Sedan-RCP 36 10 7 19 39 58 27
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i NOUS résolvons vos problèmes de vacances ! M
Par suite de vols supplémentaires, nous pouvons vous offrir des

"""\ vacances balnéaires et safaris en ÏW]

I AFRIQUE ORIENTALE ¦
! avec départs les 25 juin - 5 juillet - 19 juillet - 2 août - 16 août. |j; î
 ̂ et cela à des prix particulièrement favorables ! 
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Le pousse-repas j-t
Pourquoi faut-il que les repas les meilleurs vous î tëjS^endorment toujours? JHal§i«nLe pousse-café? Il vous réveille cinq minutes, pas plus. Alors? t- ^̂  \
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Magma, premier groupe français
de musique pop vraiment original
LA VAGUE anglo-saxonne des groupes
« pop » a déferlé sur le « continent ».
Conséquence directe : de tous les coins
du territoire ont surgi des formations de
plus ou moins bonne qualité. De nom-
breuses critiques sont formulées à l'égard
de ces groupes et celle qu'on retrouve
le plus souvent est : le manque d'origi-
nalité. Avec «Magma» aucun problè-
me : depuis avril 1970, date de la sortie
de leur double album ils ont fait l'effet
d'une bombe dans la musique pop fran-
çaise. Leur musique est vraiment indé-
finissable : rock, free, jazz, free pop... il
est absolument impossible de lui coller
une étiquette ; composée d'une suite de
mélodies ambiguës, de courts solos
brusquement stoppés... « Magma » joue
« sa » musique et seuls les musiciens du
groupe peuvent la jouer. « Magma » se
veut féroce, brutal, une musique qui ba-
laie tout sur son passage. Christian Van-
der, le batteur et âme du groupe hurle
des imprécations et harangue les specta-
teurs avec une violence inouïe.

Le voyage pour la planète
« Kobaia »
La véritable originalité de •« Magma »
vient aussi du fait qu'ils se sont créés
un langage musical propre : « le ko-
baïen ». Cette langue nouvelle leur per-
met de trouver des mots d'une puissance
extraordinaire qui tiennent à la fois des

cris d'oiseaux, de rugissements et bour-
donnements de la jung le magnifiquement
chanté par la voix éraillée et suraiguëe
de Klaus Blasquiz. Le « kobaïen » est
la langue de la planète « Kobaïa »
univers imaginé par les musiciens de
Magma où après avoir quitté la terre et
ses conflits ils s'envoleront et vivront
heureux dans la paix. C'est ce que ra-
conte en une sorte d'opéra pop leur
double album aux titres- évocateurs :
« Aira », « Malaria », « Sohia »,
« Sckxyss », « Aurele », « Thaud »,
« Zaia », « Ektila », « Stoah ».
Le kobaïen n'est pas pour « Magma »
un moyen de contourner le délicat pro-
blème de la langue française en musi-
que pop ; les membres du groupe pen-
sent qu'un langage universel serait né-
cessaire. Le « kobaïen », langue qui
peut être la plus douce mais aussi la
plus brutale, leur permet de s'exprimer.
Sur scène « Magma » essaie le plus pos-
sible de faire participer le public à son
voyage. Sur le rideau de fond , en plein
milieu, se détache un gros soleil rouge
sang : « Kobaïa ». Aucune note d'im-
provisation pourtant chez eux. sur scène
on retrouve exactement le disque, à la
différence près que les sentiments sont
ressentis plus ou moins fort.
Magma groupe- des musiciens confirmés
depuis longtemps, certainement les meil-
leurs en France. Christian Vander et
Teddy Lasry ont écouté quarante must-

Huit gars pour une musique indéfinissable : rock, free-jazr, free pop ?...

ciens durant deux ou trois mois avant
de se former définitivement. Font encore
partie du groupe : Klaus Blasquinz , Alain
Charlery, Richard Raux, François Cohen,
Claude Engcl et François Moze.
Emouvante, surnaturelle leur musique

émeut les sens de tous ceux qui l'écou-
tent. Magma ne sera pas un groupe sans
lendemain , au contraire , leur sens de la
créativité toujours en éveil nous réserve
encore des découvertes musicales inté-
ressantes.

Une contribution suisse à la solution
d'un problème universel
«JEUNESSE ET SOCIÉTÉ.» est
l'œuvre de quatre jeunes sociologues
de l'Université de Genève, publ ié sous
leur responsabilité. Sa rédaction a
néanmoins été rendue possible grâce
a l'appui du dépar tement fédéral de
l'intérieur, du Cartel suisse des asso-
ciations de jeunesse et tout particuliè-
rement de <la section jeunesse de la
Commission nationale suisse pour
l'UNESCO.
Résultat d'une synthèse critique de
différentes 'théories sociologiq ues, syn-
thèse complétée par un grand nombre
de faits d'observation, cet ouvrage
éclaire les phénomènes qui caracté-
risent ia jeunesse actuelle, posan t
¦ainsi de la façon la plus efficace un
cadre général pour leur interprétation.
Public concerné : les jeunes eux-mê-
mes; les éducateurs, enseignants, res-
ponsables d'organisations de jeunes se,
autorités politiques, sociologues, prê -
tres et pasteurs, parents, etc.
Dans la grande presse, à lia télévision,
au cinéma, aiim que dans les études
spécialisées, le problème de la jeu-
nesse es<t présenté comme l'un ' dès
phénomènes majeurs de notre temps.
Mais il n'<est guère facile de définir
de façon précise un tel phénomène,
¦et les interprétations divergentes foi -
sonnent. Pour ¦certains, nous sommes
en . p résence d' un problème vieux
comme le monde, île conflit entre les
générations ayant toujours -existé.
Pour d'autres, la jeunesse actuelle
constitue une réalité radicalement
nouvelle, qui, par ses modes d' être,
annonce la société future.
Ceux mêmes qui admettent la nott-
veautê- du p hénomène ne [tombent pas
forcément d'accord. Les uns croient
déceler dans le problème de la j eu-

nesse la conséquence de la crise géné-
rale des valeurs et de la civilisation ;
d'autres, en revanche, pensent aper-
cevoir dans les manifestations sou-
vent exp losives des jeunes une f o rme
renouvelée du conflit social et de la
lutte des classes : les jeunes seraient
en mesure de prendre le relais de la
cause révolutionnaire.
«• Jeunesse et société » est un essai
qui tente d'indiquer ce qu'il y a de
permanent et ce qu'il y a de nouveau
dans le problème de la jeunesse ac-
tuelle. Cette étude, dont le champ
d'observation est la Suisse, vise tout
d'abord à établir qu'il est impossible
de comprendre la jeunesse sans com-
prendre la société : toute société fai t
sa propre jeunesse, même si celle-ci
dénonce la société qui l'engendre.
Elle montre aussi que l'on ne peut
parler de « jeunesse » que pour la
commodit é du langage, car ce qui
existe en fait , c'est une multiplicité
de groupes de jeunes qui -ne se lais-
sent pas enfermer dans une défin i-
tion gén érale. Elle cherche également
à souligner que les jeunes peuvent
aller de la contestation la plus radi-
cale au conformisme le plus complet.
comme de la précocité sociale la plus
grande à une maturation souvent tar-
dive.
En conséquence, on doit admett re
que les groupes de jeunes constituent
une réalité essentielle de notre temps,
mais dont les aspects sont souvent
ambigus et contradictoires ; et l'on en
vient à se poser cette question: que
penser d'une société qui tout à la fois
adore la jeunesse jusqu'à en faire un
mythe et la rejette en la réduisant
au silence ?

«JEUNESSE ET SOCIÉTÉ»

Jethro Tull : Aqualung
1. AU COMMENCEMENT l'homme
créa Dieu, et il le créa à l'image de
l'homme ; 2. Et l'homme donna à Dieu
une multitude de noms, entre autres ce-
lui de Seigneur de toute la terre, alors
que cela convenait à l'homme. 3. Et au
sept millionième jour, l'homme se re-
posa et s'appuya lourdement sur son
Dieu , et il vit que cela était bon ; 4. Et
l'homme forma Aqualung de la poussiè-
re du sol, et un grand nombre d'autres
à sa ressemblance ; 5. Et ces hommes
inférieurs furent lancés par lui sur le
chemin. Certains brûlèrent et certains
furent isolés de leurs semblables ; 6. Ain-
si l'homme devint semblable au Dieu
qu'il avait créé et régla toute la terre
de ses miracles ; 7. Mais comme ses
choses arrivaient, l'Esprit qui incita
l'homme à créer ' Dieu vivait dans tous
les hommes, même dans Aqualung ; 8..
Et l'homme ne le vit pas ; 9. Mais au-
jourd'hui, pour le salut du Christ, il fe-
rait mieux de le voir !

En exergue au dernier disque de Je-
thro Tull , cette nouvelle vision de la
Genèse contient l'essentiel de ce que Ian
Andersson et ses acolytes vont chanter
sur des tons différents tout au long des
dix thèmes : l'amertume devant le sort
qu'une moitié de l'humanité réserve à
l'autre. Toujours dans le ton parodique,
il trace les signes de la déchéance de
l'homme, d'une, écriture nerveuse, sauva-
ge, moins charmante que celle de ses
ballades intimistes ou de ses joies fran-
ches du passé.

Un parfum démoniaque
Aqualung, personnage à la Dickens guet-
te les petites filles et ramasse les bouts
de cigares, il sent la misère sordide et
la suite des jours sans espoir. « Cross
eyed Mary », son pendant féminin, té-
moigne d'un réalisme dans la vision qui
effleure le cynisme. Londres recèle tou-
jours ses monstres, mais ils ont change

de nom, ils sont illusions, mensonges,
interrogations sans réponse. Jethro Tull
suit Ian Andersson dans son inspiration :
sauvage ou romantique, les harmonies
sont toujours déconcertantes, le rythme
est devenu plus souple. Parfois violent
dans le romantisme, souvent plus carré
dans les thèmes proches du rock tradi-
tionnel (avec quelques résonances de
spirituals) insinuant dans certaines, chan-
sons' qui ne sont pas sans ressembler aux
thèmes désabusés des Beatles.
Dans la seconde face, Ian Andersson en
appelle directement à Dieu, et pour cer-
ner la déchéance de l'homme il retrou-
ve des accents proches de ceux de Dy-
lan, mais plus modulés, plus complexes.
Moins flûtiste que poète complet aux
nombreux moyens d'expressions, (tous
les textes et la musique sont de lui, il ne
néglige pas de prendre parfois la guita-
re) il jongle autour d'une vérité profon-
de qui confère à son œuvre une rare
authenticité dans la contestation sous

forme musicale. Il retrouve dans « Loco-
motive Bréath » le souffle qui fit de
« Sixteen Tons » un des refrains les plus
populaires de ces vingt dernières années.
La confiance dans la valeur de la re-
cherche personnelle de Dieu culmine dans
« Wind Up » où l'ascèse des moyens ra-
pelle encore une fois Bob Dylan. La li-
gne du chant s'y apparente par sa sim-
plicité et son évidence harmonique
à celle des cantiques populaires de n'im-
porte quelle latitude, tant ces attaches
profondes s'avèrent chères à Andersson
aussitôt qu'il s'exprime avec quelque gra-
vité, i . .
Du passé, auquel il se réfère constam-
ment — John Long, Silver, Mother Goose,
Johny Scarecrow — il puise le relent
puissant, monstrueux parfois démonia-
que que Victor Hugo utilisa dans Notre-
Dame de Paris ou mieux encore dans
« L'Homme qui rit ». Par-là il se révèle
le plus authentiquement romantique des
chanteurs pop.

FÉMINITÉS
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LONDRES
Une jupe gitane fabrication maison :
une longueur de cotonnade dont' on
coud les lisières (ou les côtés) bout à
bout, comme un tuyau... Un ourlet
de 2 cm à la taille dans lequel on
passe un élastique en guise de cein-
ture et un volant de 15 à 20 cm pour
donner à cette jupe «improvisée» un
petit air « différent ». La bonne lon-
gueur ? A votre guise, mais la plus
pratique a pour nom, celui du soleil
« midi » ; c'est-à-dire à mi-mollet. Sa-
tin fermière, cotonnade africaine, pe-
tit semis ou grosses impressions, tous
les matériaux sont « valables ». Mais
pourquoi ne pas utiliser des « chutes
ou des coupons de petits prix, tailler
le volant dans un morceau différent,
comme les « vraies » gitanes ?

MIDI-GITANES
Les rois du rire
Les Chariots
ILS SONT CINQ. Ils ont définitive-
ment opté pour le rire. Depuis leur pre-
mier disque : « Je dis n'importe quoi, je
fais ce qu'on me dit », en juin 1966,
jusqu'à leur triomphe à l'Olympia en
novembre 1969 avec «Le Pauvre Mec »
et « Il était une fois dans le sud » et
plus récemment avec leur film : « La
Grande Java », toute leur carrière est
une suite de gags.
La place qu'ils ont conquise dans le mu-
sic-hall français montre à quel point
nous avions besoin de leur humour. Ils
démolissent systématiquement tabous et
faux sérieux et les remplacent par cet
éclat de rire qui caractérise toutes leurs
chansons. Avec leur merveilleux hu-
mour ils ont donné des lettres de no-
blesse à la parodie.
Les Chariots ne se quittent pratiquement
jamais. Ils parcourent ensemble 120.000
km chaque année, de tournées en galas.
Ils écrivent et composent en commun et
sont eux-mêmes le meilleur banc d'essai
de leurs nouveaux titres.
Mais, connaissons-nous bien ces cinq
garçons pleins de talent et d'humour ?
Le chanteur c'est Gérard Rinaldti dit
Alfred. Il a 26 ans, les cheveux châtains
les yeux marron. Il poursuivit ses étu-
des jusqu'au bac philo, qu'il eut - d'ail-
leurs ! C'est un fanatiqu e de l'histoire du
Moyen âge : il dévore tous les écrits trai-
tant de l'astronomie, des Templiers ;
des ordres monacaux-^ 

et de l'ésotérisme
en tous genres. Notons - aussi que la nuit
lorsqu 'il n'est pas en galas il regarde la

lune au télescope. Mais sa plus grande
occupation est de composer les chansons
des Chariots.
Un autre chanteur : Jean-Guy Fechner
dit « Félix », 22 ans, grand brun, les
yeux marron, il usa ses pantalons sur
les bancs scolaires jusqu'au brevet tech-
nique (électronique). Il se passionne pour
la science fiction, l'anticipation, et col-
lectionne les bandes dessinées.
Le guitariste-compositeur c'est : Gérard
Filippelli dit « Marcel », 26 ans, rou-
quin, les yeux noisette, il poursuivit lui
aussi ses études jusqu'au brevet techni-
que mais, cette fois dans le dessin. Ces
deux grandes passions : le bricolage et
les voitures. Notons aussi que sur scène
« Marcel » chauffe beaucoup.
Jean Sarrus dit « Emile » est bassis-
te-compositeur ; il a 24 ans, est blond
avec de grands. yeux marron. Ses étu-
des : le B.E.P.C., ses goûts : le cinéma
et les gadgets dont il possède une col-
lection très intéressante.
Luis Régo dit « Lucien » (guitariste-com-
positeur) est Portugais. Il a 25 ans, les
cheveux et les yeux noirs, Ses quatre
compères l'ont surnommé « le planeur »,
ce qui ne l'empêche pas d'être un fana-
tique du cinéma et un grand lecteur
d'Hara Kiri et de la Semaine parisienne.
Les Chariots sont aussi drôles sur scène
que dans la vie où ils ne cessent de rire
et de plaisanter. C'est sans aucun doute
l'un des facteurs les plus importants du
succès durable qu'ils remportent à l'heu-
re actuelle. Cinq hommes qui ont définitivement opté pour le rire

QUOI DE NEUF?
2001, revue romande de jeunes
AU PRINTEMPS dernier, deux men-
suels protestants de Suisse romande,
destinés aux jeunes. « Vaincre » (an-
cien journal dépen dan t de l 'Eglise
évangélique réformée du canton de
Vaud) -et « Jeunesse » (périodique des
Unions chrétiennes) fusionnaient. Cet-
te mesure a été dictée par les exi-
gences de l'édition actuelle : large
diffusion , tirage élevé, accroissement
des frais, collaboration en tous gen-
res pour aborder des problèmes p lus
complexes et plus variés.
Mais les dieux revues ne se sont pas
contentées de s'unir sous le titre de
« 2001 », elles ont profité de l'occa-
sion pour changer complètement de
peau: nouvelle présentation graphi-
que en un format pratique, ¦illustra-
tion abondante, <et le contenu (auquel
collaborent entre outres Alain Bur-
nand, Emile Gardaz, Pêlotsch, Pierre
Glardon, Georges-Claude Rachat , aux
côtés de Nicole Métrai, François Ber-
ger et Daniel Grivèl) vagabonde
agréablement entre les enquêtes et les
dossiers abordant les problèmes con-
troversés f i e  mariage électronique par
exemple), des sujets à la mode, ru-
brique pop, actualités, reportages, hu-
mour, sport... C'est ainsi que le
deuxième numéro, celui du mois de
mai, offre un «r dossier-vacances »

Emile Gardaz, l'un des joyeux col-
laborateurs de « 2001 ».

pratique avec une soixantaine d'adres-
ses de camps de vacances en Suisse
et à l'étranger, et quelques buts de
voyage pour des budgets divers.
Certes, l'intention de « 2001 » ne
change pas malgré tout. Au milieu
d' une quantité de journaux pour ado-
lescents fondés sur des principes com-
merciaux, la revue est résolue à con-
server son inspiration évangélique,
cherchant à travers des rubriques « jeu-
nes » et dynamiques, intelligemment
faites, à apporter, non pas un message
puisque le mot fait « vieux jeu », mais
un appel à la joie !

Cet été; enoore des camps de travail scientifique pour jeunes
EN ÉTÉ 1968, la Commission nationa-
le suisse pour l'UNESCO avait tenté une
première expérience de camps scientifi-
ques pour jeunes gens et jeunes filles
à Val Varusch (dans les Grisons) expé-
rience qui a été poursuivie en 1969 à
Sion , puis, en 1970, aux Genevez (BE)
et à Rùssen-Andermatt (Uri).
Ces camps permettent à des jeunes gens
qui s'intéressent à l'étude scientifique de
travailler librement, dans le terrain,' avec
l'aide et les conseils de professeurs spé-
cialisés ; ils ont connu un réel succès.
Cette année encore, la Commission a dé-
cidé d'organiser des camps semblables,
respectivement à Saanenmôser (BE) et
Fiesch (VS).
Trente-cinq jeunes filles et jeunes gens
de 16 à 20 ans pourront participer à
ces camps. Seront admis les élèves d'ins-
titutions reconnues (écoles professionnel-
les, de commerce, de jeunes filles, gym-
nases, etc.), et les apprentis. Quelques
jeunes de l'étranger prendront également
part au camp.
Le but de ces camps est de faire com-
prendre aux participants l'unité naturelle
du lieu d'exploration (structure du ter-
rain, conditions météorologiques, flore.

faune, conditions de l'homme habitant
la région), et de les initier aux méthodes
de la recherche, de leur enseigner, dans
une atmosphère de libre coopération et
de discussion, à observer, à mesurer, à
collectionner, à déterminer, à systémati-
ser.
Les thèmes sont généralement traités par
des groupes de travail en géologie, bota-
nique, zoologie, géographie humaine, éco-
logie chimique, photographie scientifique
et ornithologie. Chacun des groupes tra-
vaille de façon indépendante ; des réu-
nions quotidiennes permettent aux parti-
cipants de discuter ensemble leurs expé-
riences.

Résultats concrets>
L'organisation d'une exposition, résumant
l'activité des deux semaines de travail,
est un des buts pratiques du camp.
La publication d'un rapport détaillé, il-
lustré par des dessins et des photogra-
phies, en est un autre.
Pour qui aime l'étude de la nature, de
la jeunesse, de l'enseignement pratique,
la ( lecture des rapports publiés dans le
passé est un vrai plaisir. Rédigés et pré-

sentés avec beaucoup de soin et de goût,
ils respirent la joie et l'émerveillement
de la découverte, l'effort consciencieux
de comprendre et de traduire en paroles
et en images une expérience des plus
valables.
Voyons quelques passages du rapport
mentionnant l'exposition organisée par le
camp aux Genevez l'été passé, sous la
direction de M. Jean-Jacques Clottu, ins-
tituteur :
« En zoologie, le groupe a réalisé trois
panneaux sur l'étang des Embreux et la
tourbière qui indiquaient quelques espè-
ces animales et leur milieu de vie. Un
quatrième panneau a été conçu avec des
plumes et une aile de moyen-duc et avait
pour but d'expliquer la composition
d'une plume et d'une aile. Nos 20 bas-
sins, aquariums et vivariums, contenaient,
entre autres, le dytique marginé chassant
les têtards, des larves d'aeschnes se dé-
plaçant grâce à leur mode de propulsion
hydraulique, parmi les lentilles d'eau, les
agrions se déplaçaient en écartant leurs
branchies caudales... »
« En botanique, l'aspect théorique était
donné par quelques tableaux présentant
des idées générales sur la systématique

du règne végétal et la phytosociologie.
L'aspect pratique était constitué par des
plantes vivantes dans des gobelets en
plastique, un herbier confectionné au
cours du camp, quelques dessins de
fleurs et de champignons et une étude
anatomique de la tige et de la racine
des Monocotylédones et les Dicotylédo-
nes, présentée par des dessins et un ta-
bleau systématique... »
« Dans le secteur géologie, un profil géo-
logique de grand format renvoyait aux
échantillons de roches et de fossiles ca-
ractéristiques de chaque étage, étalés sur
des tables. Au mur, des panneaux mon-
traient les réalisations de cartographie et
le résultat des sondages effectués à
l'étang des Embreux... »
« Notre exposition a été visitée par deux
classes, par plusieurs habitants du villa-
ge, et par quelques personnalités scienti-
fiques et politiques de la région. »
Pour tout renseignement concernant le
camp prévu pour cet été à Saanenmô-
ser, s'adresser à la Commission nationale
suisse pour l'UNESCO, 73, Eigerstrasse,
DPF, 3003 Berne.

(UNESCOPRESSE)
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= D' après es romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

| RÉSUMÉ : Shepperd Nichols, chef du bureau 4-B, a acquis la
= conviction qu 'un de ses six adjoints trahissait.

La plainte dans la nuit

Un moustique piqua Nichols au front , mais il ne s'en aperçut
même pas , tant il était préoccupé. Machinalement , il alluma une
cigarette. Soudain , il se figea. Quelque part derrière lui , une
pierre avait roulé dans l'obscurité. Immobile , le cœur battant , il
tendit l'oreille et se reprocha de n 'avoir emporté aucune arme.
L'idée lui vint qu 'il serait plus prudent d'aller passer la nuit dans
un motel. Mais il se ressaisit : en dépit de son poumon mort ,
il saurait se défendre. D'ailleurs , son imagination le faisait diva-
guer. Il ne pouvait s'agir que d'un animal.

S'enfermant dans sa voiture, il s'allongea sur le lit de camp.
La certitude qu'il se passait tout près de là quelque chose d'in-
solite le sortit brusquement du sommeil où il venait de sombrer.
Se dressant sur son coude, il chercha vainement à percer du
regard l'ombre qui l'entourait. Le cadran de sa montre marquait
un peu plus de 2 heures. Allongeant le bras , il entrouvrit un
déflecteur. Alors lui parvint le même gémissement qu 'il croyait
avoir entendu dans son rêve. Se levan t , il alluma les phares ,
dont le long faisceau se tendit brusquement au-dessus du lac
noir. Le gémissement se fit plus fort.

Il s'était , comme il le faisait dans ses expéditions de pêche ,
couché tout habillé Sortan t de l'auto , il chercha à localiser le
point d'où venait la plainte. Mais celle-ci avait cessé, et on
n'entendait plus que le léger clapotis du lac. Après une attente
assez longue, il revint vers la voiture. Le gémissement s'éleva à
nouveau. Sans nul doute, il provenait de la droite , où l'on dis-
tinguait confusément l'arête d'un gros rocher. Résolument , Nichols
se dirigea vers l'endroit. Bientô t , il distingua une forme étendue
sur le sol. Au moment où il se penchait sur elle , une lumière
intense l'aveugla.

= Dans un geste instinctif de défense, il essaya de protéger ses \\\
\W yeux de son avant-bras , mais son destin était déjà noué. Une _
= douleur fulgurante l'atteignit en pleine poitrine et il eut la sen- _s
H sation que son cœur éclatait. Dans la lumière qui continuait d'être _\\\
= braquée sur lui , et que ses yeux encore ouverts voyaient comme =_ un soleil blanc , il s'affaissa sur ses genoux . Puis un voile noir _\\\
\\W s'étendit devant son regard. Il s'écroula sur le côté , eut un der- §§
= nier sursaut qui le fit rouler sur le dos, et demeura enfin ||
H immobile. La lumière s'éteignit __\\
_ (Copyrigh t Opéra Mundi ) \\\
1 Demain: Une histoire de dindon i
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HORIZONTALEMENT
1. Ville du Vaucluse. 2. Pensive. 3. Res-

tes de bière. — Absorbée. — Couleur de
robe. 4. On l' a mis sur la voie. — Vous
devez la connaître. 5. Stable. — Château
de la vallée de la Loire. 6. Vieille victime
de la chaleur. — Symbole. 7. 11 permet de
passer. — Appareil de détection. 8. Dans
une carcasse. — Toute proche. 9. Au calen-
drier républicain. — Degré de qualifica-
tion d'une ceinture noire de judo. 10. Uni-
que. — Poète latin.

VERTICALEMENT
1. Certaines sont funèbres. 2. Héroïque

chevalier. — Vaste continent. 3. Dans l' al-
phabet grec. — Mère d'Horus. — Jugé. 4.
Où chacun peut aller. — Définit la pro-
priété , selon Proudhon. 5. Corps de blason.
— Période réglant le retour des éclipses.
6. II institua la garde nationale mobile. —
Entre-deux des sillons. 7. Il tire son nom
de sa forme. — Cours souven t séchés. 8.
Il supporte un pivot de rouage d'horloge-
rie. — Opéra de Verdi. 9. Roi de Juda. —
Dans la Corrèze. 10. Filets de pêche. — Sur
la rose des vents.

Problème No 428
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
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Naissances : Les enfants de ce jour seront très

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé: Consommez plus de crudités. Amour:
Stimulez les sentiments de l'être cher. Affai-
res : Soyez mesuré dans vos ambitions.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Prenez des dîners plus légers.
Amour : Petite tension familiale. Affaires :
Vous aurez à résoudre certains problèmes.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Santé très équilibrée. Amour : Ne
vous engagez pas. Affaires : Un petit échec
est possible.
CANCER (22/6 - 22/7)
Santé: Perturbée par une contrariété. Amour:
Ne sacrifiez pas l'être cher au pro-
fit  de vos amis. Affaires : Ne faites pas trop
de zèle.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vous ne vous reposez pas assez.
Amour : Vous jouez un jeu dangereux. Af-
faires : Multipliez les contacts auprès de vos
relations.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Elle est tributaire de votre moral.
Amour : Il faut oser vous déclarer. Affai-
res : Activités assez ralenties.

expansifs et auront les idées larges.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Avant tout stabilisez votre poids.
Amour : Vous menez une vie trop séden -
taire. Affaires : Respectez les délais exigés.

SCORPION (24/ 10-22/11)
Santé : Protégez-vous contre les intempéries.
Amour : Vous devez faire preuve de bonne
volonté. Affaires : Ne laissez pas passer une
affaire intéressante.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Vésicule biliaire déficiente. Amour :
Soyez attentif aux souhaits de l'être cher.
Affaires : Ne remettez pas tout en question.

CAPRICORNE (22/12-19/ 1)
Santé : Circulation du sang déficiente.
Amour : Excellente entente familiale. Affai-
res : Soyez moins étourdi.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Modérez votre grand appétit. Amour :
Evolution d'une amitié. Affaires : Reconnais-
sez vos erreurs sans larder.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Ménagez votre cœur. Amour : Cor-
rigez votre mauvaise humeur. Affaires : La
concurrence ne vous fera pas de cadeaux.

I 

5 8.00 Chambres fédérales
| Fin 13.00
i. 16.45 Le Jardin de Romarin
W 17.05 Le 5 à 6 des jeunes
_ 17.55 Chambres fédérales
3 Débats au Conseil national sur
f la réévaluation et les mesures con-
_ joncturelles proposées par le Con-
y seil fédéral pour combattre les ef-
à. fets d'une utilisation trop intensive,
j? dans certaines régions, de l'industrie
¦̂  de la construction.
» 18.00 Téléjournal
£. 18.05 (C) Bilan pour demain
| 18.25 Madame TV

\\ 19.00 (C) Babar
a 19.05 (C) La Demoiselle d'Avignon
9 19.40 Téléjournal

| 20.05 (C) Carrefour
^ 20.15 Tour de Suisse
z\ 20.25 La Malle de Hambourg
| 21.20 (C) De Profondis

^ 
21.55 Chambres fédérales

_ Reflets des débats du matin.
t. 22.15 Festival international de jazz
j? de Montreux

^ 
22.40 Téléjournal

f, (C) Artistes de la semaine

» 15.45 Télévision éducative
t 17.00 (C) La terre est ronde
2 18.15 Télévision éducative
g 18.45 Fin de journée

^ 
18.55 Téléjournal
| 19.00 L'antenne
| 19.25 Chambre 13
£ 20.30 Magazine politique
g 21.25 Le Commissaire

I 22.10 Téléjournal

£ 12.30 Midi chez vous
g 13.00 Télé-midi
2 13.30 Cours de la Brouse
y 18.30 Dernière heure
| 18.35 Vivre au présent
£ 18.55 Pour les petits...
y 19.00 Actualités régionales

^ 19.25 Rien que la vérité

i 
g CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAG/
y pléments hebdomadaires de la FAN et
£ du téléspectateur, FAN MAGAZINE et
j? gnent sur les émissions à ne pas mon¦
y taires et illustrations nécessaires à une
S mes de télévision.1r»i s-*,( y«vt s^> ro.t >̂ < >̂ < >̂ < >̂ s r̂ ! r̂ < m >̂ s f

19.45 Télé-soir |
20.15 Face aux Lancaster g
20.30 La piste aux étoiles C
21.20 Eurêka |
22.10 La rose des vents K

Télé-nuit g

MfflJMM l |
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame 2
15.10 (C) L'Eventail de Séville p
18.00 Cours du Conservatoire ?

national des arts et métiers _*.
19.00 Actualités régionales g
19.20 (C) Colorix \\
19.30 (C) 24 heures sur la II jp
20.00 Journal ?
20.30 (C) Les dossiers de l'écran ~

La Bataille d'Angleterre £
(C) Débat 3

23.30 (C) 24 heures dernière y

18.10 Vroum a
19.10 Telegiornale £
19.15 Cronache dalle camere £•

fédéral! 2
19.50 Appuntl di storia 3

contemporanea C,
20.20 Telegiornale £
20.50 II régionale Z
21.10 Serenissima 2
22.55 Telegiornale 3

16.15, téléjournal. 16.20, le ballon a
rouge. 16.55, un an sur l'Ile. 17.55, £téléjournal. 18 h, programmes régio- Z.
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15, 2Chine 71. 21 h, Ce cher argent... a
22 h, Marty. 22.30, téléjournal, mé- ~
téo. 22.50, les Allemands arrivent. t.
¦HHffljWW ?ramayEHsaaM i

17 h, anniversaire. 17.20, jeux 2
d'enfants. 17.30, informations , météo. 2
17.35, Lassie. 18.05, plaque tournan- -;
te. 18.40, à l'ouest de Santa-Fé. 2
19.10, Orner Pacha. 19.45, informa- i
tions, météo. 20.15, magazine de la ^2me chaîne. 21 h, Enziger contre *
Enzingre. 22.30, informations , météo. <̂
22.45, football. |

- . . Si

VZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- |
de l'EXPRESS. Guides indispensables ^l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- t

quer et vous apportent les commen- g
! utilisation rationnelle des program- '2

l
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Un menu
Consommé à l'œuf
Lapin aux choux
Fraises

Le plat du jour :

Lapin aux choux
Ingrédients : un lap in d' un kilo environ.
1 chou vert , 150 g de lard fumé , une
carotte, un oignon, du beurre, du sel et
du poivre.
Faire revenir dans une cocotte contenant
du beurre le lard, la carott e et l'oignon
émincés.
Lorsque le lard est bien doré , égouttez
la cuisson et p lacez le lapin coupé en
morceaux. D 'autre part , faire cuire une
dizain e de minutes dans de l'eau bouil-
lante salée le chou effeuil lé , puis bien
l'égoutter.
Lorsque les morceaux de lap in ont une
belle couleur dorée, ajouter une cuillerée
à soupe de beurre , le lard , le chou, assai-
sonner, mouiller avec un grand verre de
bouillon ou, à défaut , de l' eau chaude.
Laisser cuire à petit f eu , à couvert , pen-
dant une heure environ. Dresser le tout
sur le plat de service.

Rôti
Pour rendre mœlleux un rôti de porc ,
faites-le dorer de tous les côtés dans une
cocotte ouverte puis couvrez-le de lait
chaud non bouilli. Continuez doucement
la cuisson.

Stores
Contrairement à certaines af f irmations , la
pluie n 'abîme pas la toile des stores, bien
au contraire, pour autant qu 'il s'agisse
de tissu de qualité. Une giboulée est par-
fois  bienfaisante pour les nettoyer.

Fromage
Pour conserver un morceau de gruyère ,
glissez un morceau de sucre dans un des
trous. Si le fromage a tendance à dessé-
cher, il faut  l'humecter de vin blanc sec.

Votre prénom : Robert
Robert vient du germanique Rath (ac-
cueil) et Berth (brillant). Les Robert sont
donc brillants, bons conseillers. Ils sont
à la fo is  réservés et passionnés, travail-
leurs, droits, de bonne volonté, mais de
caractère faible. Ils se laissent parfois do-
miner.

Fruits et légumes
C'est le moment idéal pour faire une
cure de frui ts  et de légumes fra is. Pour
celles qui veulent perdre deux ou trois
kilos, une grande quantité de légumes
est recommandée.
Carottes nouvelles. — Crues et f inement
râpées, arrosées d'une cuillerée à café
d'huile de mais.
Radis. — A manger crus. Ils contiennent
des vitamines, du souffre et du f e r .
Petits pois. — Cuits sans gra isse, avec
une échalote.
Haricots verts. — Faciles à assimiler ,
riches en vitaminés.
Cerises. —¦ Elles sont particulièrement
bienfa isantes si on les consomme à jeun
ou à la f i n  d' un repas très léger.
Artichauts. — A manger chauds ou
froids avec une légère vinaigrette, com-
me hors-d' œuvre ou en guise de déjeu-
ner léger.

Â méditer
Obtenir ce qu 'on désire, c'est la réussite.
Désirer ce qu'on peut obtenir , c'est le
bonheur.

FRISON-ROCHE

NEUCHATEL
Aula de l'université : 17 h 15, Installation

et leçon inaugurale de M.P. -A. Siegcn-
thaler.

EXPOSITION. — Centre culturel neuchâ-
telois : Exposition Claude Ballaré , photo-
graphies.

Galerie de la Tour de Diesse : Exposition
du peintre Yvan Moscatelli.

Musée d'ethnographie : Exposition Les
Touareg.

Jcunes-Rivcs : Zoo Beauverd.
CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,

Ces messieurs de la gâchette. 16 ans.
Bio : 15 h et 20 h 45, La Vierge et le

gitan. 18 ans. 18 h 40, Les Anges sau-
vages. 20 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Canons de
Cordoba. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Z il est vivant.
16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Catch 22.
18 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Kiss (baiser). 18
ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Bib Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office F. Tripct, Seyon.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte j us-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 heures , le poste
de police (2510 17) indique le phar -
macien à disposition en cas d' urgence.

* t- ' l 
m\ \ M̂

Service d urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte, Dr W. Gauchat , Pe-
seux, tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Niiniaga : Charrua , peintre p ortu-

gais.
Caveau des Ahesscs : bar-dancing.

BEVAIX
Galerie Pro Artc : œuvres diverses du

XVIIme au XXme siècle et œuvres de
l'école neuchâteloise.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, James Bond

007 contre Dr No.
MARIN

Au Cafignon : peinture s et aquarelles de
Daniel Bolle.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Rome comme Chi-

cago.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6 35, 7.25, roulez sur l'or. 6.59,
horloge parlante. 7 h , miroir-première ,
8 h, informations , revue de presse. 9 h.
informations. 9.05, à votre service. 10 h ,
informations. 10.05, cent mille notes de
musique. 11 h , informations. 12 h, le
journal de midi , informations. 12 05, au-
jourd'hui , un an déjà. 12.29, signal horai-
re. 12.30, miroir-midi. 12.45, le carnet
de route. 13 h, variétés-magazine. 14 h,
informations 14.05, réalités. 15 h, infor-
mations. 15.05, concert chez soi.

16 h. informations. 16.05, le rendez-
vous de 16 heures , Rebecca. 17 h, in-
formations. 17.05. tous les jeunes , bon-
jour les enfants. 18 h, le journal du soir,
informations 18.05, la semaine littéraire.
18.30, le micro dans la vie. 19 h , le mi-
roir du monde. 19.30, magazine 71.
20 h, disc-o-matic. 20.20, ce soir nous
écouterons. 20.30, orchestre de la Suisse
romande. 22 30, informations. 22.40, club
de nuit. 23.25, miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
10 h, œuvres de Smetana. 10.15, radio-

scolaire. 10.45, Oeuvres de Smetana 11 h ,
l'université radiophonique internationale.
11.20, rencontre à la Maison de l'UNESCO.
11.30, initiation musicale. 12 h, midi-musi-
que. 14 h , Musik am Nachmittag. 17 h, musica
di fine pomeriggio. 18 h , tous les jeunes
18.55, bonsoir les enfants. 19 ,h, émission
d'ensemble. 20 h, informations , cette semai-
ne en pays neuchâtelois. 20.15, vivre en-
semble sur la planète. 20.30, les sentiers de
la poésie. 21 h, le tour du monde des Na-
tions unies. 21.30, édition spéciale. 22 h ,
Europe-jazz 22.30, chasseurs de sons. 23 h,
hvmnp nntinnMl

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,

16 h , 23.25, informations. 6.10, musique.
6.20, mélodies populaires. 6.50, méditation ,
7.10, auto-radio. 8 30, orchestre de chambre
Jean-François Paillard. 9 h, entracte avec
M. Bopp. 10.05, musique brillante. 11.05,
musique et bonne humeur. 12 h, mélodies
caucasiennes. 12 40, rendez-vous de midi.
14 h, magazine féminin. 14.30, radioscolaire.
15.05, divertissement populaire.

16.05. téléphone du Tour de Suisse. 16.10.

les revues musicales londoniennes. 17.25,
Tour de Suisse. 17.30, pour les enfants.
18 h, informations , actualités. 18.15, radio-
jeunesse. 19 h, sports , communiqués. 19.15,
informations , actualités. 20 h, miroir du
temps et musique. 22.15, informations , com-
mentaires , revue de presse. 22.30, Big band
bail.

Les plus anciens instruments
que l'on connaisse

Des pierres grossièrement taillées , les plus
anciennes que l'on ait trouvées jusque-l à,
ont été découvertes par le célèbre paléon-
tologiste Richard Leakey près du lac Rudolf ,
au Kenya. Ces pierres dateraient d'envi-
ron deux millions six cent dix mille années.
Elles seraient donc plus anciennes de près
d' un million d'années que les pierres trou-
vées en Tanzanie , qui , elles, datent d'un
million sept cent cinquante mille ans. D'a-
près Richard Leakey, il est impossible de
dire quel ancêtre lointain de l'homme a pu
travailler les pierres qui viennent d'être mi-
ses au jour.
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LONDRES. — La balance commer-
ciale britannique s'est sensiblement re-
dressée en mai. Selon les estimations of-
ficielles, elle a accusé un excédent de 28
millions de livres, presque le double de
celui du mois précédent et le meilleur
résultat depuis sept mois.

Les exportations sont néanmoins re-
tombées en mai à 734 millions de li-
vres contre 746 millions en avril et 748
millions en mars.

Mais les importations ont diminué en-
core plus fortement à 706 millions de
livres contre 730 millions en avril et
747 millions en mars.

La balance commerciale
britannique

s'est redressée en maiIl ressort du rapport du fonds de
placement « Valca > (valeurs mobilières
des banques cantonales suisses) que le
total des parts souscrites durant l'exercice
1970-71 s'élève à 62.908. portant ainsi
le nombre des parts en circulation à
574.288 à fin février 1971. Quant
à la fortune du fonds elle atteignait
à la même date 52.014.725 francs. Les
dividendes perçus, après déduction des
frais généraux, laissent un revenu net
à disposition de 1.380.761 fr. auquel
vient s'ajouter une somme de 56.000
francs prélevée du compte « gains en
capitaux ». Le montant ainsi disponible
permet de distribuer 2 fr. 50 par part
et de reporter à nouveau 1041 francs.

Fonds de placement
VALCA

CHRO NIQUE DES MARCHES

A l'incertitude dominant les rela-
tions monétaires consécutive au f lo t -
temen t du mark , la déclaration ala r-
mante des responsables de la Banque
des règ lements internationaux est ve-
nue apporter des arguments aux pes -
simistes. Ainsi , le climat boursier est
nettement à la baisse dans tous les
compartiments et sur la plupa rt des
places boursières pour ne pa s dire
toutes.

EN SUISSE , les échanges n'échap-
pent pas à l'ef fri tement qui s'inscrit en
prolongement des contractions de cours
enreg istrées durant les séances précé-
dentes. Les nouveaux déchets sont sur-
tout dus à l'extrême rareté des ache-
teurs, si bien que les transactions sont
rares et les derniers prix s'établissent
sur des marchés trop exigus pou r
constituer des estimations solides. Ou-
tre les indications défavorables de
Wall Street , les marchés suisses sont
comprimés à la perspective de
nouvelles restrictions prévues pour les
p lacements de cap itaux étrangers dans
notre pays. Notre march é loca l de
Neuchâtel n'échappe pas à la faibles-
se générale : deux p rix en rep li s'éta-
blissent pour Dubied à 1750 et pou r
Cortaillod à 4500.

PARIS voit la p lupart des vedettes
de la bourse perdre du terrain et mê-
me certains titres s'enfoncer assez
lourdement comme les bancaires et

les chimiques, alors que les p étroles
résistent bien.

MILAN n'est parvenu qu 'à ralentir
les déchets quotidiens et à trouver
quelques points de cristallisation aux
secteurs des assurances et à p lusieurs
valeurs bancaires. La pous sée du
Mouvement socia l italien aux élec-
tions municipales du dernier week-
end montre une volonté accrue de
l'électoral d' arriver à un gouverne-
ment f o rt pour rétablir l'ordre dans
le travail , mais cette évolution est aus-
si de nature à engendrer des troubles
sociaux violents dans la péninsule.

FRANCFORT reflèt e la position
favorisée des valeurs allemandes qui
sont pour la p lupart meilleures ou sta-
bles. Cette attitude est due à une C !,C?.:î
d'érosion accrue du pouvoir d'achat
du mark , le public se rep liant sur
les titres à revenu variable considérés
comme valeurs de refuge.

LONDRES est p lus directement in-
fluencé par Wall Street , malgré la pu
blication d' une balance commerciale
favorable à la Grande-Bretagne au
cours du mois de mai dern ier. Le pu-
blic délaisse les actions industrielles
au profit de quelques titres p étro liers.

NW-YORK fléchit  lourdement sous
l'influence du renchérissement du
lover de f  argent.

E.D.B.

Erosion générale des actions

Analyse financière
et concentration des entreprises

Lors de son dernier congrès à Mon-
treux la Fédération européenne des asso-
ciations d'analystes financiers s'est préoc-
cupée notamment de la concentration des
entreprises sous l'angle de l'analyse fi-
nancière précisément.

La tendance à la concentration écono-
mique est un phénomène qui se mani-
feste à l'heure actuelle dans l'ensemble
des pays industri alisés et, bien que tou-
te fusion ait ses caractéristiques propres,
il n'en demeure pas moins qu'un cer-
tain nombre de facteurs d'ordre général
ont renforcé et accéléré ce mouvement.
Au nombre de ceux-ci figurent la con-
currence accrue, l'essor de marchés pro-
tégés (AELE, CEE) la rapidité du pro-
grès technologique et le volume des in-
vestissements croissant qui en découle,
etc.

Dans le but d'analyser de façon com-
parative l'incidence de ces facteurs sur
les entreprises et de mieux poser un diag-
nostic les analystes financiers cherchent
à déterminer l'importance relative des
principaux motifs justifiant les fusions
de sociétés.

RENSEIGNEMENTS
INSUFFISANTS

A cet égard un des points les plus im-
portants mis en évidence lors des dé-
bats est l'insuffisance des renseignements
donnés en général par les sociétés sur
les raisons et les perspectives d'une fu-
sion. La commission d'étude de la ques-
tion a décidé en conséquence de deman-
der que la Fédération européenne pré-
voie la préparation d'une liste de ren-
seignements jugés nécessaires pour que
l'analyste puisse former son opinion.

En ce qui concerne la consolidation
des comptes la nécessité est apparue de
présenter toujours de tels comptes con-
solidés. On entend par ce terme la dé-
signation de la sitaation patrimoniale ain-
si que les résultats d'un ensemble d'en-
treprises constituant une entité économi-
que et comprenant la maison mère avec
ses sociétés affiliées et subsidiaires.

Les comptes consolides sont dresses
en additionnant entre eux les postes du
bilan et du compte de profits et pertes
de chacune des sociétés du groupe, les
positions résultant d'opérations à l'inté-
rieur du groupe s'annulant les unes les
autres.

Les membres de la commission d'étu-
de ad hoc ont constaté à ce propos que,
sur bien des points la législation et la
pratique varient d'un pays à l'autre. Pour
que la publication de comptes consolidés
se généralise, une résolution a été ap-
prouvée par les congressistes. Elle de-
mande aux associations nationales d'in-
tervenir auprès des autorités boursières
de façon appropriée afin que la présen-
tation de comptes consolidés soit exigée
des sociétés dont les actions sont cotées.

Les débats sur les modes de finan-
cement ont fait ressortir notamment que
la croissance du bénéfice par action est
un objectif auquel devrait viser la di-
rection d'une entreprise. La méthode de
financement elle-même devrait être adap-
tée aux risques courus. Enfin le finan-
cement à l'échelle européenne des en-
treprises devrait être débarrassé des nom-
breux obstacles qui le gênent encore.

Les méthodes d'ajustement des cours,
si elles sont semblables dans leur prin-
cipe, varient néanmoins dans leur mode
d'application. Les congressistes ont ap-
prouvé une méthode en vue de son ap-
plication généralisée en Europe.

La commission permanente sur l'in-
formation des actionnaires a publié en
août 1970 sa première étude sur les rap-
ports des sociétés en Europe. Elle pré-
sente notamment la liste d'un minimum
de renseignements nécessaires pour l'étu-
de satisfaisante d'une société par un ana-
lyste financier.

L'application de la « méthode euro-
péenne » de présentation des comptes fait
par ailleurs de rapides progrès et l'uti-
lisation de l'ordinateur intéresse de plus
en plus l'analyste financier. Quant à la
formation des analystes il s'agit d'une
étude récente pour laquelle aucune ré-
solution n'est encore présentée.

J.-P. G.

NEUCHATEL 14 juin 15 juin
Banque nationale . . . .  540.— 540.— d
Crédit foncier neuchât . 700.— 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1475.— o 1400.— d
Gardy 150.— d 150 — d
Cortaillod 4500.— d 4500 —
Cossonay 2275.— d 2250.— d
Chaux et ciments . . . 560.— 560.— d
Dubied 1750.— d 1750 —
Ciment Portland . .. .  3200 — d 3200 — d
Interfood port 5750.— d 5700.— d
Interfood nom 1025.— d 1000.— d
Tramways Neuchâte l . 490.— d 490.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 900.— o 1750.—
Paillard port 425.— d 430.— d
Paillard nom 115.— d 115.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1035.— 1040.—
Crédit foncier vaudois 790.— 795.—
Innovation 340.— 340.— d
Romande d'électricité . —.— —¦—
Ateliers constr. Vevey 545.— 540.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2600 — 2600 —
Zyma 3075.— d 3125 —

GENÈVE
Grand Passage 495.— 495 —
Charmilles port 1180.— d 1180.— d
Charmilles nom —.— 220.— d
Physique port 540.— 510.—
Physique nom 440.— 440 —
AKZO 98.50 96.75
Philips 52.25 53.—
Royal Dutcb 177.50 176.50
Monte-Edison 4.80 4.75
Olivetti priv 14.60 14.50
Allumettes B 87.— d 86.— d
S. K. F. B 300.— 290 —

BALE
Pirelli internat 210.-̂ - 214.—
Bâloise-Holding 179.— 178.— d
Ciba - Geigy port. . . . 2470.— 2450.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1560.— 1550 —
Ciba - Geigy bon . . .  . 2250 — 2225.—
Sandoz 4250.— 4130.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 18675.— 18575.—

ZURICH
Swissair nom 570.— 560.—
Swissair port 658.— 660.—
Union banques suisses 3910.— 3865.—
Société banque suisse . 3420.— 3395.—
Crédit suisse 3410.— 3370.—
Bque hyp, com., port. 1180.— 1180.— d
Bque hyp. com., nom. 1100.— 1100.—
Banque pop. suisse . . . 2025.— 2015.—
Bally 1190 — 1170.—
Electro Watt 2490.— 2490.—
Motor Colombus . . . —.— 1465.—
Italo-Suisse 260.— 257.—
Réassurances Zurich . . 1910.— 1905 —
Winterthour ass. nom. 915.— 910.—
Zurich ass 4250.— 4225.—
Alu. Suisse port 2550.— 2490 —
Alu. Suisse nom 1170.— 1160 —
Brown Boveri 1365.— 1350 —
Saurer 1570 — 1550.—
Fischer 1260.— 1245.—
Landis & Gyr 1590.— 1580.—
Lonza 2060.— 2030 —
Nestié port 3080.— 3005.—
NesUé nom 1820.— 1815 —
Sulzer 3010 — 3010.—
Oursina port, 1480.— 1450 —
Oursina nom. 1470.— 1470.— o
Alcan 92.50 90.—
Am. Tel. & Tel 188.— 185.—
Canadian Pacific . . . .  265.— 261.—
Du Pont 586.— 583 —
Eastman Kodak . . . .  332.— 329.—
Ford Motor 257.50 250.—
General Electric . . . .  250.— 245.50
General Motors . . . .  340.— 330 —
L B. M 1336.— 1305.—
International Nickel . . 159.50 157.50
Kennecott 142.— 141.50
Litton 131— 128.50
Std Oil New-Jersey . . 317.— 316 —

14 juin 15 juin
Union Carbide ¦ 194.— 19(1.—
U. S. Steel 131.— 129.—
Machines Bull 68.25 67.75
Italo-Argentina Cia . . 26.— 26.—
Sodec 128.50 128.50
A. E. G 195.50 195.—
Farben. Bayer 160.50 162.50
Farbw. Hœchst 185.— 187 —
Mannesmann 184.50 183 —
Siemens 236.— 239.50

PARIS
Air liquide 405.10 407 —
Aquitaine 640.— 633 —
Cim. Lafaige 225.10 225.10
Citroën 90.30 90.30
Fin. Paris Bas 256.— 258.20
Fr. des Pétr 231.— 224.80
L'Oréal 1916.— 1916 —
Machines Bull 94.20 94.20
Michelin 1339.— 1337 —
Péchiney 170.— 162.40
Perrier 274.80 274.40
Peugeot 256.40 255 —
Rhône - Poulenc . . . 203.— 205.50
Saint - Gobain 142.70 143.—

LONDRES
Anglo American . . . .  328.— 327 —
Brit. & Am. Tobacco . 309.50 313.50
Brit. Petroleum . . . .  609.50 611.50
De Beers 223.— 223 —
Electr. & Musical . . . 151.— 154 —
Imp. Chemical 280.— 284 —
Imp. Tobacco 82.— 82.50
Rio Tinto 250.— 246.—
Roan CM 253.50 251.50
Shell Transp 408.—
Western Hold 856 —
Zam. Anglo-Am. . . . 234.—

FRANCFORT
A.E.G 166.50 166.50
Audi NSU 156.— d 155 50
Bad. Anilin 137.50 136.50
B.M.W 217.— d 215.—
Daimler 372.— 371. .
Deutsche Bank 312.— 307. 
Dresdner Bank 267.— 266. 
Farben. Bayer 137.80 137 —
Hôchst. Farben . .. .  157.50 157 50
Karstadt 370.— 368.—
Kaufhof 265.50 264.—
Mannesmann 159.50 157.—
Siemens 204.— 203.50
Volkswagen 176.20 175.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

LVEW-YORK 14 juin 15 juin
Allied Chemical . . . .  32-1/8 32
Allumin. Americ. . . . 60-3/4 61-3/4
Am. Smelting 25 24-5/8
Am. Tel. & Tel. . . . 45-3/4 45-3/8
Anaconda 20-1/2 20-1/8
Boeing 21-1/4 21-3/8
Bristol & Myers . . . .  63 63
Burroughs 125-1/2 126-3/8
Canadian Pacific . . . .  70-3/8 70-1/2
Caterp. Tractor . . . .  50-3/4 51-3/8
Chrysler 27-7/8 28-1/8
Coca-Cola 104-1/4 104-1/2
Colgate Palmolive . . . 45-5/8 45-1/2
Control Data 62-1/4 61-1/4
C.P.C int 36-1/8 35-7/8
Dow Chemical . . . .  100-3/8 100-3/8
Du Pont 143 142
Eastman Kodak . . . .  80-3/4 80-1/2
Ford Motors 61-1/2 62
General Electric . . . .  160-1/2 159-1/8
General Foods 38-3/4 38-1/4
General Motors . . . .  80-1/2 81-1/2
Gillette 43-5/8 43-1/2
Goodyear 32-3/8 32-1/2
Gulf OU 32-1/2 32-7/8
I.B.M 318-5/8 321-1/2
Int Nickel 38-3/4 38-5/8

14 juin 15 juin
Int .  Paper 35-3/8 35-7/8
Int. Tel. & Tel 63 62-3/4
Kennecott 34-3/8 34-3/8
Litton 31-7/8 31-1/2
Merck 103 103
Minnesota Mining . . . 114-3/4 115-3/4
Mobil Oil 57-1/4 56-5/8
Monsanto 
National Cash 45-3/4 46-1/4
Panam 15-1/4 15-1/4
Penn Central 5 4-7/8
Philip Morris 65-1/4 65-1/2
Polaroid 113-1/4 113-3/8
Procter Gamble . . . .  64-7/8 64-7/8
R.C.A 39-3/4 39-5/8
Royal Dutch 45-5/8 45-1/4
Std Oil Calif 58-5/8 58-5/8
Std Oil New-Jersey . . 77-3/4 78
Texaco 36-3/4 37-7/8
T.W.A 29 28-7/8
Union Carbide 46-5/8 46-3/8
United Aircraft . . . .  37-3/8 37-1/2
U.S. Steel 31-1/2 31-1/4
Westingh. Elec 93-1/4 92-3/8
Woolworth 48-1/2 49
Xerox 110.— 112-1/2

Indice Dow Jones
industrielles 907.71 907.20
chemins de fer 220.54 220.58
services publics 113.88 113.78
volume 11.530.000 13.770.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetfen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — La Bourse de

New-York a amorcé un redressement au
milieu de la séance de mardi par suite de
certains achats sélectifs. Le marché était
peu animé.

Billets de banque étrangers
Cours du 15 juin 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.75 10.15
U.S.A. (1 S) 4.03 4.12
Canada (1 S can.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 114 — 117.50
Autriche (100 sch.) . . 16.20 16.60
Belgique (100 fr.) . . .  8.10 8.50
Espagne (100 ptas) . . 5.75 6.05
France (100 fr.) . . . . 72.50 76.—
Danemark (100 cr. d.) 53.— 57 —
Hollande (100 fl.) . . . 114 — 117.—
Italie (100 lit.) —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.). . 56.— 60 —
Suède (100 cr. s.) . . . 77— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 45.— 49.—
France (20 fr.) 43.— 47.—
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 44.—
U.S.A. (20 S) 250— 270.—
Lingots (1kg) 5180.— 5260.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse
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Duromat
la peinture idéale pour les
bâtiments industriels

Le nouveau bâtiment de la maison grand, peut être giclé moyennant Nos dépôts en Suisse romande:
Mercedes-Benz Automobiles SA le système Airless, sans filtrage Chêne-Bourg GE: Marcel Jordan + Ole, 12 Chemin de
comprend un atelier spacieux, des préalable. C'est la raison pour la- la Mousse, Tél. 022/35 05 30
halles de montage et de stockage, quelle cette peinture murale mate La Chaux-de-Fonds: Eugenio Beffa, rue du Parc,
Ici, comme pour beaucoup est appropriée pour de grandes Tél. 039/2 54 70
d'autres objets, tous les plafonds fabriques et des bâtiments. Une Neuchâtel: Eugenio Beffa, 6 Avenue du 1or Mars,
et parois ont été recouverts de application rationnelle permet Tél. 038/4 36 52
Duromat. Grâce à cette peinture d'économiser beaucoup de temps Pully-Lausanne: Dietrich + Cie, 18 Avenue du Général
claire, qui ne jaunit pas, les et d'argent. Guisan, Tél. 021/2815 55
halles sont pleines de lumière et —^dégagent une atmosphère Nous vous indiquons volontiers xy
agréable. Duromat possède un des objets de référence répartis
très bon pouvoir couvrant et peut partout en Suisse. Profitez de Siegfried Keller SA
être lavé. notre service technique et de 8304 Wallisellen-Zurich, Tél. 051/93 32 32 :, - i,.
Duromat, dont le rendement est notre service de livraison rap ide. Vernis et peintures, protection des bâtiments
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la banque de votre choix

Congrès ordinaire de la Fédération suisse des cheminots

DAVOS (ATS). — Au cours du 53me
congres ordinaire de la Fédération suisse
des cheminots (SEV), mardi à Davos. M.
O. Wichser. président de la direction géné-
rale des CFF. a souligné la situation fi-
nancière instable des CFF. Malgré l'accrois-
sement du trafic et les mesures de rationa-
lisation , des hausses de tarifs sont inévi-
tables. Pour les voyageurs , elles doivent
entrer en vi gueur au début de novembre
de cette année et pour les marchandises
le 1er janvier de l' année prochaine. Les
recettes supplémentaires , d'environ 190 à
200 millions de fr. — 40 % provenant
des transports de voyageurs et 60 % des
marchandises — seront à peine suffisantes
pour équilibrer les comptes de la première
année où l' augmentation des tarifs aura
son plein effet, c'est-à-dire en 1972. 11
sera indispensable de trouver alors de nou-
veaux moyens pour 1973 déjà.

ADAPTATION DES RECETTES
M. Wichser a souligné qu 'outre l' adap-

tation des recettes , l'influence exercée sur
la politique d' entreprise par la transfor-
mation des conditions d'environnement , le
manque de personnel , le financement des
constructions et la conservation du volume
de principe étaient les principaux problè-
mes préoccupant les CFF.

AMÉLIORER LE RENDEMENT
Le' manque de personnel constitue "ac-

tuellement le " pins grand1 souci de la di-
rection' *des CFF. Cette insuffisance se fait

surtout sentir dans les grands centres de
Bâle et de Zurich. S'il n'est pas possible
de trouver les agents absolument nécessai-
res au bon fonctionnement de ces centres
vitaux du réseau, a souli gné le président
de la direction générale des CFF, « nous
courons le danger de ne trouver bientô t
plus qu'une seule issue dans l'adaptation
de notre programme de prestations. Il faut
donc activer les investissements destinés à
améliorer le rendement , prendre des mesu-
res d'organisation et de sélection dans la
régulation du trafic et redoubler nos ef-
forts dans la mise à disposition de loge-
ments pour le personnel » .

La direction générale a l'intention de
créer un centre de formation propre à
l'entreprise qui servira à la formation des

cadres, à la formation complémentaire, à
la formation professionnelle de base et
au recyclage.

Enfin , M. Wichser a souligné que le
trafic de transit a contribué pour une
1res large part aux bons résultats financiers
des CFF.

PROPOSITION EN FAVEUR
DU DROIT DE GRÈVE

Les délégués de la Fédération suisse des
cheminots ont décidé, mardi soir, par 289
voix contre 170, de soumettre au comité
directeur une proposition demandant que
soit levée l'interdiction de faire grève qui
figure dans la loi sur le statut des fonction-
naires.

Pénurie de personnel : le plus grand
souci actuel de la direction des CFF

UOIES NAVIGABLES: résolution
des Chambres de commerce rhénanes

L'Union des Chambres de commerce
rhénanes, qui groupe 84 Chambres de com-
merce et d'industrie , autrichiennes , belges ,
suisses, allemandes , françaises, luxembour-
geoises et hollandaises , a tenu son assem-
blée générale à Liège le 2 juin 1971.

Soulignant ~une nouvelle fois .l'importance
que la création des infrastructures de trans-

port sur l'axe mer du Nord - Méditerranée
présente pour l'ensemble de l'économie eu-
ropéenne continentale , elle rappelle l'intérêt
qu 'elle attache à la réalisation de voies
navigables à grand gabarit qui doivent fa-
voriser les échanges entre les bassins du
Rhin et- du Rhône. 

_ _
Elle insiste à nouveau sur le caractère

d' urgence que revêt la poursuite des tra-
vaux engagés ou prévus sur cet axe et
recommande instamment aux gouvernements
intéressés de rechercher en commun les
moyens européens d'en accélérer la réa-
lisation et de reconnaître ainsi à l'ensemble
des voies navigables mer du Nord - Médi-
terranée une vocation internationale homo-
gène , sur la base d'un régime de navi-
gation internationale libre.

Lait: les Etats maintiennent à 150 millions
le versement initial de la Confédération

BERNE (ATS). — Mardi après-midi, le
Conseil des Etats a entamé la troisième
semaine de la session par l'examen du
nouvel arrêté sur l'économie laitière: ¦

Il s'agit de fixer les mesures envisagées
pour la période du 1er novembre 1971
au 31 octobre 1977 afin d'assurer aux
producteurs un prix de base du lait cou-
vrant, en principe, les frais de production,
comme le veut la loi sur l'agriculture,
et de régler les mesures indispensables à
couvrir les dépenses résultant de la mise
en valeur des produits laitiers dans le
pays. Le but des nouvelles dispositions
est aussi de maintenir la production de
lait dans certaines limites et pour cela,
de mettre à la charge des producteurs
une part des frais qu'impose à la caisse
fédérale l'écoulement des produits excéden-
taires.

DES VOIX ROMAJNfDES
M. Lampert (PDC-VS) reconnaît les mé-

rites du projet qui atteste le souci du
Conseil fédéral de maintenir un juste équi-
libre entre les nécessités économiques et
les possibilités financières de la Confédé-
ration. Mais il faudra aussi tenir compte
d'éléments nouveaux, en particulier de la
réévaluation du franc suisse. Il faudra donc
prendre des mesures capables d'atténuer
les conséquences de la récente manipulation
monétaire pour l'économie laitière.

M. Pradcrvand (rad.-VD) estime que, dans
un pays où l'urbanisation prend une allure
inquiétante , la nécessité de maintenir une
forte population rurale se fait plus pres-
sante encore. L'agriculteur prend des ris-
ques et, de ce fait, sa situation n'est
guère comparable à celle de l'ouvrier qua-
lifié. Une juste évaluation de son revenu
devrait aussi tenir compte des heures sup-
plémentaires que fournit le paysan. Dans
ces conditions, il serait juste de renoncer
à la retenue prévue par le projet sur
le prix payé au producteur.

M. Roulin (PDC - Fribourg) exprime
le même avis , car cette mesure est sans
doute celle qui contribue le plus à don-

ner au paysan le sentiment qu'il est le
parent pauvre de la communauté nationale.

M. BRUGGER :
UNE EFFICACE ORIENTATION

M. Brugger, chef du département de
l'économie publique, met fin au débat gé-
néral en rappelant les diverses possibilités
d'adapter la production aux besoins du
marché. Le Conseil fédéral a choisi celle
qui, à son avis, permet tout ù la fois
une efficace orientation de la production
et une équitable répartition des charges.
Il s'opposera donc à toutes les proposi-
tions qui compromettraient définitivement
l'équilibre auquel tendent les efforts des
autorités. En revanche, il est prêt à ac-
cepter certains amendements qui, sans modi-
fier le système lui-même, imposent à la
caisse fédérale des dépenses supplémentai-
res. Il faut admettre que si l'agriculture
doit rester prospère dans notre pays, il
en coûtera quelque chose à la communau-
té. Sur quoi sans opposition, l'assemblée
décide de discuter les différents articles.

PREMIÈRE DIVERGENCE
La première divergence entre majorité

et minorité de la commission apparaît ù
l'article 3 qui règle la répartition des char-
ges financières résultant de la mise en
valeur des produits laitiers.

Selon le projet, les producteurs doivent
couvrir une partie du déficit sous forme
d'une retenue sur le prix de base fixé
par le Conseil fédéral.

La caisse fédérale devait, selon le projet
du gouvernement, fournir une contribution
initiale de 100 millions ; le Conseil natio-
nal, en mars dernier, a porté cette somme
à 150 millions. Une minorité de la com-
mission propose 120 millions.

INTERVENTION DE M. GROSJEAN
_ M. Grosjean (rad-NE) propose de ne

fixer aucune limite. Aussi longtemps que
les quantités de lait ne dépassent pas lu
limite fixée par l'arrêté, il incombe à la
Confédération de prendre à sa charge la
totalité des frais découlant de la mise
en valeur des produits laitiers.

Par 31 voix contre 5, l'assemblée repous-
se la proposition de la minorité de la
commission, et par 28 voix contre 7, celle
de M. Grosjean.

Le Conseil des Etats maintient donc à
150 millions le versement initial de la
Confédération.

Ce vote implique que les producteurs
doivent assumer une port du déficit lors-
que les ressources fournies par le produit
de taxes spéciales et par les 150 millions
de la caisse fédérale ne suffisent pas.

Par 22 voix contre 18, le Conseil des
Etats rejette également une proposition de
la minorité qui voulait réduire de 40 à
20 % pour cent la part des fournisseurs
de lait au solde des dépenses non couvert
pour l'écoulement du beurre.

M. Hcimann (ind-ZH) appuyé par M.
Wenk (soc-Bs) propose de biffer l'article
6 qui autorise le Conseil fédéral à encou-
rager l'utilisation du lait entier pour l'en-
graissement et l'élevage des veaux. Ce n'est
point lu déclare le député indépendant l'af-
faire des pouvoirs publics. Combattue par
plusieurs députés et par le chef du dé-
partement, lu proposition est repoussée pur
31 voix contre 3.

Une minorité de lu commission s'oppose
ù une disposition nouvelle autorisant le
Conseil fédéral ù percevoir certaines taxes
sur des produits indigènes, lorsque des en-
gagements de politique commerciale le re-
quièrent. La chambre décide de maintenir
cette disposition par 26 voix contre 8.

« LAITS DE SECOURS »
Une discussion s'engage ensuite à pro-

pos de lu contribution versée pur lu Con-
fédération aux frais de transports des « laits
de secours », c'est-n-dire des quantités de
lait envoyées dans les cantons du Tessin,
du Valais et de Genève, à certaines épo-
ques de l'unnéc, et qui proviennent de la
Suisse centrale , voire de lu Suisse orientule.
D'nutre purt, une minorité de la commis-
sion voudrait limiter à deux millions pur
un le montant de cette contribution. Par
24 voix contre 10 l'assemblée décide de
ne pus fixer de limites ù lu contribution
fédérale pour les « luits de secours » . Le
début se poursuit aujourd 'hui .

Miraculeux sauvetage à Genève
(c) Un drame atroce a été évité de jus-
tesse à la rue de Monthoux , à Genève ,
dans le quartier des Pâquis.

Une habitante italienne de cette artère ,
Mme Petruzicllo , avait laissé sa fillette
Giulana , 4 ans , seule à la maison avec
sa petite sœur de 8 mois. La fillette mit

à profit cette absence de sa mère pour
se jucher sur le rebord du balcon. Elle
bascula à l'extérieur , s'accrocha tant bien
que mal mais finit  par lâcher prise... Elle
lomba ensuite , sans trop de mal , sur le
bord du balcon de l'étage d'en dessous
et parvint à s'y agripper , mais dans une
position périlleuse.

Entre-temps , un jeune pompier habitant
dans les environs avait été témoin de la
scène, alerté par les cris de témoins. En
un éclair , il comprit le drame qui se
jouait. Le sapeur , M. Victor Waechli , en-
leva prestement sa veste et, aidé par une
autre personne, la tendit à l'endroit pré-
sumé du point de chute.

Giulana , au bout de quelques minutes ,
d'insoutenable incertitude , lâcha prise, à
bout de force. Elle vint atterrir sans dou-
ceur certes , mais avec des dommages moin-
dres, pratiquement dans les bras de son
providentiel sauveteur. La chute fut ainsi
considérablement amortie et la petite fille
s'en est tirée avec une légère commotion
et des égratignures. Elle doit la vie à la
présence d'esprit de M. Waechli.

* Le professeur Ambrosius von Albertini ,
président de la Croix-Rouge suisse de 1954
à 1968, est décédé mardi à Zurich à l'âge
de 77 ans, après une longue maladie. La
Croix-Rouge suisse qui a publié un com-
muniqué à l'occasion du décès du pro-
fesseur von Albertini déclare perdre « une
personnalité qui , depuis les années d'après-
guerre , s'est vouée de manière infatigable
et avec une grande force créatrice au déve-
loppement du travail de la Croix-Rouge
en Suisse et à l'étranger.

(c) Sous la pression des membres du corps
de police , le conseiller d'Etat Henri Schmitt
et ses collègues se sont décidés à prendre
des dispositions rigoureuses en ce qui con-
cerne les violences dans la rue, violences
fomentées on le sait par les contestataires
du « centre autonome » et autres provoca-
teurs.

Mardi soir, M. Schmitt , président du
département de justice et police, a tenu
une confé rence de presse pour faire le
point de la situation. Il a fait savoir no-
tamment que la patience des autorités
(comme celle de la police) était à bout, et
que des ordres avaient été donnés pour
que toute manifestation non autorisée soit
dispersée dès le début.

M. Schmitt u présenté les armes diverses-
saisies, soit devant lu « Muison des jeu-
nes », soit au « centre universitaire protes-
tant ». Ces armes sont des pierres, des
bâtons, des fouets , des matraques de fer,
renforcées de plomb, des matraques uvec
des pointes de clous dirigées vers l'extérieur.
Lu police a en outre découvert un « cock-
tail Molotov » non utilisé. Cinq engins
analogues, qui n'ont pas explosé, ont été
utilisés lors de la dernière manifestation.
La police a, d'autre purt, saisi un « manuel
du manifestant ».

Emeutes :
dispositions
rigoureuses

Gstaad : assemblée des délégués
de la Société suisse des hôteliers

GSTAAD (ATS). — Mardi s'est ouvert à
Gstaad l' assemblée des délégués de la So-
ciété suisse des hôteliers , qui groupe 3340
membres pouvant offrir quelque 150.000
lits . La première journ ée a été consacrée
à une séance de travail et d'information ,
alors que l'assemblée publique des délé-
gués se déroulera mercredi sous la prési-
dence de M. Ernst Scherz, président cen-
tral , de Gstaad.

Les délégués ont participé mardi avec
des spécialistes de compagnies d'assuran-
ce contre l'incendie du canton de Berne
en particulier , de service de prévention con-
tre l'incendie et d'organisations de servi-
ces du feu à une table ronde consacrée à
la « prévention et protection contre l'in-
cendie dans les hôtels ». Une présentation
audio-visuelle sur la formation du person-
nel de service et un reportage sur l'école

hôtelière de Lausanne ont complété cette
journée d'information.

Au cours de l'assemblée publique des dé-
légués de mercredi , outre l' allucution du
président central , les participants pourront
entendre M. Heinrich Bircher , directeur du
centre de la société à Berne présenter les
problèmes de l'hôtellerie , en particulier en
ce qui concerne la pénurie de personnel
et les conséquences de la réévaluation. M.
Paul Stocker , professeur à l'Université de
Berne , parlera enfin des « Suisses dans
l'économie mondiale ».

Les Trésors d art de Dresde à Zurich
A Zurich, au Kunsthaus, vient de s'ou-

vrir l' exposition des Trésors d' art de
Dresde. Est-il besoin de souligner l'in-
térêt d' une telle exposition? Pour retrou-
ver quelque chose d' analogue , il fau t  re-
monter à la grande exposition du Prado ,
en 1939 , à Genève , où nous avions eu
le privilège de voir tous les grands chefs-
d' œuvre de l'un des plus beaux musées
du monde.

En comparaiso n, certes, l'événement
de Zurich apparaît plus modeste. Ce n'est
pas un musée entier qui déménage el qui
vient nous offrir intégralement ses tré-
sors. Un choix a été opéré ; nous n'y
verrons pas l'œuvre la plus célèbre du
musée de Dresde, la MADONE SIX—
TINE de Rap haël. Néanmoins, ce choix
est judicieux, et il nous permet d'admirer
de nombreux chefs-d' œuvre . Mais surtout ,
grâce aux trésors proprement dits, com-
prenant des bijoux , des statuettes , des
objets de culte, de la porcelain e et de
nombreuses vues de Dresde, c'est comme
si la ville entière, la merveilleuse cité
du X VIlle, venait à nous pour nous
captiver sous son charme.

L'exposition comporte un itinéraire
extrêmement judicieux , car nulle part
il n'est trop chargé. C'est toujours la
qualité qui s 'offre à nous ; jamais la
la quantité ne nous submerge. A l'en-
trée, voici deux tableaux de Bellotto.
On sait que ce peintre vénitien émigra
dans le nord , où it peignit des vues de
Varsovie, de Prague et de Dresde , qui

sont d'une poésie intense et en même
temps d'une telle minutie, que l'on s'ins-
p ira de l'un de ses tableaux pour re-
construire tel quartier de Varsovie.

Puis voici l'école vénitienne , avec Pal-
ma il Vecchio et Cima da Conegliano.
Dans la PRÉSENTA TION DE LA
VIERGE AU TEMPLE, on retrouve cel-
te amp leur de la composition unie à
une chaude luminosité , surtout dans les
lointains du paysage. Un grand Tintoret
sert d' affiche à l' exposition. La nacelle
qu 'il représente est animée dans ses cour-
bes d' un mouvement dynamique que
vient dorer la beauté des figures , hommes
d'armes et nudités resplendissantes. On
passe devant un grand Véronèse, un Ti-
tien, et l'on aboutit à un portrait de
Velasquez , d' une austérité qui fai t  un
beau contraste avec la somptuosité vo-
luptueuse des Vénitiens.

De cette salle claire on passe dans des
salles sombres, où l'on admire sous vi-
trine les « t résors » du passé. Il  y en a
de très anciens et de très vénérables ,
mais la plupart datent de XVIl le  siècle
el se distinguent par une grâce et une
fantaisie extrêmes. Il y a là des bou f fon-
neries, des nègreries et des chinoiseries
en abondance, qui reflètent ce goût de
la farce si vivant au XVIl le  siècle, mais
qui était toujo urs allié à un extrême raf-
finem ent dans la pensée et dans l' exécu-
tion.

L'école flamande et hollandaise esi
admirablement représentée aussi. Il  y a
là un superbe Rembrandt . SAMSON ET

DALI  LA , où le héros a cette figure si
lamentable et si peu héroïque que le
peintre aimait à donner aux personnages
dans lesquels il projetait sa propre des-
tinée. Il s'y ajoute un très curieux Ruys-
dael, le CIMETIERE J UIF , d' un roman-
tisme très sombre, un très beau Rubens ,
d'une vitalité communicative, et de ra-
vissants portraits de petits maîtres, d'une
qualité qui fai t  venir l'eau à la bouche,
tant la lumière y est belle et les étoffes
précieuses.

Vient ensuite l'école française avec
Poussin et Claude Lorrain , puis encore
quelques Vénitiens du XVIlle, et enfin
c'est la révélation : la grande salle où
brillent les porcelaines de Meissen, blan-
ches ou bleues, mais toujours d'une fines-
se et d'une harmonie souveraines. Un
peu plus loin, on admire de grandes vues
de D resde, des gravures qui nous donnent
une idée précise de ce que devait être
cette ville placée sous le signe du rococo,
qui était à la fois  grâce légère, culte de
la beauté et style de vie. On y respire
cette atmosphère de fêtes qui valut à
la ville le surnom de Florence du Nord.

Il y aurait naturellement beaucoup à
dire encore sur cette très riche et très
belle exposition , sur les cabinets de des-
sins et d' estampes, sur les collections
du X I X e , sur tant d 'autres choses encore,
mais nous nous arrêterons là, laissant
au visiteur le p laisir de découvrir par
lui-même ce qui lui p laira le plus.

l>. L. 11.

^̂ £̂DM:-J

AIGLE (ATS). — Un accident de lu cir-
culation qui a fait pour 70.000 francs de
dégâts ù deux camions et pollué la rivière
Grande-Eau s'est produit mardi mutin aux
Ormonts, sur la route Aigle-les-Mosses. Un
motocycliste roulait en direction du Sépcy
derrière un camion-citerne quand, ù l'en-
trée d'un viruge, il dépassa le poids lourd
alors qu'un autre cumion arrivait en sens
inverse. Le conducteur de ce dernier freina
énergiquement, permettant au motocycliste
de terminer son dépassement de justesse,
mais les deux camions — l'un ayant tam-
ponné l'autre — heurtèrent le rocher bor-
dant la route.

La citerne remplie de mazout fut perfo-
rée et environ mille litres de liquide s'in-
filtrèrent dans une grille et coulèrent jus-
que dans lu Grunde-Euu. Les pompiers
d'Aigle furent immédiatement alertés. Si
les deux camions ont subi d'importants
dommages, par une chance extraordinaire
il n'y a pus eu de blessé.

Deux camions contre
un rocher : alerte

au mazout

Pas d'aéroîrain pour
le moment en Suisse
GENÈVE (A TS). — « Nous n'en-

visageons pas pour le moment l'étu-
de d' une liaison par aérotrain sur
notre territoire » : c'est ce qu'a dé-
claré la direction du 1er arrondisse-
ment des Chemins de f e r  fédéraux ,
à la requête du Conseil d'Etat de
Genève devant répondre à une ques-
tion écrite d'un député radical.

Le député demandait si Genève
avait déjà pris des contacts avec Ber-
ne et Strasbourg à la suite d'une pro-
position de l'assemblée du Conseil de
l'Europe de créer une ligne d'aéro-
train reliant les sièges d'institutions
européennes et internationales, entre

Bruxelles et Genève, par Luxem-
bourg, Strasbourg et Bâle.

Pour les CFF, « la réalisation
d'une liaison par aérotrain ne pré-
senterait tous ses avantages que si
elle était étendue à la plupart des
pays européens », ce qui n'est pas
encore le cas. En outre, « les CFF
sont p résentement préoccupés au pre-
mier chef par des problèmes devant
être résolus à plus ou moins brève
et moyenne échéance. Il s'agit en
particulier des possibilités de liaisons
rap ides sur rail classique. Nous nous
efforçons actuellement de relever le
p lafond des vitesses sur nos lignes
principales. »

BER NE, (A TS). — Venant de Paris,
l'astronaute américain Thomas S l a ff o rd,
âgé de 41 ans, est arrivé mardi après-
midi avec sa femme et ses deux enfants
à l'aéroport de Bernc-Bclpmoos. L'ast ro-
naute américain qui restera cinq jo urs
en Suisse a été invité par une grande
fabrique d'horlogerie. Rappelons que T.
Sla f ford  a participé au vol Gemini 6
et aux expériences Apollo 9 et 10. Au
cours de sa visite en Suisse, l'astronaute
américain donnera une conférence à
l'Université de Berne sur l'avenir du pro-
gramme A pollo. Slafford rencontrera
d'autre part le profess eur Johan nes Geis
qui a dirigé l'expérience du récepteur de
vent solaire.

Astronaute américain
en visite en Suisse

BERN E (ATS). — L'ambassade des
Etats-Unis en Suisse a catégoriquement dé-
menti les informations parues dans diffé-
rents journaux suisses et selon lesquelles
l'attaché militaire américain à Berne aurait
tenté d'obtenir que Paul Wilson , le
« meurtrier de Brougg », soit extradé en Al-
lemagne pour être livré à la jus tice mili-
taire en Allemagne fédérale.

L'ambassade
des Etats-Unis n'a pas

demandé l'extradition
du meurtrier de Brougg

Congrès international des éditeurs de journaux à Zurich

ZURICH (ATS). — Le 24me congrès
de la Fédération internationale des éditeurs
de journaux a débuté hier » matin à Zu-
rich. Des éditeurs de 20 pays participent
à ce congrès , qui durera jusqu 'à vendredi.
Nous leur souhaitons la bienvenue et de
fructueux travaux.

Fondée en 1948, la Fédération interna-
tionale des éditeurs de journaux compte
20 pays membres et recouvre environ 80 %

de l'édition totale des journaux. C'est la
deuxième fois que cette fédération tient
son congrès annuel en Suisse.

Le conseiller fédéral Pierre Graber , le
président de la Fédération. M. Claude

Bellanger (Paris) , et le président de l'Asso-
ciation suisse des éditeurs de journaux.
M. G. Condrau (Disentis), ont présenté
leurs vœux aux quelques 2110 personnes
présentes au Rathaus de Zurich. Lundi

déj à a eu lieu dans un hôtel de Zurich
le vernissage d'une exposition d' affiches
consacrée au . thème « Affiches suisses au
service de la publicité pour les journaux ».
Avant de commencer les travaux de ce
congrès, les participants ont été reçus par
les autorités de la ville el du canton de
Zurich , ainsi que par un représentan t du
Conseil d'Etat zuricois.

Prenant la parole, M. Pierre Graber .
chef du département politique fédéral , a
dit le très grand intérêt que le gouverne-
ment porte à tout ce qui touche les moyens
d'information permettant une communica-
tion permanente entre le citoyens et l' auto-
rité , à tous les niveaux de la vie publique.
La démocratie postule , en effet , cette com-
munication et la presse assume , devait
ajouter l' orateur , une part vitale de ces
échanges , permettant à la démocratie de
s'appliquer à de grands ensembles.

Soulignant les liens étroits existant entre
la presse et la démocratie, M. Graber d'a-
jouter : « La presse appelle la démocratie,
< - - in ' çlairemeni ententiu (...) que h presse
ici évoquée est une presse libre , d'une li-
berté sans restrictions autres que celles
que fixent les lois pénales et civiles qui
limitent les abus ».

AVENIR
- Après avoir parlé des problèmes mul-

tiples et complexes que posent aux édi-
teurs de journaux les révolutions techni-
ques de ces trente dernières années, telles
la radio et la télévision, M. Graber s'est
déclaré convaincu que « la civilisation de

l'écriture n'est pas si menacée qu'on pour-
rait le craindre, et que l'homme pensant
ressentira toujours le besoin de lire à tête
reposée des commentaires donnant matière
à réflexion et ordonnant , à son intention ,
le désordre inévitable des informations que
lui livrent instantanément la radio et la
télévision. Pour M. Graber , la vocation
des journaux est d'aller plus loin dans le
déchiffrement ,  l' explication et la mise en
situat ion des problèmes que ne peuvent le
faire la radio et la télévision , limitées à la
fois par le temps 'et par les impératifs
même du support.

EXIGENCES
Citant le président de l'Association amé-

ricaine des éditeurs de journaux, lequel
place la solution des problèmes de la pro-
fession sous le signe des deux mots clefs
'¦
¦¦ qualité et respect », le conseiller fédéral

a insisté sur le fait qu 'il faut que « l'infor-
mation et le commentaire soient ' traités
par des spécialistes hautement qualifiés, au
niveau moral aussi bien qu 'au niveau techni-
que, pour répondre à la demande d' une
clientèle qui exigera de p lus en plus qu 'on
l' aide à aller objectivement et profondé-
ment à la recherche de la vérité ».

I:e presse écrite Ere est nécessaire à la
dêfiiecratie, dit le cenfer fédérai Graber

Loi sur la protection des eaux :
examen laborieux au National

De notre correspondant de Berne par
intérim :

Le Conseil national a continué hier ù
examiner le projet de loi sur la protection
des eaux. L'exnmen n'est même pas encore
fini , et continuera aujourd'hui. Examen la-
borieux , car il s'agit de se prononcer sur
nombre de divergences avec le Conseil
des Etats, sur nombre de points, aussi,
qui ont divisé la commission du Conseil
national.

Les rapporteurs , le conseiller national Bin -
der, et le Vaudois Junod, président de
la commission, nt fort à faire , tout com-
me le conseiller fédéral Tsehudi qui, de
huit heures du matin à une heure de
l'après-midi, ne pourra pus quitter une
seule seconde son banc, ufin d'être prêt
à répondre à chuque question, ù chaque
intervention. C'est cclu aussi le travail parle-
mentaire : une longue et parfois harassan-
te exégèse de projets de lois. C'est aussi
le travail dans les commissions. Pendant
dix heures (deux fois cinq heures) que
les membres de la commission du Conseil
national chargée d'examiner le projet d'ar-
rêté sur la construction siégeait , en présen-
ce du conseiller fédéral Brugger, lui aussi
mobilisé rie bout en bout.

DES DISCUSSIONS
Pour en revenir à la loi sur la protec-

tion des eaux, il ne s'agissait pas de
revenir sur des options fondamentales, tant
la nécessité de cette loi que son articula-
tion générale étaient admises par tout le
monde. Mais de nombreuses nuances res-
taient possibles au fil des articles. Rele-
vons quelques points qui soulevèrent des
discussions.

Un article prévoit que les cantons doi-
vent prendre des mesures pour que les
déversements et les infiltrations de résidus
liquides ne nuisent pas à la protection
des eaux, et pour supprimer toute pollu-
tion dans un délai de dix ans au plus.
Une frange socialiste et agrarienne voulait
que l'on supprime le dernier alinéa pré-
voyant que des délais plus longs peuvent,
exceptionnellement , être accordés. C'est une
soupape de sûreté, défendue notamment par
les radicaux Mazonni et Copt et aussi
par le conseiller fédéral Tsehudi. Ce point
de vue plus souple l'emporta.

Autre point : les propriétaires qui luissent
se déverser des euux usées ou s'infiltrer
dans le sol des résidus ne sont pas punis-
sables, tant que l'autorité ne leur a pas
interdit cela, s'ils annoncent la chose. C'est
les obliger à faire la preuve de ce qui
existe et, éventuellement, d'une impossibili-
té de l'éviter. Leur responsabilité est lourde
et va très loin. Le juriste distingué qu'est
le radical tessinois Mazonni voulait qu'on
soit plus prudent. Mais l'humeur est décidé-

ment a la vigilance devant les pollutions.
L'article fut maintenu.

INJONCTIONS POUR LES FABRICANTS
DE DÉTERGENTS

Un autre article montre bien l'évolution
des esprits. Il donne au Conseil fédéral
le droit, et le devoir, d'établir des règles ,
par ordonnances, concernant la fabrication
des produits pouvant polluer et leur éli-
mination. Cette compétence touche directe-
ment l'économie en général , les fabricants
de produits à lessive en pnrticulier Le
député neuchâtelois Dubois, communiste,
mnis surtout médecin, s'intéressant beaucoup
ù cette question, propose tout d'abord de
rendre l'article beaucoup plus précis, à
l'adresse des fabricants de détergents. Il
fuit une intervention très documentée sur
le danger que représentent les détergents,
dont les fabricants ont souvent prétendu
abusivement qu'ils n'étaient pus dangereux.
Une expérience sérieuse u montré, pur
exemple, qu'ils pouvaient provoquer un can-
cer ù une souris. L'idée fuit frémir...

Le conseiller fédéral Tsehudi démontrera
que l'article, en restant souple , donne une
liberté d'agir plus grande nu Conseil fédé-
ral, et que c'est mieux pour viser le but
recherché, précisément, pur M. Dubois :
surveiller de près lu fabrication de ces
produits et leur imposer des normes cons-
tamment adaptées. Rassuré par ces paroles,
M. Dubois retira sa proposition. Un autre

article amusant, qui avait déjà retenu l'at-
tention du Conseil dés Etats, fit , à nou-
veau, discuter les députés.

LE CAS DES CENTRALES
HYDRAULIQUES

Les centrales hydrauliques doivent-elles
prendre à leur charge l'élimination des
détritus qu'elles accumulent ? Une partie
des députés le voulaient, en tout état de
cause. Une autre partie suivait l'avis du
libéral Jaccottet , qui, reprenant l'argumen-
tation développée par le député Eric Choi-
sy, au Conseil des Etats , faisait remarquer
que ces centrales accumulaient des déchets
que la collectivité , autrement, devrait ras-
sembler elle-même C'est donc déjà un
service public. Ensuite, si l'on grevait ces
centrales, cela se répercuterait sur le prix
de revient du kilowatt.

Enfin, serait-il juste que les usines hy-
drauliques, celle de Lavey dans le canton
de Vaud par exemple, paient pour ceux
qui ont jeté détritus, troncs d'arbres, co-
chons et vaches dans le Haut-Valais ?

La solution moyenne est trouvée en ce
sens que la formule retenue permet uux
cantons d'obliger, le cas échéant, à pren-
dre à leur charge toute l'élimination : sous-
entendu , lorqu'il est difficile de faire autre-
ment. Ce n'est donc pas une charge à
tout coup. Il est possible que le Conseil
des Etats accepte d'aller jusque-là. Le dé-
bat continue aujourd'hui.

J. E.

ACTUALITE SUISSE ET ROMANDE



De l'envoyé spécial de l'AFP, Bernard
ilmuitu :
C'est un discours d'une rigoureuse ortho-

oxic qu 'a prononcé, mard i matin, apparais-
ant  pour la première fois en sa qualité
:e premier secrétaire du parti socialiste
nifié (S.E.D.), M. Honccker devant le
me congrès du parti.

Son autorité nouvelle paraissait encore
i>liuii ssée pur l'nbsence — très remar-
quée — de son prédécesseur, M. Walter
Jlbricht. Le vétéran du parti, devenu pré-
iden t après avoir abandonné ses fonctions
c premier secrétaire, qui avuit reçu lundi ,

son rung hiérarchique, uux côtés de
I. Honecker, les délégations des 90 partis
rères, et en premier lieu celle du parti
oviétique conduite par M. Brejnev, n'a

du congrès, « en raison de son élut de
santé » .

C'est M. Axen , membre du bureau po-
litique, qui a lu le message rédigé par
M. Ulbriclit et rendant hommage à plu-
sieurs reprises à la direction du parti et
de l'Etat soviétiques. Un hommage iden-
tique devait se retrouver dans le rapport-
fleuve qu 'a lu mardi le premier secrétaire.

UN « DUR »
Dans son premier grand discours en

tant que « numéro un » , M. Honecker a
amplement just i f ié  sa réputation de con-
t inuateur  intransigeant de la li gne ¦ dure »
de M. Ulbricht et de champion résolu de
la « séparation totale » des deux Allemagnes.
A ce propos, M. Honecker a évoqué
- certes sans nommer directement M. Brandt
- la politique de rapprochement avec l'Eu-

rope de l'Est entamée par le chancelier
ouest-allemand. Mais il y a essentiellement
vu la constatation , par les « sociaux-démo-
crates de droite » d'Allerhagne fédérale de
la modificat ion du rapport des forces au
profi t  du camp socialiste. Un bon socialiste,
a proclamé M. Honecker, doit savoir ex-
ploiter « les contradictions du camp impé-
rialiste ». C'est pourquoi il a mis ses audi-
teurs en garde contre les « illusions » de
voir un changement fondamental d'orien-
tat ion dans l'équipe au pouvoir à Bonn.

Selon M. Honecker, les rapports futurs
entre les deux Allemagnes ne peuvent être
fondés que sur le principe de la « coexis-
tence pacifique enUe Etats à régimes so-
ciaux différents » , à l'exclusion de tous
rapports particuliers inter-allemands.

C'est avec vigueur que M. Honecker

s'est, d'autre part, élevé contre tout pré-
alable portant sur le règlement de la ques-
tion de Berlin-Ouest qui serait opposé à
la convocation d'une conférence sur la
sécurité européenne. Il a réaffirmé la vo-
lonté du gouvernement de la R.D.A. de
< normaliser > les relations avec Berlin-
Ouest, et exprimé le souhait de voir aboutir
les négociations quadripartites sur Berlin.
Toutefois , selon M. Honecker, la « norma-
lisation » des rapports ne peut être fondée
que sur la reconnaissance du statut parti-
culier de Berlin-Ouest < qui n'a jamais fait
partie el ne fera jamais partie de la Répu-
blique fédérale allemande ».

DA?

La porcelaine de Brandt brisée au congrès
du parti communiste d'Allemagne orientale

Reverront-ils leur pays ?
CALCUTTA (Reuter). — Deux gros

avions de transport soviéti ques du typé
Antonov-12 , affrétés par l'Aéroflol, ont
commencé mardi  le transbordement de rc-
gugiés pakistanais des régions frontalières
de l ' Inde dans des camps de réinstal lat ion
dans des régions moins surpeuplées de l 'in-
térieur du pays.

Un des avions a qui t té  Calcutta avec à
son bord une centaine de réfugiés, hom-

L'embarquement à bord d'un avion soviétique.
(Téléphoto AP)

mes, femmes et enfants,  à destination de
Mana, dans le centre de l'Inde, où un
camp a été installé qui doit f ina lement  ac-
cuei l l i r  environ 50.0011 réfug iés.

Mercredi , quatre avions de transport
géants américains , des C-130 commenceront
le transfert  des réfugiés pakis tanais  du ter-
r i to i re  f ronta l ier  de Tripura à des camps
instal lés  en Assam.

Viêt-nam: Rogers assure que pour les
Etuts-Unis, ce sera donnant, donnant

Les Etats-Unis ne vont pas fixer de
date limite pour la présence de leurs trou-
pes au Viêt-nam tant qu 'ils n'auront pas
l' assurance que leurs prisonniers de guerre
seront libérés, a déclaré M. Rogers au
cours d' une conférence de presse.

Ils ne se retireront , d'autre part , complè-
tement que si les Nord-Vietnamiens retirent
également leurs troupes du Sud. Après
le retrait complet de leurs troupes , les
Etats-Unis continueront à apporter une
aide économique et militaire au gouverne-
ment du Viêt-nam du Sud. Enfin , le gou-
vernement a donné des instruct ions pour
que ses représentants au Viêt-nam du Sud
observent une att i tude impartiale sur les
élections présidentielles et fassent tout leur
possible pour qu 'elles soient justes et honnê-
tes.

Le gouvernement Nixon n 'est pas visé
par les documents sur l'escalade de la
guerre au Viêt-nam publiés depuis dimanche
par le « New-York Times » . Il ne croit pas
que leur publication va modifier  l'at t i tude
de Hanoï. Le président Nixon et son gou-
vernement vont , quant  à eux. poursuivre
leur politique qui consiste à sortir les Etats-
Unis de la guerre. Le gouvernement estime
toutefois que la publication de ces docu-
ments viole la loi sur les documents se-
crets et constitue une affai re  très grave.

M. Rogers s est déclare confiant que
des progrès Sensibles pourraient être faits
dans la recherche d'un accord intérimaire
sur la réouverture du canal de Suez avant
l' assemblée générale des Nations unies. Il
a réitéré l'espoir qu 'un accord pourra être
conclu avant la fin de l' année. Les Etals-
Unis poursuivent leurs consultations avec
l'Egypte et Israël pour obtenir des con-
cessions mutuelles sur les points qui les
séparent encore. M. Rogers a regretté el
condamné l' attaque en mer Rouge du pé-

trolier « Coral-Sea » af f rè te  par Israël , en
souli gnan t que toute entrave à la liberté
de la navigation était une cause de grave
préoccupation.

EN EUROPE
M. Rogers va rencontrer dans les pro-

chains jours l' ambassadeur soviétique Do-
brynine pour lui  demander ce dont l'URSS
est prête à parler dans les négociations pro-
posées sur la réduction mutuelle des for-
ces en Europe.

Le premier secrétaire a encore souligné
que la République démocratique allemande
demeure ouverte à toute proposition pou-
vant favoriser la coexistence pacifique en
Europe, « quels qu 'en soient les défenseurs »
et qu'elle est disposée à répondre positi-
vement à toute démarche do Bonn > qui
tienne compte des réalités » .

Mais le thème dominant de l'exposé de
M. Honecker fut  incontestablement sa ré-
férence constante à la valeur , dans tous
les domaines, de l' exemple soviéti que et
du parti communiste d'URSS. Se tournant
à maintes reprises vers M. Brejnev , qui
siégeait juste derrière lui à la tr ibune ,
l'orateur obtint parfois de celui-ci un ho-
chement de tête approbateur.

Un cri d'alarme à propos de la
flottaison du florin et du mark

LUXEMBOURG (AFP). — L'Europe ver-
te est gravement menacée par la flottaison
du mark et du florin. Mis à part le mi-
nistre allemand, tous les ministres de l' agri-
culture du Marché commun ont tenu à
en prévenir solennellement leurs collègues
des finances.

C'est le sens de la démarche faite mar-
di par M. Cointat. Président du conseil
des ministres de l' agriculture auprès de M.
Giscard d'Estaing, président du conseil des
ministres des finances qui s'est réuni à
Luxembourg.

« La plupart des délégations ont deman-
dé de faire connaître aux ministres des fi-
nances la position des ministres de l'agri-
culture » a dit M. Cointat à l'issue des
travaux du conseil , en précisant que les
mots « inquiétude, malaise, danger, incerti-
tude » ont été le plus souvent cités en par-
lant de la politique agricole commune et de
l' avenir.

« Si la situation devait durer , la poli-
tique agricole commune pourrait être com-
plètement remise en cause », a encore dé-

clare M. Cointat  en soul ignant  que cinq
délégations , appuyées en cela par la com-
mission européenne, ont pris une attitude
très ferme pour revenir à une situation
normale.

M. Giscard d'Estaing a déclaré qu 'il de-
manderait à son collègue ouest-allemand ,
M. Schiller , de mettre fin à l'a flottaison
du mark mais il s'est refusé à dire s'il
exigerait qu 'une date soit fixée. Un porte-
parole de M. Schiller a déclaré que l'Al-
lemagne pour sa part renouvellerait sa pro-
position d'une flottaison commune de tou-
tes les monnaies de la C.E.E. qui conser-
veraient , entre elles , la même valeur.

L'Allemagne occidentale est également
prête à aider les monnaies faibles , si cela
est nécessaire. La France avait déjà re-
poussé ces propositions.

L'OPINION DE HEATH
Dans une réponse écrite à un parlemen-

taire de l'opposition , M. Heath a affir-
mé qu '« il ne fait aucun doute que la
Grande-Bretagne ne perdra pas son iden-

tité si elle entre' dans le Marché commun.
» Cela ne s'est pas produit  nur  les mem-

bres actuels et ne se produira pas dans
une communauté élargie , a-t-i l  écrit à M.
Leadbitter.

» L'influence br i tannique  sera renforcée
et en tant que membre, nous devrions être
en mesure de préserver ce qu 'il y a de
meilleur et d'unique dans l 'histoire et le
caractère de notre pays ».

GLASGOW (AFP). — L'offensive des
ouvriers et des syndicats s'accentue dans
la crise des chantiers maritimes écossais
« Upper-Clyde ».

Plusieurs milliers d'employés , réunis dans
les chantiers navals , ont voté pour une
pression politique sur le gouvernement , tan-
dis que 400 ouvriers de ce chantier , arrivés
dans la soirée à Londres, devaient mani-
fester devant la résidence du premier mi-
nistre et devant le Parlement.

D'autre part , deux des plus importants
syndicats britanniques , le syndicat des trans-
ports et des ouvriers non spécialisés el
celui des métallurg istes, qui groupent près
de 2 millions et demi d'adhérents , ont
décidé de soutenir les ouvriers des chantiers
navals. La « British Steel Corporation » a ,
en outre , annoncé sa décison d'arrêter les
livraisons d'acier aux chantiers d'Upper-
Clyde tant  que ceux-ci ne seront pas en
mesure de régler leurs dettes envers elle.

Enfin , 1 intersyndicale écossaise a demande
qu 'à la suite de la faillite de l'Upper-Clydc,
le gouvernement nationalise la société. Elle
souligne que si des mesures ne sont pas
prises d'urgence, le chômage en Ecosse ,
qui affecte déjà 9 % de la population active
deviendra aussi grave que dans les années
trente.

La crise de l'Upper-Clyde

i.
Un jour de 1920, Mussolini déclara :

« Quant à moi, je préfère 50.000 fusils
à cinq millions de votes ». Le chef
des néo-fascistes n'aura pas, lui, l'em-
barras du choix. Du train où vont
les choses, il aura bientôt les cinq
millions de bulletins dans su boite aux
lettres.

Mais pourquoi donc Mussolini a-t-il
pu prononcer cette phrase ? C'est qu'à
peu de choses près, l'Italie de 1920
ressemblait comme une sœur ainée à
celle d'aujourd'hui. Partout, des grèves
et des émeutes. Partout, des cortèges
protestant contre la cherté de la vie.
Les trains stoppés, les banques et les
édifices publies attaques. Partout , la vio-
lence. La rue au plus rusé ou au plus
fort. C'était cela, l'Italie de 1920. C'est
cela aussi, bien souvent, en 1971.

Entre 1920 et le 28 octobre 1922,
date à laquelle Mussolini fut appelé
à former le gouvernement, plusieurs
milliers d'Italiens périrent dans des
émeutes. Nous n'en sommes pas là,
mais peut-être y allons-nous. Car, rap-
pelez-vous les nuits rouges de Milan , de
Rome, de Naples, de Reggio. Rappelez-
vous ces médecins qui refusent de soi-
gner et ces avocats de défendre. Quel
spectacle donne donc cette société qui
peu à peu semble perdre la raison.
se souvient parfois qu'elle a un gou-
vernement, mais ignore complètement
s'il existe encore un pouvoir.

En Occident, les nations ont le ré-
gime qu'elles méritent, et ce sont les
républicains d'une Italie monarchiste qui,
en 1920, préparèrent le lit du fascisme.
Il devait y dormir 21 ans.

« Le malheur, avec Mussolini, disait
un de ses partisans, c est que pour avoir
la bénédiction de tout le monde, il
retourne sa veste dix fois par jour » .
Ce fut sans doute vrai avant la mar-
che sur Rome, mais le jour où , devant
les députés médusés, il tonna : « J'aurais
pu transformer cette salle grise en can-
tonnement », il était trop tard. Les ora -
teurs, les rhéteurs, les politiciens au
jour le jour étaient tous dans la nasse.
Bon nombre, d'ailleurs, s'y trouvèrent
fort à l'aise. D'autres y trouvèrent lu
mort.

Toujours les mêmes causes et les
mêmes effets. Il y a, dans l'Italie d'au-
jourd'hui, un climat tellement prérévo-
lutionnaire, ce pays est baluyé pur une
telle vngue de enntestution que le P.C..
ici et là, en nrrive ù devenir pour
certains un parti d'ordre. Et puis, bien
d'autres choses encore indiquent ojuc
tout le corps social est en crise : l'af-
faire des services secrets, les rumeurs
de coup d'Etat militaire, les scandales
financiers dont le moins important n'est
pas celui qui , depuis des mois, secoue
la ville de Rome. Et aussi les confi-
dences sur l'entraînement que subiraient
quelque part dans lu péninsule des grou-
pes paramil i ta i res  prêts à l' action. Et
puis encore, une dolce vita qui ne doit
plus rien un talent de Fellini. Et puis,
enfin,  il serait vain de le nier, la loi
sur le divorce. Il est certain que bon
nombre de catholiques italiens ne sont
pus prêts de pardonner à la démocratie
chrétienne d'avoir donné son appui nu
vote de ce texte. Et n'oublions pus les
tractations en vue de modifier les rap-
ports existant entre l'Etat italien et le
Vatican.

Et alors que les communistes, avec
Lénine, disent que la démocratie bour-
geoise est une « démocratie étroite, tron-
quée, fausse et hypocrite » comment ne
pas se souvenir de ce que Mussolini
disait devant l'enlisement de l'Etat : « La
foule aime les hommes forts... la liberté
doit être contrôlée et maîtrisée, car la
liberté n'est pas une fin ».

Voilà les réflexions que me suggère
le spectacle donné pur un pays aimé
qui est le berceau de toute c iv i l i sa t ion
véritable. Je sais bien que l'on vu dire :
mais nous n'eu sommes pas In. Après
tout, qui suit si dans six mois, on se
souviendra encore des néo-fascistes ?

Y aura-t-il des grèves demain ? A
propos de tout et de rien. Y aura- t - i l
un pouvoir à Rome, un gouvernement
animant une politique de longue haleine
et non un syndicat d'intérêts électoraux ?
Y a-t-il en Italie un véritable homme
d'Etat qui. respectueux de la légalité,
donne à chacun son dû et sache dans
l'enthousiasme ranimer lu confiance '.'
De Snrngut, « l'homme solitaire », à
Rumor. le champion des motions de
synthèse en f in issant  par Colombo. « le
cardinal  laïc ». où sont l'homme, le
programme, le destin ?

L. O R A N G E R
(ù suivre)

L'Italie
Nouvelles violences à Albuquerque

Comme on le voit, les manifestants ne dédaignent pas les cocktails Molotov...
(Téléphoto AP)

ALBUQUERQUE, Nouveau - Mexique
(Reuter). — De nouveaux et violents inci-
dents ont éclaté à Albuquerque dans l'Etat
du Nouveau-Mexique ou quelque 300 jeu-
nes gens défiant  le couvre-feu imposé par
les autori tés se sont heurtés pour le deu-

xième jour consécutif aux gardes nationaux
et à la police.

Les affrontements ont duré plusieurs heu-
res et 51 personnes ont été blessées dont
deux au moins ont été hospitalisées dans
un état grave. La polce a procédé à 300
arrestations.

De nouvelles précisions sur l'attaque
du «Coral-Sea » dans le iab-el-Mandeb

TEL-AVIV (AFP). - Le capitaine . Mos-
cos du « Coral Sea » a déclaré à propos
de l' attaque de son navire , vendredi der-
nier , à l'entrée du détroit de Bab-el-Man-
deb : « Nous avons très clairement distin-
gué les visages de nos attaquants. Ils
étaient quatre et l'un d'eux était un Noir.
Ils se sont approchés à quelques dizaines
de mètres du navire et ont tiré neuf obus
de bazook a avant de s'éloigner à toute
vitesse » .

Le pétrolier qui est arrivé lundi à la
hauteur de Charm-el-Cheikh, deux mille
kilomètres au nord du lieu de l' agression ,
a été immédiatement pris d'assaut par les
journalistes israéliens qui voulaient une des-
cription « vécue » de l'incident. Leurs re-
portages font les manchettes de « Maariv »
et de « Yedioth Aharonoth » .

Le capitaine Moscos est grec, mais il
parle couramment l'hébreu. Il est depuis
quatorze ans dans la flotte marchande
israélienne.

UNE HEURE
L'attaque , a-t-il précisé, a duré une soi-

xantaine de minutes, depuis le moment
où l'équipage s'est rendu compte que le
bateau était entouré de felouques. Ce fut ,
pour le capitaine Moscos, un des moments
les plus difficiles de sa carrière. Ces fe-
louques , a-t-il  ajouté, semblaient avoir pour
mission de couvrir les mouvements d'un
bateau qui mettait à l'eau un canot à
moteur de type très moderne, qui soudain
se dirigea à toute allure vers le pétrolier.

Il a poursuivi : « Nous avons cru un
moment qu 'il all ait nous éperonner, mais
il s'est arrêté net à quelques dizaines de
mètres à bâbord puis a fait le tour du
« Coral Sea » .

De tribord, ses occupants ont pointé
un bazooka dans notre direction. Quand
ils virent que des incendies s'étaient décla-
rés , ils s'éloignèrent à toute vitesse » .

ISRAËL ET WASHINGTON
Le général Dayan a dénoncé « les di-

mensions atteintes » par l' engagement de
l'Union soviétique en Egypte. Ces dimen-

sions sont telles , selon le ministre israé-
lien de la défense , qu '« il est désormais
inconcevable d'imaginer l'Egypte sans So-
viétiques pour l' armer et l'équiper » .

Le général Dayan , qui s'adressait à des
étudiants à Jérusalem, a ajouté que les
tâches politiques prioritaires pour Israël
étaient de tenter de parvenir à la paix,
et , à défaut , de faire durer le cessez-le-feu
le plus longtemps possible. < II n'y a pas
de honte à avouer qu'Israël doit éviter
de se battre contre l'Union soviétique, a-t-il
déclaré.

Il a rejeté , enfin , l'idée d' un pacte israélo-
américain semblable à celui signé entre
l'Egypte et l'Union soviétique.

HUSSEIN
« Israël est disposé à négocier avec les

Mais Israël a aussi une politique intérieure : témoin cette manifestation .orga-
nisée pour protester contre les privilèges dont bénéficient les juifs orientaux.

(Téléphoto AP)

chefs d'Etat arabes , même si leurs régi-
mes ne sont pas considérés comme « sta-
bles » , a encore déclaré le général Dayan.
Le roi Hussein de Jordanie , a-t-il ajouté,
est une personnalité • acceptable pour l'ou-
verture de négociations » .

ARRÊTÉS
Le Front populaire pour la libération

de la Palestine a annoncé que les quatre
membres du commando qui a attaqué le
pétrolier « Coral Sea » vendredi ont été
arrêtés par les autorités de la République
du Yemen.

Le communiqué du Front déclare que
les quatre hommes ont débarqué au Yemen
après avoir été pris en chasse par des
canonnières de nationalité inconnue , vrai-
semblablement éthiopiennes.

Paris construira les deux oléoducs
qui vont relier Suez à Alexandrie
LE CAIRE (AP). — M. Cancelloni ,

président du consortium français qui
construira l' oléoduc Suez-Alexandrie , a
entamé de nouvelles conversations avec
les dirigeants égyptiens au sujet de la
construction d' un second ouvrage par-
rallcle

Dans les mi l ieux officiels égyptiens
on s'attend à ce qu 'un contrat pour
le second oléoduc soit signé à la f in
du mois et que les t ravaux débutent
trois mois plus tard.

Au départ. l'Egypte envisagerait de
construire un oléoduc avec une capaci-
té initiale de 40 mil l ions de tonnes

par an en 1973. Cette capacité attein-
dra 60 millions de tonnes en 1975.

Quand le mois dernier , les compagnies
pétrolières internationales, la plupart
d' entrés elles opérant en Iran , offr i -
rent d' uti l iser la capacité totale de
l' oléoduc , les Egyptiens commencèrent
à envisager la construction d'un nouvel
ouvrage.

L'Egypte compte sur le premier oléo-
duc pour réduire l' activité de l' oléoduc
israélien reliant  le port d 'Ei la th  sur
la mer Rouge au port méditerranéen
d'Ashkelon et qui fonctionne depu.s
l' an passé avec une capacité de 22 mil-
lions de tonnes par an.

Bas» VIET NAM : DOSSIERS SECRETS
A la demande du gouvernement, un tri-

b u n a l  de New-York u ordonné mardi au
« New-York Times » de suspendre jusqu'à
samedi à 13 h (18 h, heure suisse), la
publication de su selle d'urticles basée sur
une étude secrète du Pentagone sur les
origines de la guerre du Viêt-nam.

En même temps, le juge Murray Gur-
fein u prévu pour vendredi une audience
pour examiner la demande d'injonction du
gouvernement.

Le journal avuit déclaré dans la journée
qu 'il respectera la décision du tribunal.

Le juge a rendu l'ordre de suspension
« parce qu 'à mon sens, le préjudice tempo-
raire pouvant résulter de la non-publication
pendant la durée de l'examen de la de-
mande d'injonction préliminaire est de loin
moins important que le préjudice irrépara-
ble qui pourrait être causé aux intérêts
du gouvernement américain.

Durant l'audience, le « New-York Times »
a accusé le gouvernement de vouloir im-
poser une censure et a rejeté la sugges-
tion du juge qui lui demandait de suspendre
volontairement In publication des articles
jusqu 'à In prochuinc audience.

L'avocat du gouvernement a déclaré de
son côté que les articles déjà publiés ont
« sérieusement gène la conduite de nos
relations extérieures ».

Interrogé par le juge, l'avocat a déclaré
qu 'il ne prendrait pas position sur lu ques-
tion de savoir si le journal avait obtenu
les documents secrets d'une manière légale
nu illégale. Mais à lu suite d'une nouvelle
question , il u répondu : « Oui , nous soute-
nons qu 'ils en ont pris possession sans
autorisation. »

Mais le juge a rejeté la demande du
gouvernement que le New-York Times soit
mis dans l'obligation de livrer les docu-
ments du Pentagone.

Cela dit, des poursuites sont engagées
contre 21 membres de lu direction et de
la rédaction du journal. Le cas est sans
précédent et donnera lieu à une belle ba-
taille juridique.

LES MOTIFS
Quant aux motifs qui ont poussé le

« New-York Times » à se faire le complice
d'une fuite aussi considérable, ils commen-
cent à apparaître assez clairement : en prou-
vant documents à l'appui, que l'opinion
publique et le Congrès ont été délibéré -
ment et régulièrement trompés pur l'nd-
ministration pendant huit ans à propos
de la guerre du Viêt-nam, le « New-York
Times » implique que cette guerre doit
cesser tout de suite et sans doute veut-il
pousser le Congrès à lier les mains du
président actuel , ce qu 'il n'a jamais  osé
faire.

Plus que deux bébés à Sydney

Le père, M. Brodrick.
(Téléphoto AP)

SYDNEY (AP). — L'un des trois nonu-
plés de Sydney qui restaient en vie — une
fi l le  — est morte à son tour mardi .

C'était , de tous , le bébé qui paraissait
le mieux apte à survivre.

Il reste désormais un garçon et une
t i l l e  en couveuse ar t i f ic ie l le .

Le conflit à la S.N.C.F.
PARIS (AP). — Journée peut-être déci-

sive aujourd'hui pour la grève à la
SNCF avec la reprise des négociations en-
tre la direction et les syndicats.

Les cheminots de Paris el de la région
parisienne adhérant  à la C.G.T. et à~ 

la
C.F.D.T. — les deux seules centrales qui
ont maintenu leur ordre de grève — envisa-
gent de défiler à partir de ce matin de la
gare du Nord à la gare Saint-Lazare ,
c'est-à-dire jusqu'au siège de la direction,
afin de rendre plus spectaculaire encore
leur mouvement.

Mais, pour leur part , les cinq autres
syndicats de cheminots — F.O., les cadres
autonomes, C.F.T.C , les agents de con-
duite autonomes et la C.G.C. — ont réaf-
firmé qu 'ils ne peuvent « s'associer au mou-
vement soutenu par les organisations C.G.T.
et C.F.D.T. » .

Le mauvais temps en France
PARIS (AFP). — A une semaine de

l'été , les Français grelottent. Les records
du froid et de l 'humidité sont battus de-
puis vingt ans. Il neige en montagne et les
rivières sont en crue.

Dans le nord et dans l' ouest, ainsi que
dans l'est , les températures restent anorma-
lement basses (plus 5 degrés en Bretagne).
Le centre est encore moins favorisé : on
relevait  mardi  matin plus 2 degrés au
sommet du Puy-de-Dôme.

Le orne plan français
PARIS (AP). — M. Chaban-Delmas a

présenté lui-même les grandes li gnes du
Vie plan et la philosophie qui l'a inspiré

Le premier ministre a fait observer que
si le Vie p lan est appliqué, la proruction
s'accroîtra de plus du tiers en cinq ans
landis que la consommation individuel le
augmentera  de plus du quart et que les
transferts sociaux , notamment  au bénéfice
des plus défavorisés, augmenteront de près
de la moitié et des équipements collectif s
de plus de la moitié.

L'entrevue Nixon-Brandt
WASHINGTON (AP). — Le président

Nixon et le chancelier Brandt sont con-
venus de pour suivre l' examen du problè-
me d[une réduction mutuelle el équilibrée
des forces en Europe, a déclaré après
leur entrevue de mardi M. Zieglcr , se-
crétaire de presse à la Maison-Blanche.

< Nous espérons que des progrès ap-
préciables pourront être réalisés dans les
prochains mois », a-t-il  dit.

Il a ajouté que l'entrevue a également
porté sur l'élargissement du Marché com-
mun, les négociations sur la l imitat ion des
armements stratég iques , le Proche-Orient,
les questions monétaires internationales et
le problème de la participation de l'Alle-
magne occidentale aux frais de stationne-
ment des troupes américaines dans ce pavs.
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